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M. Valéry Giscard d'Estaing propose 
une rencontre annuelle 
des gouvernements 
français et britannique 


UN DIALOGUE 
PLUS SUIVI 


Il 7 a seize ans. le général 
de Gaulle, comme AI. Giscard 
d’Estaing aujourd’hui, avait eu 
l’honneur de s'adresser au Parle- 
ment britannique, à Westminster. 
Comme l'actuel président de la 
République il avait salué les 
tl tu lions parlementaires britanni- 
ques et célébré l'amitié des 
Anglais et des Français, qui. 
« assurés de ce qu’ils raient, et 
cependant à i'abri du vertige qui 
(parfois entraîne les colosses, et 
1 que naguère eux-mêmes ont 
'éprouvé, sont laits pour agir 


inspiration, sinon dans 
le. On relève pourtant, dans 
les diverses allocutions prononcées 
a Londres depuis vingt-quatre 
heures, une plus grande franchise 
encore sur les malentendus du 
passé, peut-être pour mieux faire 
valoir que les deux pays se 
connaissent et s'estiment suffi- 
samment pour se permettre üe les 
évoquer sans aggraver pour mi- 
tant leur c contentieux ». 

Il est vrai que. jusqu'à préseut. 
les consultations entre les deux 
pays sc déroulaient presque exclu- 
sivement au niveau des experts, 
beaucoup plus rarement entre 
ministres ou « nu sommet ». sauf 
à l'occasion des rencontres des 
Neuf auxquelles la Grande-Bre- 
tagne, désormais, participe à part 
entière (non sans s'opposer par- 
fois durement à la France). Cette 
anomalie sera désormais corri- 
gée, si. comme il est probable.' 
AL Callaghan se rallie à la pro- 
position du président de la Répu- 
blique de tenir une consultation 
des « deux gouvernements * une 
fois par an. La fréquence sera 
moindre que celle des consulta- 
tions prévues par le traité franco- 
allemand de 1963 (qui ont lieu 
deux fois l'an), mais il y aura 
tout de même « institutionna- 
lisation ». 

S’agit-îl de « rééquilibrer » les 
relations franco -allemand es, sou- 
vent plus étroites, mais parfois 
marquées de pins d'incompréhen- 
sion encore, par une « relation 
privilégiée * aTec Londres ? A 


de la France, de la Grande-Bre- 
tagne et de l'Allemagne rëdérale 

— entente dont il serait maladroit 
de vouloir faire un « directoire » 

— est nécessaire à ia bonne 

marche des affaires européennes. 

l-i seule question qui se pose est : 

Il est vain rie chercher remède 

a l'atonie de In Communauté dans 

la réforme des institutions. Même 

des élections européennes n'auront 

lias l’effet magique qne d'aucuns 

lui attribuent. >L Giscard 

d'Estaing a dû trouver une oreille 

favorable chez scs liâtes de 

Westminster en prônant une ap- 

proche pragmatique si voisine du 
tempérament britannique. Mais 

s'il est vrai que « l'organisation 

•I une nation se définît moins par 

traite que progressivement pas ses 

actes force est de reconnaître 

que. de ce qui voulait être une 

i-fimainnauté. il ne reste plus guère 

aujourd'hui qu’une réalisation 

rnncrvtc : politique agricole, avec 
ses insuffisances, et sa fragilité. 
I.c domaine où nne action s'im- 
pose d'urgence est celui de l'éner- 
gie. Mais, forts de leurs décou- 
vertes rie pétrole en mer du Nord. 


Reste enfin l'artiou politique. 

La carence d’une Europe r absente 

et muette ». comme l'a dit encore 
M. Giscard d’Estaing. sur la scène 
internationale. A la différence de 
ce qui se passait il v a encore 
deux ou trois ans, les Européens 
ne cherchent même plus à coor- 
donner leurs initiatives à l'exté- 
rieur : le président de la Répu- 
blique n’a pas hésité lui-même a 
faire cavalier seul en proposant 

une aide militaire parement fran- 

çaise au Liban. Sans donte les 
Britanniques continuée t - ils de 
regarder vers *le grand largo*. 


Parlant. ce mercredi 23 juin, à Westminster Hall, devant les deux 
Chambres du Parlement britannique, M. Giscard d'Estaing a proposé 
« une rencontre annuelle régulière - des gouvememsnls français et 
britannique. Ces rencontres seraient complétées par un calendrier 
de consultations politiques, au niveau des ministres des affaires 
étrangères et des hauts fonctionnaires. Cette propos/f/on pourrait être 
reprise dans une déclaration commune à l'issue de la visite du 
président de la République. Celui-ci a également appelé la France 
et la Grande-Bretagne à » donner une présence politique internatio- 
nale à l'Europe. * M. Giscard d’Estaing a prononcé en anglais une 
partie de son discours. 

Au cours de la deuxième journée de sa visite. M. Giscard 
d'Estaing a été reçu à déjeuner par le premier ministre. M. Callaghan. 
avec lequel était prévu un enfrefran. Après s’être incliné devant la 
plaque apposée à l'ancien quartier général de la France libre, 
Carlton Gardens. le chef de l'Etat rend r’~"~ " " 
assiste avec la reine, dans la soirée, à u 
à Covent Garden. 


Londres. — Après avoir . 

lié le lord chancelier iqui préside (ijch gîte des rrnts fanorubltv 


dent de la République n évoqué 


parti des v-enls contraires 
‘ en que des vents fanorubl 
» Cette aptitude à s'adapter 

lté d'acacdcr ai 


êussitc inégalée dans t'nrt. pour 
les hommes libres, de se gouver- 
ner eux-mêmes .•>. 

Le président de la République :i 
poursuivi • 

Parmi les vertus de votre 
Parlement, celle qui vie parait la 
plus digne d'admiration est la 
capacité qu'il a montre, à chaque 
époque, de s'adapter aux tempi 
nouveaux. Sou raie, sa composi- 
tion. son équilibre htienie. sc sont 
constamment modifier depuis sc* 
origines. .Vc d'une réaction de 


j'en parle aujourd'hui. c'est 
qu'elles me inrahsrilt également 
nécessaires ù nos deux pans pour 
adapter « ;/«.• ■'■pogii 


quelle soin le < 
« n c/e mj 


nlntsl 


! de i 


m du 

« f'iàugemenl. 

■ Or ce vent, pour une lois, il 
ue soul/le pas. nu travers de la 
Manche. tlun de nos pat/s rers 
/'nuire. Il vient de l'extérieur et. 
au Heu de nous etoûmer. il nous 
rupproi.li 


résistance à l'arbitraire du ; 
: ü s'est Jait-i'êdvc 


üe In 


rement ses rangs à toutes les 
classes de la nation et a toujoicr* 
sage pour consentir ù 


est prulii/ite- 

..... la /orma(!07i 

de nos personnalités historiques, 
et. de même que l'adolescent se 
! orme par antagonisme. de même 


pour une large part, d'a 


les plus anciens Etats historiques 
d'Europe, je veux dire la France 
et la Grande-Bretagne. se sont 
largement constitués en s'oppo- 
sant. ce qui est la meilleure façon 
de s'appuyer l'un sur Vautre. 

tLirc la suite page 6.1 


Controverses de la majorité et de l’opposition 


L'Assemblée nationale devait roter t 
dure, mercredi après-midi 23 juin, 
imposition 


bras du groupe gaulliste se refusant à votor un 
amendement dont l’adoption aurait en pour effet 
d* • enterrer ■ le projet gouvarnementaL . 

Sx l'action de M. Chirac a ramené le calme 
dans les rangs de la majorité parlementaire. 


l'opposition semble, en revanche, ne pas fttza. s. 
l'abri de nouvelles difficultés. A quelques jour» 
de la réunion - au sommet » des dirigeants de 
l’union de la gauche, qui se rencontreront lundi 
28 juin, M. Kanapa a. en effet, formulé lundi 
devant le comité central du P.CJF. .de vives 
critiques contre lès sociaux-démocrates eu général 


t le PJS. i 


i particulier. 


Le parti communiste souhaita la renégociation 
de la partie du programme commun consacrée - 
à la politique étrange». 


M. Jacques Chirac a réduit 


Après trois semaines d'intense .agi- 
lalion. dont - quelques journées de 
véritable tronde. f'U.D.R. a dû M 
résigner mardi à redevenir ce qu'elle 
fut toujours, et à remplir de nouveau 
sa mission non seulement tradltion- 

pller devant la volonté de l'exécuUI. 

Sur les cent soixante quatorze 
membres que compte son groupe de 
l Assemblée nationale, dix-huit seule- 
ment Bignon - (renvoi du texte de- 
vant un comité d'études) dont l'adop- 
tion eût signifié I'- enterrement - du 
projet sur les plus-values, dix (parmi 
lesquels M. Foyer, ancien garde des 
sceaux) se sont abstenus et sept 
autres (dont M. Debré, ancien pre- 
mier ministre) n'ont point pris part 


Quelques heures plus tard. l'Assem- 
btee revenait en seconde délibération 
sur les amendements essentiels 
qu'elle avait - imposés - la semaine 
dernière au gouvernement avec l'in- 
tention avouée et même ostensible 
de vider de sa substance le texte 
de M. Fourcade. On avait appris 
dans l'après-midi que la réunion du 
groupe U.D.R., annoncée à grand Ira- 
cas pour (a mi-juillet et inspirée par 
la vo;onle de contrôler tes laits et 
gestes du pouvoir, se tiendrait discrè- 
tement une semaine plus tôt que 
prévu (le 7) en dehors de l'enceinte 
du Palais-Bourbon et n'aurait pas du 
tout le caractère ni te finalité qui lui 
avaient été primitivement assignés 
dans la perspective d'un remanie- 
ment ministériel. 

Voilà donc, au moins en appa- 
rence. une remarquable et efficace 


reprise en main des « gaullistes » 
récalcitrants, dont les artisans ont 
ôtè non seulement M. Giscard 
d'Estaing (ses avertissements et ses 
rappels à l'ordre du 16 juin avaient 
été fart bien entendus), mais aussi. 

Autant le premier ministre avait été 
évanescent, pour ne pas dire absent, 
au cours des premières journées de 
discussion d'un texte qui n'avalt pas 
sa faveur, autant il s'est dépensé 
pour en obtenir et la restauration et 
le vote : intervention devant le 
bureau de l'U.D.R.. déjeuner offert 
aux présidents des trois groupes de 
la majorité en compagnie de troi 
membres du gouvernement (MM. Four- 
cade, Poncelet. Tomaslnl) et de deux 
- éminences - de la commission des 
finances (M. Icsrt, présiden, et 
M. Papon. rapporteur général), 
harangues au groupe U.D.R. e 
trois groupes de la malorilé siégeant 
en commun, retour au Palais-Bourbon 
pour la séance de nuit. 

Ces multiples contacts ont permis 
au chef du gouvernement d'évoquer 
le passé récent, mais aussi a 
tout d'expliquer comment II 

S'agissant des événements des der- 
nières -semaines, ce » battant »' l 
l'énergie duquel M. Mitterrand lui- 
même se plaît â rendre hommage 
a dû convenir avec une humilité qui 
ei a surpris plus d'un : »J\ 
quelque doute sur la capacité de la 
majorité i aboutir al sur ma propre 
capacité à la faire aboutir. • 

RAYMOND BARRI LLON. 

f Lire là suite page 10. 1 


Le P.C.F. souhaite : 
renégocier une partie 
du programme commun 

Dans le rapport qu’il a présenté 
au comité central du F.C.F.. 
M. Jean Kanapa a virement pris 
à partie les gouvernements' occi- 


dévouem ent les affairés du grand 


j grand 

capital » et de faire ainsi suppor- 
ter « aux masses populaires » les 
conséquences des difficultés éco- 
nomiques actuelles. Ces attaques 
sembleraient bien gratuites si roi 


du courant socialiste. 

fis veulent apparaître comme 
plus rigoureux, plus cohérents, que 
leurs alliés et justifier ainsi l’ar- 
gument. qu'ils avancent périodi- 
quement. selon lequel seule l’exis- 
tence d'un parti communiste pois- 
sa n t garantirait l'application 
complète du programme commun 
de gouvernement. C’est pourquoi 
M. Kanapa critique également 
rapport la manière 


fcent le chapitre de ce programme 


profitent pour proposer une re- 
négociation de la politique étran- 
gère définie par le programme 
commun. Les modifications sug- 
gérées par M. Jean Kanapa ne 
sont pas toutes fondamentales, et 


THIERRY PFI5TER. 
(Lire la suite page 12.) 


AU JOUR LE JOUR [gj ;pg( GiSCOld 


Ce soleil c-on^/ncRfaf. ces 
garde-* écossais gui inanueii- 
r raient en français, cette mu- 
sique qui jouait le Chant du 
départ, ccttc reine même dont 


I nbi j 


? de s 


t faisait si peu britannique 

qu'en fin üe compte le seul 

gentleman authentiquement 

anglais paraissait etre Valvru 

Giscard d'Eitatnç. 


C'est peut-être une idée. 
Les Français républicains ou/ 
'ou /ours eu la fibre un peu 
monarchiste. Une reine a 

Elusee ue sérail pas pour 

leur déplaire. En échange. 

nous pourrions donner aux 

Anglais, pour rendre à Buck- 

ingham son lustre, un prési- 
dent paré de toutes les grâces 
«il peu guindées de la distinc- 

ROBERT ESCARPIT. 


Robert Debré 

Ce que je crois 





Plan et consensus 


Troisième llitre pour le 
VII' Plun. Après le tamis gouver- 
nemental et celui du Cousceil éco- 
nomique et social, voici l'épreuve 
de l'Assemblée nationale. Troi- 
sième défi pour ['institution du 
Plan, comme le note l'introduction 
du projet de gouvernement. : le 
premier était celui de la recons- 


rieuxième. celui de la concurrence 
internationale, surmonté dans les 
quinze uns qui ont suivi. L’ambi- 
tion du VU* Plan est de « recréer 
le consentement du plus grand 
Tinmbrc uiiu que. dans un monde 
plus dur. (a France soit nu payi 
n !c fuis plut solidaire et plus 
iori Ce n'est pas la moindre 
épreuve. 

Cette quête du Ta ni eux 

consensus il J>ur un modèle de 

sjxuëté n'est- il décidément rëaii- 

ï-able que dans l'Europe du Nord'. 1 

L'Allemagne fédérale. H devient 
banal de le répéter, a réussi a 
trouver un équilibre social du fait 
de deux mouvements conver- 

gents : celui des cheTs d'entreprise 
vers des formules de gestion qui 

donnent plus de pouvo 


par PIERRE DROUIN 

plongé va donner au débat sur le 
Plan l'allure malsaine d'un règle- 
ment de comptes. Sans doute n’y 
a-t-il p a3 de débat plus politique, 
dans le sens noble du mot. que 
celui qui s'ouvre une fois tous les 
cinq uns. sur le programme de 
développement de la France. C'esC 
le seul moment où le gouverne- 
ment :ève franchement le nez des 
problèmes de gestion et regarde 
l'horizon â moyen terme, en le 
colorant, par la force des choses, 
de ce qu'il estime être le meileur 


aujourd’hui fait craindre qu'on 
n'aille pas au fond du débat, en 
cette occasion pourtant ' unique, 
mais que le Plan serve surtout de 
ring. En ne présentant pas de 
« contre-plan ». la gauche se met 
dans une bonne position tactique, 
car 11 serait délicat pour elle, 
si elle gagne les élections de 19TB. 
de devoir être fidèle à des enga- 
gements trop contraignants pris 
deux ans auparavant. D'un autre 
côté, elle se prive dans la discus- 
sion d’aujourd’hui de cette arme 
puissante qu'est une présentation 
globale et cohérente d'un pro- 
gramme adapté â l'état actuel de 
l'économie française. 

(Lire la suite page 31. i 




-, des 




p — combattant 


à l'Intérieur du sys 

contre lui er. obtenue 


Un nouveau «ring» 


longtemps : les trade-unions 

ceptent aujourd'hui une c politique 

des revenus » au lieu de suivre 

la pente de 1' «égoïsme sacré s. 

Ce n'est pas seulement, bien 

sûr. parw que les mécanismes 

d'élaboration du Pian ne lui pa- 

raissent pas suffisamment démo- 
cratiques que l'opposition affûte 
ses armes. lu fièvre électorale 
dans laquelle le pays est déjà 


EN MARGE DES ELECTIONS ITALIENNES 


&eô cméa&teô citay.en.6 




natographies ont 
dominé cette année le Festival de 
Cannes : ('américaine et ''italienne 
avec, entre autres, * Cadavres 
exquis » de Francesco Rosi, 
« 1900 * de Bemardo Bertolucci 

et • Affreux, sales et méchants » 

de Ettore Scola — sans oublier les 

films posthumes de Visconli et de 
Pawlînt. 

A Rome, malgré la crise, on 

continue de produire environ trois 

cents films par an. Volume d'où 

peuvent aisément se dégager 

des ceuvres de qualité, des œuvres 

cussi qui parlent d au j our- 
dir a Pans, cinéma de gauche, 
comme an dit à Rome. Car les plus 
grands créateurs dû cinéma ita- 
lien — sauf peut-être FeÜim, An- 
tonioni et Rossellini, qui se tiennent 
au-dessus de la mêlée — parti- 
cipent par leurs films au débet sur 
la société et prennent explicitement 
position pour des changements 
politiques dont te parti commu- 


niste se fait le porte-parole, en 
général. 

Cinéma politique, mais aussi 

lien de gauche se préoccupe moins 
du récit et de la révolution du 

langage cinématographique que le 

notre — partant du postulat que 
le fond détermine lo forme — dans 

un souci d'efficacité qui aboutit 

parfais â des discours ambigus : des 
exégètes dénoncent volontiers le 
. c quolinquisme » (poujadisme) de 

de tel ou tel film. Mais c'est rai- 

sonner dans l'abstrait, ce que refu- 
sent les créateurs qui, la plupart, 
se réclament de l'héritage de 

A Rome, où s'achevait la com- 
pagne électorale, Martin Even a 
rencontré notamment Marco Fer- 
reri, Luigi Camencini, Gîllo Pon- 
tecotvo, Posquale Squiftieri. Ettore 
Scola, Sergio Leone, Marco Bel- 
lacchio et Elio Pétri. Il serait une 
fois un cinéma où s'expriment des 
cinéastes citoyens... 

f Lire noire article page 17.) 















Page 34 — 23 juin 1976 » — 24 juin 1976 


l_A SITUATION EN ITALIE APRÈS LES ÉLECTIONS 


ES R 


UN JOUR i « Il est argent d'attendre - sem- venue avant le 5 Juillet, date de : 

c dans les premiers bilans des par- Parlement 
DA NS i P- Chacun — les vainqueurs appa- 

**^mt que les vaincus — maugrée sur La priorité sera-t-elle attribuée 

Jtats qui bloquent toute possibilité de mule politique ou à on programme 

Z PRQCflvre. Chacun attend l’initiative qui vien- pour Taire face à la crise économ 

— U ailleurs. Or, c'est incontestablement à la deux sont liés, mais les engage 

« bcratie chrétienne de faire la première dorant la campagne ont été si son 

pionce- Les tours de table peuvent se proion- tifs qu'il sera difficile, en quelque* 

jr. Le calendrier parlementaire exige cepen- les démentir trop ostensiblement. Le 

2jydant qu’une relative clarification soit inter- la D.C. à tout « compromis historif 


La priorité sera-t-elle attribuée à une for- 
mule politique ou à an progra mm e d’urgence 
pour faire face à la crise économique ? Les 
deux sont liés, mais les engagements pris 
durant la campagne ont été si souvent néga- 


cer tes être nuancé ; Il l'a été en pratique d ans 
le passé, mais h la condition que les mots qui 
qualifient une coopération avec le P.CX ne 
soient pas prononcés. Le * non * des socialistes 
à toute reprise du centre-gauche était tout 
aussi net 


Revenir sur ces positions implique, pour 


tifs qu'il sera difficile, en quelques jours, de M. Zaccagnini comme pour M. De Martino, de 
les démentir trop ostensiblement. Le « non » de rudes bataill es à . l'Intérieur de leurs partis, 
la D.C. à tout « compromis historique » peut Elles ne se livreront pas de sitôt même si le 


thème de la « reïondation » revient & l’ordre 
du jour, pour Ton comme pour l'autre. 

Les communistes, eux, attendent les propo- 
sitions- « Nous ne sommes pas pressés », a dit 
M. Enrïco Berlingner. 

Quant à l'analyse politique du scrutin, dans 
le détaiL elle demandera encore des délais. 
Tous les calculs doivent être vérifiés et les 
mouvements significatifs ne seront décelables 
qu'au niveau des circonscriptions et dans le 
cadre des régions. — J. N. 


vAnouisi 

hiérarchie 


Les partis à la recherche (Tune majorité 


Rome. — L’Italie se donnera- De not re correspondent ®£! : des savants comme Je 
t-èlle un « gouvernement bal- M mathématicien Alessandro Faedo 

néalre» jusqu’à la rentrée, en fDÆ.I ; des physiciens Carlo Ber- 

attendant que le cadre politique aifc aussitôt relancé l’Idée d’un «^rdlni « Claudio WlDl CPC-i 
se décante ? C’est la question tra- renouvellement b de la démo- 


néalre » jusqu'à la rentrée. 


mathématicien Alessandro Faedo 


des journalistes comme Cesare 


ditionnetle "des lendemains d'élec- cratie chrétienne et Que ses paru- I 5f 0 t5fiïï? a rAÛiS?£ 

tians. Elle se pose, cette fais, avec sans soulignent combien la «c ligne de 


davantage de gravité, compte tenu zaccagnini » s'est imposée. 


des bouleversements intervenus à 
la Chambre et au Sénat, a Le Par- 
lement le plus difficile de la 
République ». peut titrer, sur toute 



>î-:-:-:*5*6 - mai 



• .-? u a peu t\ 
r.rsTAT*, ta» 
-z-.rn**.4t M 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS 


Une majorité existe, même 



ter le général Vito Mïceli, ancien 


chef des services secrets, élu s 


le concours du parti communiste. 


une coalition centriste. Or, le 
PJ5X réaffirme qu'il ne viendra 
pq-s seul : si les «communistes ne 


sont pas également admis dans la 
future majorité, on devra se passer 
de lui- Telle est du moins sa pœl- 


nitè parlementaire, ce qui rendra 
*plus difficile son procès pour 
complicité dans la tentative de 


coup d'Etat de décembre 1970. 

. M. San dro SoccucrJ, également 
candidat du M.SX, n’a pas été 
élu. En fuite à Londres, il fait 
d'objet d’une demande d’extra- 


• Parmi les autres candidats m ai- 



de la Confindustria, qui se pré- 
sentait sur une liste républicaine, 
■et de M. Alberto Ronchey. ëdito- 


SÉNAT 


P.C.l-PS.l.L-Xsl 

«gj 


la balle nasse à la D.C. “* KOMJ «t m! Ï.Sb'ro'S" di ÏSÏ DP- : démocratie prolétarienne texl rême gcu- 

“ qui a gagné cent quarante mille chef. P.CX : part: communiste. P.SX ?£• -! 

M. Francesco De Mattno et ses .voix à Turin. Victime d’un exilé- socialiste. PJSJ3X : parti social-démocrate. PRI : 

amis sont troublés par leurechœ. Une premiereamlyscdesre- .vement qui défraya la chronique, paru républicain. D.C. : démocratie chrétienne. 

même s’ils n’en font pas un sultats permet, en effet, de cons- cet industriel de trente ans en s VJ» -. parti populaire sud-tyrolien. PLI : parti 

drame, en soulignant a juste titre tâter que la démocratie chré: .profite peut-être aujourd’hui. H uhéraL m • Mouvement social italien » nëù- 
qu'il s'agit surtout d’un insuccès, tienne n’a pas seoiement gagne , renû ja ^ Weri des parlemen- ’ Mouveme7lt 500101 ' ta} ' n ,neû 

Les conséquences internes en des points dans le Midi, au chevronnés. fasciste). 


, rialiste du Corriere délia sera 
to *Jf candidat de « l’Alliance laïque ». 


MOSCOU : ooe 


Les conséquences internes en des points da n s le Midi, au 
s e r o n t néanmoins importantes, détriment du Mouvement social 
Beaucoup parient déjà de « rejon- italien. Elle a aussi récupéré sur 
âer le parti ». expression courante la gauche et attiré une propor- 


Le tableau des effectifs actuels pourra subir 


quelques modifications. Un sénateur se présentait 
c la fois au nom des partis communiste et socia- 
liste : on ne sait encore à quel groupe ü s’inscrira. 
Deux sénateurs élus se présentaient au mm d'une 
coalition de trois partis laies : républicain, libéral 
et social-démocrate. D'une part, un député — 
classé actuellement divers gauche — était soutenu 
à la fois par les communistes, les socialistes et 
l'extrême gauche. 



pertes les plus fortes sont enre-l 


En attendant ae repr cespm- ^ rées ^ le cen^ nord et 
mima. Mm» réglons traditionnelles a blsn- 

socialistes renvoient donc la balle .t,» „ ainsi mip Hsnc une ville 
à la démocratie chrétienne. Celle- 


APRES LES ELECTIONS MUNICIPALES 


rr,™pnp notables de droite; M. Antonio 
patiente qu elle . écarte formelle- Ga contribué à démolir, 

ment la deuxieme et dernière ^ partiSîm- 

solution . un_ accord avec les mun | S ^ e enregistre un progrès 
communistes. Tous ses ^efforts se exceptionnel : plus de 10 %. 


communistes. Tous ses efforts se 
portent sur le P-S.L. que personne 
d’ailleurs n’a intérêt à humilier 
davantage. 

Chez les socialistes, on n’a en- 
registré. pour le moment, que la 


Ancune majorité n’est possible 
sans les communistes dans la capitale 


M. Beriinguer : nous ne sommes pas pressés 
d'entrer au gouvernement 


«■4SI fSSm B 

1 


Rome (A _F_PJ. — iL Enrico communistes italiens, M. Berlln- 


Berliaguer. secrétaire général du guer Indique : « Qu'est- ce que la 


démission de M. Giovanni Mosca, 


les nouvelles «vedettes » Bom „ _ S) „ aémocra „ 0 

du Parlement tienne conserve la première pis 

Italie, i) n'en est pas de mé 
Le Parleu^^ sort! des urnes Rome , où !e P C . arT i ve en «te, 


De nofre correspondant 


parti communiste italien, affirme, sincérité ? le e sincérimètre > 
dans une interview au quotidien n'existe pas. ce qui existe, ce sont 
la Slampc. que son parti « n’était les données objectives. Un parti 




pas pressé b pour arriver à une comme le nôtre, qui se bat avec 
s notre participation au gouvernement. cohérence pour une politique, qui ' 
flammi, c Nous rpuîons entendre les accroit ^ tra vers elle se s suffrages, 


<t« mm 
zr toqetet les 4m 


Italie, il n’er» est pas de môme à membre du parti républicain, qui J propositions que feront les autres ve se Permettre des écarts . 


rüiîï - "deux vlre-se^étolres 1 ^^ -, îf Rome, où le P.C. arrive en tête, aussi apparaît comme un maire possible, parfis, en premier lieu la démo- dëfaülànces. Quand nous 

ÆS?T?£toS- bien aw é,ec,ion5 à 18 Chan,bre affinne ^ 500 câté : -• ast cratie détienne St lc a Z2?tt 

tique». Chez les sociaux-dérao- présence de pf^feurs noSveuk qu’aux scrutins pour la municipalité inconcevable que le son du Capitole now deCzde - sodSitme i tons ut^uSu&atie, 

„ revanche, le « pere têtes. Aux six militants révolu- et pour le conseil provincial, orga- puisse être décidé sans tenir compte r07is »■ mdique-t-d. „ e pouvons dévier de cette 

du parti. M. Giuseppe tionnaires (parmi lesquels nlsé3 le même jour. Dans les trois des développements qui auront lieu M Enrico Beriinguer souligne voie. pouisait-LL Et, même en 

, le 2“ ^ Mme Luciana Castellina) et aux votes, les communistes obtiennent dans le nouveau Parlement. » Les que la situation c dépendra de ce admettant, ce qui n'est pas le cas, 

miHtants radicaux (dont aucce sslvement 38 n /e. 35,5% et tractations risquent donc d'être ton- qui /e passe darxi la démocratie- q ue nous voudrions dévier, les 

a^d&nocratlecme- M. M^^P^Ual qul entrent 37,5 a /. des suffrages, contre 35,6 gués et difficiles, malgré ta chaleur cnreiinne c’est-à-dire du genre premiers à nous en empêcher 


^Mnr.joé m*. Pm 

>rjt te-coe-i rmm.mê 
■■ • r -vL rn Bwl • mm WHm . 

• - : ÂVdttC* Ka MMrXtoK 


Saragat, a quitté, le 22 juin. 


fonction de secrétaire général. < 


quatre m il it a n ts radicaux (dont successivement 38 "/». 35,5 "/# 


s’en prenant à la démocratie chré- m. Marco Pannella) qui entrent 37 5 <y. ri „ auffrBfla <, contre 35 s 0 /, oueq ei difficiles maicré ta 

tienne. Selon lui, le e parti gou- à i a Chambre, s’ajoute toute une rj’? » 1 101 % fl _ îî fi ‘ JJÏ r «; 

vememental a tiré profit dés voix série d’élus « indépendants », à 33,1 * et 31,7 P our la démocratia de 1 816 romain. ,R. S. 


du nôtre. La raison est due i 


commissaire aux communautés I 


tout au lait que fa démocratie europénnes, présent sur une listel n-,», 1-, _ w -iu . 

chrétienne a réussi à reporter sur du F.CJ. Dans 19 « VlJre saline » 


chrétienne a réussi à reporter sur du F.CJ. 

Six., personnautés chrétiermœ 


de Ytté romain. —.R. s. " SÆW? ‘Sri? 

cation des élections et sur le « 

changement des rapports de force v. e v ™ 
• Aux élections municipales de au Parlement ». H insiste éga- 
Gènes, la D.C. recueille 24 sièges leraent sur la gravité de la r, 

(+ 3) ; le P.CX, 34 sièges t+ 5) : situation économique. nas con 


MADRID : 1» presse # * 

i écrasement éés-lt&maït 


progrès de la D.C. et du P.CX -v. 


îssggggmje^ E? 


perdu la région du ]e P-SJ-i J0 f _»i) ; j e j£sx 3 


M. Beriinguer estime qu’il ne faut 


i rr.-rche,* U . U 
inttsa f» 

• .è;‘.r.n* tu» 41 

- 06 y 


pas confondre « Polarisation et 


La formation du gouverne - radicalisation des voix. H y t 


à M. Mario IhnassL impliqué 


, de la démocratie chré- ZfSSo «mWabie - ta .municipalité. Il r. 

s succès du 31 Juin ne M. Gionrio La Pira. élu sans dto- Ul resle, ’ a ^ P |us a,ors comme 


• Les élections régionales 


,ifl « uer - mois il devrait y avoir Mais nous sommes contre la radi - 
ane soiutjon a portée de la main, cotisation vue comme un affron- 
'Vous espérons que les forces poli- tement entre deux grands partis. 
tiques sauront réfléchir attenti- et nous réaffirmons le rôle des - :: 
les en vement durant ces premiers jours, partis intermédiaires. Nous ne . ■ Z 


• • d- fri*. Kt, fi 
: sL-c de D09- 
‘--î 




S^ontemeiiSTout bîèmêTHoraSpoâ lS C grandes métropoles que Bah, Païenne Sicü . g ont donne les r^ult^ts sut- et ensuite, de façon pondérée, se sommes pa s dans la situation de 5*5 
ftSSeiniî l£«Jî -i- et Reoaio de Calabre loirtes les vants : Dc - * 39 t+ 1°> : dirigeront vers la solution la plus pays d’ Europe centrale et septen- 3r“ , 

le monde de M. Zaccagnini a Parmi ses .nouveaux membres, et Regg.o de calabre, toutes les P CJ ^ 24 eièges c+ 13) p£X conforme aux intérêts du pays. trUmtOe : chez nous la bipoUtri- 


aui^s ayant basculé dans le camp 1( j (- 11 T ItBJL-DH. L’Italie a besoin dTun gouvenie- SSSIrt S ***** 

adverse. 9 sièges (— 6) ; PJ5DX 2 (— 2» ; ment sérieux, qui amorce une nous qui empêchons qtféUe ne se 

SSS ?uc“e SSèSJrcSS. - “L 1 " 1 ’ 1 ™ 4 t+II - _ actions rénovation., _ transforme m ir» alpmtmicnt.,, 

ïoïuré Sar ro S ™S7Î RÏrnano. BmvcSftl.G.) ctNinn Andrcatta «■">, devion, H, ^ dlffld,, peqe. Interroge sur la « tocMte » des conclut-il. 


pagne. B est aiçnttieatff . sAwo- rice-préadent de Fiat (D.C.) ; des Le B0U vememenl de la Ville 
moins, que le secrétaire général, économistes comme MM. Ixilgi aait>lB navient très difficile ouiscua 
appuyé par rossenmtore Romano. Spaveuta CP.CJ etNinu Ahdreatta .^rllésw dé S 

municipal se répartissent ainsi : corn- [ 


: ;fï eonisÉr 

t? 

i électorat t’of 


Les bagages nylon 
de Lancel. 


munistes 30 (+9), démocratie chré- 
tienne 27 (+ 3), Mouvement social 
italien 8 ( — 5), socialistes 6 { — 1), 
républicains 3 (sans changement), 
sociaux-démocrates 3 (—5), libé- 
■ raux 1 (— 3). Les deux sièges res- 
| tants sa partagent entre les radicaux 
et l'extrême gauche, qui n’étalent pas 


LES COMMENTAIRES ÛE S MILIEUX' 


I Me MARCHAIS : l’accord que reste posé. Il est dans la venue 
profond des électeurs avec logique du processus en cours. Le vriers. 
le P.CX P.C J., qut n’est pas pressé d’aller 

au gouvernement, va ~pozrz , ot'r _ _ 


: pouvoir des partis ou- ■>;; 


reprtoenléa daoa la précSdenla munP | ™S ï"to“ "d’im S2“ÏS, n » tto °al «ta mOT»emmt ‘Vf 

cipafité. j çais, a notamment affirmé dans accord politique entre les trois rf*? radicaux de quiche, que 


râ*- » ■’^env— “ebîîîacta»; un 

■ P.çj, *7 '.- leurs partis — r- 
• M. PIERRE BRACQUE, se- T *9*09* 


cipafité. çais, a notamment affirmé dans accord politique entre les trois 

De ces chiffres il ressort qu’au- une déclaration télévisée mardi courants historiques, commit; 
cune majorité classique, ayant pour soir 23 juin : « Ces résultats sont socialiste, catholique, qui tn 
pivot la démocratie chrétienne, ne une confirmation de l'accord pro- sent {'opinion publique. La p 
peut être formée. A supposer même ^ ond électeurs avec les propo- «potion des communistes 
qu’elle se résigne à une alliance - f- SEETZLi* iJSK 



s alliance —| sjLIona du P.C J. Le P.C J. a tou - gouvernement 


<L\D.R.i : lu 
In prop o rtt a u - 


ura.n.a. jours considéré que la politique Quelques années seront encore facilite pas le déblocage de la -vJ. 1 - Vv 
très imprenable avec : le Mouve- de ^ tétMcmiie chrétienne avait necessaires. Ces élections mon - situation politique italienne : la ét 

ment social italien, la o.c. devrait conduit le pays à la faillite, et tjent clairement aux Français que démocratie chrétienne n'a pu se 

encore trouver six autres voix qu’au- q U ’u fallait, par conséquent, en l existence d'un puissant parti maintenir que grâce à une cam- (if. 

cun parti ne lui donnera. La gauche changer, n a proposé pour ce socialiste est la condition néce s- pagne anti-communiste et à le .** é:-v: 

seule n'est pas plus en mesure faire une nouvelle direction poli - saire d'une alternative de gau - récupération des voix de r extrême 

d'administrer la ville, puisque ses tüiur /ondée mr Junim de tmu «*• » d ro,u. £>%■■<- 

ïïV*^^"ïrt*s wiSlfSI .££-g , æ“v , * > •• 

TT ‘ k J nlste. C’est seulement à ce prix « La poussée d'un parti commu- socialiste italien et du parti cam- 

de sièges. qu'une politique nouvelle sortira nute. quand eUe n'est pas iouül - «n,. Mftt- 


Il reste donc trois solutions : 1 . — ; - v **c. «« eue ne vonsmue vas a — — r — - . .. 

«t™*"* *• rar U . 


srjsaaL * m rs asr* i,aiten *" 1 ' s • 

1^1% dSemffi * i0 témocratie diritimnc toit ÿ ‘ a 

• M. ROBERT BALliANGER, JJ" oomvrendrc la leçon de ce sent.- 

prisadent du groupe communiste w> ^ eue iïWnetlSr^ à Un ■' «“» « l»»« continuer • « > 
1 de i Assemblée nationale, a adres- uLT. 1X15 a aau.nern*r mi» Mmute de c 



• • ' VlC?' c e vMno^ 

\-xz- ' ^ oar 


Opéra (parking ParamountJ ' 

Rond-Point des Champs-Elysées (parking Matignon)- 
CIP. Porte Maillot -Party 2 - Vélizy 2 - Créteil 
Lyon Port Dieu et rue de la République-Nice 
Dépositaires officiels -.liste sur demande 


serait renvered à le première occa- tortS ^EÏÏÏÏe contexte actuel de va- ^ulkeilcLZTe, L C0(> V: 

slon: une large coailtlon compre- électoraux ma rouent un renfor- jarisuHon c’est le nartl “îocùüïïtë tefT-Ls. DE MlXVILt* 

nani notamment les deux grands cernent remarquable de votre udien oui avec to™ , 5 G f>I : . 

partia ; un bloc . talc • composé de porte Les députés communistes demeûrevàradoxalement'î’arMtfè ” e ' ■r.-.tv.Tz 

SESSI toute entreprise te rénovation des : 

calns. Le P.a qourrail dans ce cas f volonté dé ff SÎSf 8 , volüiQue * social *** sultats risquent toutefois df ren- Ç ^cg sann 

renoncer su poste de maire au pro- renouveau du peuple italien. » e forcer la direction du P.C J. dan* ; "* 5S «« 


fit d’une formation plus petite, dont 
le concours serait Indispensable pour 
atteindre Ig majorité. 


’ ;® tiâftaeflBflfe’-* 
'tarer* ï 


9 Mu*iu 5 uC> 
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M. Serfaçuer : nous ne sommes pas pe 
rf entrer au gouvernement I 
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ET LES RÉACTIONS INTERNATIONALES 


VATICAN : l'engagement 
de la hiérarchie catholique était nécessaire 

De notre correspondant 

i JS“t«r n ^ Wé ^fJî le M Cat îî 0 ' «»•“*»&** dw catholiques et 
5SState t dif S ^- IB ï! ?r!l,te ow?c “ n fiens des responsabilités 

résultats du vote, meme si la remarquable. ont confirmé des 
f or jj® , polJL t See ^ omr uunlste dans choix fondamentaux en laveur 
]a péninsule, notamment à Rome, de la démocratie et de la liberté. » 
5? ÆînriSïlSn 1 ii" q ïi e tf r - Dans L’éditorialiste do rOssouolore 
la polarisation des Italiens sur romano s’est exprimé de manière 
les deux grands partis, elle a plus explicite : « Le peuple ita- 

Hnrt T m îf.rf 1 ’* 0n a .A PO f te 'i lten a eon ® sa confiance 
riorl de son attitude : n était- il dans le parti qui. depuis trente 
pas Indispensable que les eatho- ans („}. a été ci reste le garant 
bques s unissent pour faire obs- de la stabilité démocratique à 
tade a la forte avance du P.Ci ? l'intérieur et de la sécurité dans 
un veut bien admettre, dans le cadre occidental. » Ce parti 

certains milieux couverts», de la doit neanmoins se rÉnover « en 
J?l£.kUS£? tl0l L - A votcr "W à to nouvelle confiance 
dèmocrate-chretien a été perçue ment ce » dont il bénéficie et 
J^L?“ e l nte a ü p!ura - 6 aux “«cotes des électeurs ». 
J™ J?™*** d ! s catholiques. Quant à l'engagement de la 
Mais, dlt-on, il faut savoir touner hiérarchie. 11 s’est révélé nêces- 
la page et. après ce coup d'arrêt, satre. « La nouvelle et forte 


BONN : les sociaux-démocrates invitent 
M. Berlinguer à < enterrer > le marxisme 


De notre correspondant 
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EUROPE 


WASHINGTON : les «avertissements» américains 
ont porté leurs fruits 

De notre correspondant 


logeaient. Au nom du gouverne- italienne dans 
ment fédéral. HL Genscher, ml- politique, 
nistre des afra Ires étrangères s’est 
félicité a de la majorité indiscuté - t tl * 
table recueillie par les partis non 


tn raies, M. Kohl a ajouté que le 


communiste, et mm fascistes ». a ?? .‘ 1Llisme “» u “ 

11 espère, d’autre paré, que cea Æi °ÎLJÏ. C S’ÏSÎÏÏ; 

partis (lesquels ? Mtctaisîher ne Î^SEJnBE!!? 

le dit pas) tomberont d'accord B*”™*-!-, ÿ- 1 * “S *ïS?Sf’ 
sur la formation d’un gouverne- f :? r 

ment pratiquant nne poUtlque . i ffi- J™™ îïf é ïïf”!£,S <! 

te hauteur de ritauTauidn de S. B S?^Lî“?t , ïï'S P , ‘SST 
Potence attentive et de ta Sut teWÎSÏSlftwïïïg. m£ 


revenir à une situation plus nor- avancée du parti communiste 
male ou le pluralisme — dans dans les Chambres — fait grave et 
certaines limites — demeurerait ne pouvant être ignore — 
confirme (...) le fondement 
Répandant aux questions des moral et la justification kisto- 


J» te. tais ont fourni la preuve qu'il 
iftquc et de ta rau t la peine de lutteTcontre une 
Un porte-parole du SJJ3. a '**““•'« *= Pte»lalre. 

1 — —éviction que a la Parmi les Journaux allemands 

se maintenir au commentant mardi les résultats 
elle rattrape le des élections italiennes, le Banncr 
e ans eit matière General Anzeiger écrit - « Heu- 


mardl 22 Juin, une brève déc la- ecclésiastique pour une plus 
ration qui n'avait rien d'impro- étroite communion des catholi- 
“S®* n appartient pas ou ques dans leur choix civil- » 

Saint-Siège d'exprimer des appré- C'est pourquoi les catholiques 
O®**” 1 ? de caractère politique ». qui ont refusé « les graves aver- 
a dit le Pere Panel roli, mais 11 fissements du magistère » en se 
a remarqué aussitôt que « les présentant sur les listes du parti 
Italiens, avec rapport cohérent et communiste ont « blessé la com- 
unitaire d’une partie vraiment munauté ecclésiale n. — R. S. 


«le danger d’un front populaire des dernières années, à Têpoque 
en Italie n'est nullement écarté, où les gouvernements échouaient 
L'avance des communistes est les uns après les autres à cause 
alarmante non seulement pour des contradictions au sein même 
l'Italie, mais pour l'Europe tout de la coalition ou de la démo- 


MOSCOU : une satisfaction prudente 

De notre correspondant 


LONDRES : un certain soulagement 

De notre correspondant 

Londres. — Le premier senti- rieux dans la bipolarisation 


réagi avec une grande prudence : 
le ton de ces réactions a été 
donné par le télégramme de féli- 
citations. envoyé mardi soir 
22 juin par le comité central du 
P.C. soviétique, aux communistes 
italiens. Ce bref message, que 


a recueillant plus d’un tiers des 
suffrages des électeurs, votre parti 
a montré une fois de plus son 
autorité et son influence en tant 
que force puissante sans laquelle 


considérable et général dans le 
pays ». son prestige est « en ac- 
croissement constant », et on ne 
peut plus, en Italie, « gouverner 


conformes aux prévisions : l’im- 
passe politique, à Rome, subsiste 
et l'avenir au pays reste plein de 


pour les milieux politiques londo- 
niens. est que l'organisation atlan- 
tique ne risque pas encore d'être 


Dans l’immédiat, on enregistre, placée devant un choix suscep- 


tlon de cette dernière formule 
n'est cependant pas fo urnie aux 
lecteurs qui reprendaient en vain 
la collection du Journal depuis 


progressistes et démocratiques du 
. pays (..J, le succès de toutes les 
forces de gauche et démocratiques 


nombreux, ne vont guère au-< 


soviétique a, en effet, présenté 
le front du P.Ci et du PJ3i 
comme celui d'un front classique 


tant tt WhltehaU que dans les 
autres milieux politiques, sinon 
une légère satisfaction, du moins 
un peu de soulagement. Rien d'ir- 
réparable n’est encore survenu. 
Comme l'écrit le Guardian, les 
Italiens paraissent « s’être pen- 
chés une fois de plus sur V abîme » 
et avoir reculé, au dernier mo- 
ment. 

Mais si l'avance des commu- 
nistes n'est pas suffisante pour 
faire d’eux le premier parti ita- 
lien. les spécialistes londoniens 
croient discerner un danger sé- 


tible de désintégrer une alliance 
déjà compromise en Méditerranée. 
Ici, en effet, peu de gens — sur- 


du succès de M. Berlinguer, la 
preuve est encore loin d’être faite, 
aux yeux des Britanniques, que 
le parti communiste Italien s'est 
vraiment converti aux règles de la 


de cette ligne. Ainsi, pour le cor- 
respondant de la Frauda à Rome, 
le P.Ci a remporté « un succès 


projet de M. Berlinguer. pour- 


STOCKHOLM : les socialistes ont commis 
trop d'erreurs 


Washington. — En l’absence de 
M. Kissinger, les milieux officiels 
son: evarea de comental ros. Le pré- 
sident Ford s’est contenté de lais- 
ser dire par son porte-parcle que les 
résultats des élections - offraient une 
occasion do maintenir un gouverne- 
ment dèmocraiiquB en Italie 

Néanmoins, il ressort des propos 
tenus en privé que le gouvernement 
américain a accueilli les résultats 
avec plus de soulagement que de 
satisfaction. En etloL on e cons- 
cience cf que le - répit p. pour 
reprendre l’expression du New York 
Times, obtenu de justesse par les 
chrétiens-démocrates à l’issue d’une 
campagne axée sur un anll-commu- 
nlsme virulent, n’a en rien modirié 
les données de base de la situation. 

Dans son éditorial, le New York 
Times sa faisait l’écho des préoccu- 
pations officielles en soulignant qua. 
pour assurer le succès de la 
- dernière chance - des démocrates- 
chrétiens d’accomplir la renouveau 
national qu’ils ont promis, « /es 
alliés de rttelie al particulièrement 
les Etats-Unis, doivent l'aider en 
priorité par tous moyens honorables, 
spécialement par la coopération éco- 
nomique et r assistance >_ 
L'impression prévaut néanmoins 
que pour un temps encore Indéter- 
miné, l’Italie restera un allié aussi, 
sinon plus, Instable qu’auparavant 
Mais les inquiétudes pour l’ave- 
nir sont compensées par un senti- 
ment de satisfaction : les commu- 
nistes, dit-on ici, n’ont pas obtenu 
ce qu’ils escomptaient Devant l’Im- 
minence du danger, l’électorat s’est 
ressaisi, ce que l’on attribue non seu- 
lement à (a campagne de «peur» 
menée par les démocrates-chrétiens, 
mais également aux avertissements 
de M. Kissinger. Les résultats, dit-on 
encore, justifient la politique si 
décriée et critiquée, tant à l'intérieur 
que dans lés pays Intéressés, 
d' * avertissements » sur les graves 
conséquences qu'une victoire des 
communistes aurait comportées pour 
les relations avec les Etats-Unis et 
l'alliance atlantique. Les propos 
vigoureux du secrétaire d'Etat, 
ajoute-Hin. ont contribué è faire 
prendre plus nettement conscience 
do l'enjeu. Placés devant un choix 
clair et décisif, les électeurs Italiens 


ont réagi en refusant do courir les 
risques d'une expérience commu- 
niste et en prérârant garder l’amitié 
ot l’assistance économique des pays 
occidentaux. 

Enfin, on pense que le relatif 
succès du parti démocrate-chrétien 
devrait servir de leçon et renforcer 
dans les autres pays de l'Europe 
la volonté de résistance au com- 
munisme. En particulier, les résultats 
devraient être un sujet de méditation 
pour les socialistes européens. On 
n'esi pas mécontent que les socia- 
listes Italiens aient été «-punis— par 
les électeurs pour avoir renversé les 
gouvernements précédents et provo- 


donc, affirme-t-on Ici, avoir le cou- 
rage de tirer les conclusions de leurs 
erreurs en réorientant leur politique 
vers la coopération avec le parti 


N. KISSINGER : une coalition 
des partis démocratiques es! 


le secrétaire d’Etat américain. 
M. Henry Kissinger, an cours 
d'une conférence de presse donnée 
le 22 juin à Paris, au siège de 
l’O.CJDJE-, a été Interrogé sur les 
résultats des élections italiennes. 
M. Kissinger est. sur ce point, 
volontairement resté an plan des 
généralités, faisant remarquer qu’il 


eu le temps d'analyser les résul- 
tats partiels. «A partir de ces 
élections, a-t-il dit, ü est possible 
de former une coalition des partis 
démocratiques, puisque les partis 


blême essentiel auquel nous étions 
affrontés ce printemps n'a pas 
été profondément modifié. La 
question reste toujours de savoir 
si les réformes nécessaires en 
Italie seront conduites par aune 
coalition des partis démocratiques 
ou avec la participation des 
communistes. Tl appartient main- 
tenant aux partis politiques ita- 


De notre correspondant 


MADRID : la presse déplore 
l'écrasement des centristes 


du PJSJ. n’alent pas réalisé 


Madrid. — De la gauche à la 
droite, on est convaincu, en 
Espagne, que les élections Ra- 


de nouvelles élections ». L’organe 


bennes n’ont rien réglé. On y phalangiste Arriba titrait, de e 
déplore l’écrasement du centre, et côté : « L'Italie sans centre » 
beaucoup pensent que de nou- Les communistes espagnols c 
velles élections devront avoir lieu. Jugé « très importants » pour e 


craiie chrétienne „ souvent consi- 
dérée dans la presse comme un 
parti au bord de la ruine, a 
obtenu un succès clair. Ces élec- 
tions encourageront finalement les 
forces politiques qui défendent les 
grands principes démocratiques.» 

Expressen ilibéral) écrit 
cependant qu’il n'est plus pos- 
sible aujourd’hui de former un 
gouvernement fort, sans la par- 


ATHÈNES : la droite s'inquiète 

De notre correspondant 

Athènes. — La droite redoutait (le parti de M. CaramanlhO et 4 % 


un effondrement de la démocra- 
tie chrétienne. Elle est donc satis- 
faite de la voir en mesure de 
s'opposer à la progression des 


les résultats obtenus par le RCX 


vemable, tout donne à penser 


d'« irréversible » le glissement 


« la recherche d’un gouvernement 
sera difficile sans les commu- 
nistes », tandis que pour El Pais 


les socialistes Italiens ont commis slble aujourd’hui de former 
un peu trop souvent de nom- gouvernement fort, sans la i 
breuses erreurs dans leurs rela- ticipation des communistes 
tions avec les démocrates chré- « Personne ne sait si Berlint 
tiens. Les communistes du VJ* JC. peut toujours compter sur 
constatent avec une « grande loyauté de ses troupes. Personne 
satisfaction » les progrès du P.Ci ne peut dire si u» jour a 


en plein accord avec la politique 
des communistes italiens. 

Une personnalité gouvernemen- 
tale a toutefois déclaré qu'elle 
doutait que les gains communistes 


et estiment que la crise I t alie nn e 
ne peut-être résolue que si la 
ligne de M. Berlinguer est suivie. 


l’avance du P.CX ne va pas avoir 
des retombées en Grèce. La pré- 
occupation de oes milieux est 
d’autant plus grande que, le mois 
dernier, lora des élections dans 
les associations d’étudiants, la 
gauche a recueilli 77 % des voix 
contre 12 % à Démocratie nouvelle 


Pour la gauche, la poussée du 


î veut donc en tirer des ensei- 


la liquidation des bases améri- 
caines, de l'indépendance natio- 
nale. Encore faudralt-ll que les 
communistes grecs, sortis de leur 


réjouissent les forces qui v oient 
dans le communisme une menace 
contre la démocratie. La démo- 


sera apaisée. En disant non au 
compromis historique, la démo- 
cratie chrétienne commet proba- 
blement l’erreur historique. » 


DES MILIEUX POLITIQUES FRANÇAIS 


posent, par la mobilisation, un 
gouvernement de leurs partis — 
le PjCJ. et le PBJ. — qui rompe 
immédiatement tout lien politique 
avec la- bourgeoisie italienne ». 

• M. GUENA (U.DJU les 
surprises de la proportion- 
nelle. 


les autres, y compris les nèo- d'illusion du parti communiste la chance de V Italie que les condi- 
fascisies. Cest une fois de plus italien n’a pas atteint son objectif tions paraissent aujourd'hui réu- 
la preuve que la représentation qui était de devancer la dèmocra - nies pour que se noue ce dialogue 
proportionnelle ne permet prati- lie chrétienne et d’imposer sa si difficile à instaurer dans d'au- 
quement pas de dégager une ma- participation au pouvoir. La dé- très pays en raison des préjugés 
jorité, donc de gouverner. (-.) mocratie chrétienne a remonté et des sectarismes. » 

i ^ retrouvé le Tiiveau auquel elie se • M. FRANÇOIS-XAVIER. PA- 

/Ü maintient depuis 1963. Elle reste RENT. secrétaire général adjoint 

donc, avec 38.7 K des voix, lepre- d^Ceii^naSon^dœtndéixm- 
tSSuS^ff^ î7lfcr Porti italien, et a réussi à tenteiTcesélecttons confirent 


Guéna, secrétaire sans attaques dont elle 


général de rUDJL a déclaré : 
« Je trouve tout à fait remar- 
quable que. malgré un système 
de Toi électorale proportionnelle, 
le corps électoral ait voulu mar- 
quer Clairement sa position, et 
qu'a ait réussi à voter de façon 
« bipolaire », c’est-à-dire soit dé- 
mocrate-chrétien, soit parti com- 
muniste. Et cela de façon très 
caire, ce qui aboutit à un écra- 
sement des centres. Ce phéno- 
mène est très significatif pour un 
gaulliste partisan du scrutin ma - 


passe chez nos voisins depuis des 
années nous ne pouvons nous en 
réjouir. » 


faites. La représentation propor- 
tionnelle. du moins sam correctif 
majoritaire, provoque la multipli- 
cation des petits partis sans 
grande influence propre, mais qui 


mocratie est dans l’impasse. » 

• Mme JACQUELINE NE- 


M. ALEXANDRE SANGUI- gênent Ta formation d'une majo- 30111 Pas aussi rassurants que 


va continuer ses errements, car 
c’est un fait, personne n'a la ma- 
jorité- n n’y a pas de raison que 


tique gagne l’Italie, malgré la 


pourrions le souhaiter. La I 


proportionnelle. Ce phénomène, 
constaté en France, n 'étant pas 
dû au seul scrutin majoritaire. Le 


i- constate en France, n'étant pas ^en. Le paril communiste peut 


la démocratie chrétienne qui vient développement des techniques 
d'être élue soit meilleure que celle audio-visuelles tend à schématiser 
que nous venons de connaître de- les campagnes électorales et la vie 
puis trente ans. » politique. Seules dans le monde 


revendiquer légitimement aujour- 
d'hui sa place de premier repré- 
sentant des gauches, face à un 
parti socialiste fortement minoré. 


IL Maurice Couve de Murville 
(U-D-R,), ancien premier ministre, 


péès autour d’un programme 


d fait inhabituels par leur am- 
pleur dans le comportement des 
vecteurs : augmentation masstve 

“fs notes pour la démocratie 
Chrétienne et surtout le parti 
communiste, effritement de tous 


M. Jean Lecanuet, garde des 
sceaux, président du Centre des 
démocrates sociaux, nous a dé- 
claré : « Membre du gouvernement 
français, je ne peux ni ne veux 
m’immiscer dans les affaires inté- 
rieures d'un pays étranger. Je me 
limiterai à faire deux constata- 


9 M. BERNARD STASI, ancien 
ministre, vice-président du Centre 
des déraocrates-sociaux : « Le 
gouvernement d’un pays moderne, 
surtout en période de crise éco- 
nomique, exige en permanence 
dialogue et concertation entre les 


lions. L'offensive de charme et principales forces politiques. C’est 


de la vie politique dans la pénin- 
sule ? C’est une situation dont on 
ne sait si Von doit se réjouir ou 
être inquiet, mais qui, de toute 
manière, installe le bipartisme 


néo-fascistes. Peut-être serait-il 
curieux de savoir, d’aülqun, sur 
qui les électeurs de ces partis ont 
pu reporter leurs vote. » 


K) femmes 

Yvonne Baby, Marie-Claude de BrunhofÇ 
Michèle Cotta, Claude Dalla Torre, 

JQaisy de Galard, Catherine Gueiard, Claudine Jardin, 
Michèle Perrein, Pierrette Rosset, 

Thérèse de St-Phalle: 

ont attribué 
leTrixd’hcmneuf’à 

Ik ciel à fragile 

nu roman de 

JackAlain Léger 

* L’équivalent romanesque d’une épopée 
hollywoodienne, Sam Goldwyn raconté par 
Cècil B. de Mille. Un tempérament s’affirme. 
On reconnaîtra désormais - au premier coup 
d’oeil la « touche Léger»’. 

Bertrand Poirot - Delpech / Le Monde 
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EUROPE 

livres \ D es Français 
regardent les Anglais 

François David : 

DÉCLIN OU CONVALESCENCE ? 


L'outrance du titre est sans au- 
cun doute intentionnelle. Elle n’en 
risque pas moins d'exaspérer les 
anglophiles, encore plus nombreux 
qu'on ne l'imagine parfois sur la s 
bords de la Seine. 

H est vrai que depuis bien long- 
temps déjà — et notamment en 
1940 — bien des commentateurs ont 
pris rendez-vous pour enterrer la 
Grande-Bretagne. Comment d'ailleurs 
ne pas les comprendre à l'heure ac- 
tuelle en contemplant un pays qui, 
H y a une vingtaine d'années encore, 
sa trouvait dans le * peloton de 
tête - s'enloncer un peu plU3 char 
que Jour dan3 une crise économique, 
sociale et politique alors que ri en 
ne permet encore d'affirmer qu’il 
sortira ds sa léthargie 7 
François David Jui-môme relève 
pourtant les oraisons funèbres déjà 
prononcées en 1806 par William Pfft 
{■ Il n'y a rien autour de nous 
que la ruine et le désespoir -J ou 
par lord Wellington, disant sur son 
Ut do mort, en 1S52 : •Je remercie 
le Seigneur de no plus être là pour 
observor la désagrégation et la ruine 
de ce pays. » Le fait est que. Jus- 
qu'Ici, le corbillard si souvent convo- 
qué pour les obsèques de la Grande- 
Bretagne est toujours reparti vide— 
C'est donc la thèse pessimiste sur 
l'avenir des Anglais qui est surtout 
à l'honneur dans ce (ivre. Encore 
l'honnêteté intellectuelle et une dé- 
marche d'esprit « hégélienne » 
conduisent-elles l’auteur à présenter 


dans ses conclusions une antithèse 
plus réconfortante : derrière les 
sombres nuages qui obscurcissent 


la mer du Nord devrait offrir le répit 
indispensable à la convalescence. 

Le mérite particulier de l'ouvrage 
esl qu'il ne se contente pas de 
réciter les affirmations péremptoires 
des détracteurs du système britan- 
nique. Lorsqu'il parle du déclin éco- 
nomique. H explore en détail le 
cercle vicieux dans lequel chacun 
des intéressés accusa tous les aubes. 
Il est "vrai qu'un patronat démodé n'a 
pas Investi suffisamment parce que 
l'Etat ne fui en laisse pas les moyens 
afin de financer des services sociaux 
au bénéfice d'une classe ouvrière se 
refusant à tout effort tant que les 
patrons n'auront pas changé... 

Le dossier économique est aussi 
complet que précis. Tous les chiffres 
essentiels sont là, et à Jour. Peut-être 
l'auteur, soucieux de couvrir sas 
positions, s'abrite-t-il derrière de trop 
nombreuses citations, même s’il est 
tentant de montrer aujourd’hui que 
sur beaucoup da points essentiels les 
analyses d’André Siegfried étalent 
prophétiques. Comme toujours cepen- 
dant, les • choses anglaises » ne 
sont pas simples. Elles s’insèrent 
difficilement dans un schéma d'expli- 
caUona - cartésien -. Aussi François 
David amène-t-il souvent le lecteur à 
se poser de nouvelles questions. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses leotffles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les roiniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême m î nrfr|ir , ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement 11 y a de grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 

'ïjZjî Informez-vous chez: 
kÜSâSM YSOPTIC 

80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS -g 

Tel. : 522.15.52 5 



C'est aussi l'interprétation pessi- 
miste qui prévaut quand l’auteur 
passe en revue le déclin de « la 
mère des Parlements ». où Je système 
tant vanté des deux partis ne fonc- 
tionne plus que d’une manière Inef- 
ficace et souvent absurde tandis que. 
d’un bout à l'BUtre du pays, le tradi- 
tionnel respect de la loi est chaque 
jour remis en cause. 

SI la documentation est objective, 
François David ne dissimule pas cer- 
taines de ses convictions. Tel est 
notamment le cas lorsqu’il voit dans 
l’Influence des Etats-Unis une des 
causes du déclin britannique. Son 
analyse de la pénétration économique 
américaine est minutieuse. Mais cette 
mainmise se poursuivrait-elle si les 
homme d’affaires de Detroit ou de 
Houston prenaient au sérieux les 
sombres prédictions des prophètes 
de malheur selon lesquelles l’Angle- 
terre serait déjà à demi enfoncée 
dans (es flots de la mer du Nord ? 
En ce moment aussi, on peut être 
surpris de lire que la domination 
financière des Américains oblige la 
Grande-Bretagne à maintenir dans 
des limites très strictes le taux du 
sterling par rapport au dollar. 

La psychologie pro-europôerna et 
anti-américaine apparaît encore plus 
clairement dans les chapitres consa- 
crés au rôle de la Grande-Bretagne 
dans le monde. Pourquoi reprocher 
aux Anglais de ne pas a'ètre lancés 
dans l’élaboration d’une force de 
Irappe entièrement autonome 7 Sur 
un plan plus profond, l'auteur 
6'étonne par exemple — et c'est 
bien lé une réaction d'outre-Manche 
— que les travaillistes soient, encore 
plus que les conservateurs, attaches 
à la politique atlantique. Pourquoi les 
Britanniques sont-ils Iss seuls à ne 
Jamais avoir protesté ouvertement 
contre la guerre du Vietnam ? 

C'est pourtant là — beaucoup plus 
que dans des sondages d’opinion 
superficiels — que se révèle le véri- 
table subconscient de la Grande- 
Bretagne. La conviction intime, 
presque secrète, de la plupart des 
citoyens es! qu’en fin de compte le 
sort de leur pays et celui du monde 
libre tout entier dépendent de la réso- 
lution américaine. Or il est une règle 
fidèlement observée dans la conduite 
de la politique étrangère de Londres : 
le moment de soutenir ses amis, c’est 
non pas lorsqu’ils triomphent, mais 
lorsqu’ils commettent des erreurs et 
se trouvent en difficulté. 


la Grande-Bretagne. Hachette, cou. 
« Notre siècle ». 272 pages, 39 F. 


Alors Que M. Giscard cTEstaing est en .visite otiieialie en Grande-Bretagne, plusieurs 
ouvrages s’efforcent de répondre à la question que beaucoup se posent : où en sont, 
où vont les Anglais ? 

René Oabemsf est optimiste, dont M. Michel Joberi a évoqué le livre Messieurs les 
Anglais, dans le Monde du 72 juin. Pessimiste, François David fait /' Autopsie de la Grande- 
Bretagne et conclut, écrit notre correspondant à Londres, Jean Wetz, au déclin écono- 
mique et politique plutôt qu’à une simple crise . Enfin, François Bédarida, étudient le 
Société anglaise de 1851 â 1975, trouve, rapporte Nicole Bernheim, dans cette évocation 
historique très fouillée, des raisons d’espérer pour un grand peuple qui force r estime. 

François Bédarida : 

DE VICTORIA A SIR HAROLD 
UN GRAND PEUPLE 
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Qu’y a-t-JI encore de commun entre 
les sujets ivres de gloire de la raine 
Victoria et les concitoyens vague- 
ment déprimés de Sir Harold Wilson ? 

Mille choses, et peut-être l'essen- 
tiel, répond François Bédarida dans 
un ouvrage clair, synthétique, indis- 
pensable pour comprendre l'évolution, 
parfaitement cohérente selon fui. de 
nos voisins d'outre-Manche. 

L’auteur, normalien, ancien direc- 
teur de la maison française de 
l’université d' Oxford, actuellement 
martre de conférences à l'Institut 
d'études politiques de Paris, cite, en 
exergue, une phrase de Lamartine : 
« On peut ne pas aimer les Anglais, 
on ne peut pas ne pas les estimer. • 

Pourquoi partir de 18S1 ? Parce 
qu’elle marque l’apogée du •mid- 
victorlanism » : le 1" mal de cette 
année-là. la reine, montée sur le 
trône en 1837, inaugure l'exposition 
universelle de Londres. C’est l’époque 
où, -avec la vapeur et la Bible, les 
Anglais traversent funivers ». Entre le 
début et la fin du siècle, (e revenu 
national sera multiplié par huit En 
1870, les Français, pourtant réputés 
riches, n’arrivent qu’à 60% du revenu 
moyen britannique par habitant 
L’empire, - sur lequel le soleil ne 
se couche jamais ». étend la - par 
britannica » sur le quart du globe. 
Partout, (es Anglais régnent, orgueil- 
leux, souvent cyniques, mais n'omet- 
tant jamais de mêler à leur entreprises 
commerciales ou militaires la parole 
de Dieu. Jules Vallès, proscrit en 
France et qui a * trouvé asile en 
Angleterre, ne peut s'empêcher de 
noter que « le dernier clerc, le der- 
nier laquais, semblent avoir avalé 
râpée de Wellington ». 

Marx, connais pas 

Société fastueuse pour les uns. 
misérable pour la majorité. Au milieu 
du dix-neuvième siècle, la semaine 
moyenne de travail e9t de soixante- 
quatre heures. Vers 1880, 1 300 000 
Londoniens sur un total de 4 millions 
200000 vivent au-dessous du seuil 
de la pauvreté. 

Dans cette société, Inégalitaire par 
excellence, l’agitation couve-t-elle 7 
Curieusement, non. Alors que le 
continent vit sa révolution indus- 
trielle dans de sanglants soubre- 
sauts. Marx habile Londres pendant 
trente-cinq ans. quasiment Inconnu. 
C’est le correspondant du Times à 
Paris qui câblera, en 1883. la nou- 
velle de sa mort.. 

Une évolution «'amorce dans la 
dernier quart du siècle : le * vie- 
torianfsme » est en crise. L’indus- 
trie subit ses premiers revers. La 
première dépression cyclique d'une 
longue série frappe durement las 
pauvres- Un flot de critiques naTt 
contre la société libérale. Après les 
écrivains bien pensants de la pé- 
riode précédente. Bernard Shaw, 
Oscar Wilde, H. G. Wells, se- 
couent les consciences. L'ombre 
menaçante du • socialisme » ee pro- 
file à l'horizon. L'esprit révolution- 
naire souffle chez les ouvriers, les 
Irlandais», et les femmes. Car, pour 
François Bédarida, la révolution fé- 
ministe jouera un rôle capital. 

Mais, là encore, lee Anglsls ne 
sont pas au rendez-vous que les ré- 
volutionnaires du continent leur ont 
donné. Le début du vingtième siècle 
est I’ « âge d’or du socialisme Idéo- 
logique » britannique. De multiples 
courants ee recoupent : menôeme, 
mais aussi fabianlsme. socialisme 
chrétien, - labouriame - enfin; ce 
produit typique de la société d'outre- 
Manche. Les trade-unions se grou- 
pent, prennent conscience de leur 
force, mais se tournent résolument 
vers le réformisme. SI les Anglais 
ont échappé aux révolutions, c’est 
que la société britannique est divi- 
sée en trois classes — l’aristocratie, 
la bourgeoisie, le peupla — ■ dans 
une structure verticale strictement 
hiérarchisée >. Cette organisation 
donne naissance à un jeu triangu- 
laire dans lequel aucune des parties 
ne peut s’imposer seule. A la fin du 
dlx-neuv!âme siècle le lion britanni- 
que est devenu bicéphale... 

Ces remous ne touchent qu'i peine 
l'aristocratie, qui continue à vivre 
fastueusement entra ses châteaux 
campagnards et ses résidences de 
Londres. On a pu dire du bref règne 
d'Edouard VII que ce fut •a long 
garden-perty ». 

La guerre de 1914 éclata dans un 
climat d'insouciance que viendra bru- 
talement briser l'horreur des tran- 
chées. Les » deux nations », comme 
le disait déjà Disraeli — les 
nantis et le peuple — seront ensem- 


ble eu * rendez-vous avec la mort-, 
même si, lors de leur incorporation, 
les étudiants d 'Oxford et de Cam- 
bridge mesurent 8 centimètres de 
plus, en moyenne, que tes jeunes 
ouvriers des Mldlands e: du Lan- 

m»Ie morts ef la perte définitive d'un 
certain nombre d'Jiusians. Pas seu- 
lement du côté des humanistes chré- 
tiens, mais aussi chez les industriels 
et les économistes. La grande époque 
du charbon et du textile es: révolue 
et le Royaume-Uni s'installe dans un 
chômage chronique. Pourtant, malgré 
un million de chômeurs, le niveau de 
vie s'élève, la recherche scientifique 
fait ses premiers pas. S; l’économie 
va mal, la culture se porte bien. 
C'est aussi le moment cii le travail- 
lisme prend son essor. Acres la grève 
générale de 1926 — qui restera 
comme un cauchemar dans la cons- 
cience de r Anglais moyen — te 
Labour recrute des partisans dans 
toutes (es classes ds la société, et 
notamment chez les intellectuels. 

• Fidèle è son inspiration f 2 b:anne,' 
mais reprenant aussi pour une part 
T héritage libéral, h* travaillisme vise 
une transformation da la société en 
douceur, progressive, /égale, sans 
violence, obtenue avec le concours 
du plus grand nombre. » H ne déviera 
plus de cette ligne. 

1940 : nouvelle apothéose. A ceux 
qui pourraient croire que le fait de 
se retrouver seul face â Hitler avait 
miné le moral britannique. François 
Bédarida apporte un démenti formel. 
La seconda guerre mondiale, malgré 
le Blitz. les V-1 et les V-2. les res- 
trictions alimentaires et trois cent 
soixante - cinq mille morts, dont 
soixante mille civils, a compté parmi 

• les plus belles heures - de l'histoire 
anglaise. Cest • la guerre du peu- 
ple -, et. pour la première fois, les 
- deux nations - on*, l'illusion de n'en 
plus Taire qu'une. Une note discor- 
dante : le général Smuïs qui an- 
nonce : » L'Angleterre d'après guerre 
bénéficiera d’un prestige énorme. 
mais elle sera pauvre. » 

Le pefit-fiCs de Keynes 
ef de Beveridge 

La prophétie mettra plusieurs an- 
nées â se réaliser. Les lendemains 
de la victoire sont euphoriques : la 
reconstruction supprime le chômage, 
le Labour arrive au pouvoir et lance 
la - révolution pacifique - des 

• tlve shfning years • (les - cinq 
glorieuses années »). C'est la nais- 
sance du Welfare State (r Etat-provi- 
dence). Outre le système très complets 
de protection sociale qu'il Instaure, 
le gouvernement Attise légifère sur 
l’urbanisme, le logement, la culture, 
l'éducation, la famille et — déjà — 
l'envIronnamenL Le Welfare State 
est bien - le petit-lits de Beveridge 
et de Keynes et le lits des Fablens ». 

Celle pénode faste dure jusqu’en 
1955. On assiste alors de nouveau 
à l’une de ces crises cycliques, à ia 
fols économique et culturelle, qui 
lalonnent l'histoire de l'Angleterre 
moderne. Le plein emploi marque 
le pas. La fin de l'empire, la recon- 
version nécessaire des échanges et 



il n est ; ;; 

| jamais trop grand | 
/v/j; pour 
etre bien. habillé 
chez capel 


trop lourd sur l’économie du pays. 
En même temps, les grandes réformes 
sociales qui devaient définitivement 
fondre les « deux nations » en une 
seule montrent leurs limites : l'ensei- 
gnement reste élitiste, une grande 
bourgeoisie d’affaires a remplacé 
i'zriistoeratte terrienne languissante. 
L'affaire de Suez, enfin, sonne lugu- 
brement la tin d’une suprématie 
jadis mondiale. 

Brusquement, les « jeunes gens 
en colère » arrivent sur (e devant 
de la scène. Londres devient le cœur 
d'une contestation qui mettra encore 
dix ans à atteindre Je continent La 
création artistique est éblouissante, 
la mode folle. le libertinage érigé en 
institution. On peut seulement s'éton- 
ner que l’auteur ne rapproche pas 
ce phénomène d'un courant «■ per- 
missif - beaucoup plus ancien et 
durable dans l'histoire d'Angleterre 
que l'étroit et austère vlciorianisme. 
Car. enfin, les élizabéthains et les 
géorgiens n'ont pas iaissé de souve- 
nirs particulièrement mélancoliques^. 
Mais malgré Mary Quant et la mini- 
jupe. le - women's lib. », las défilés 
pour le désarmement nucléaire, les 
« teddy boys » et les grèves sauvages, 
- rAngleterre démontre une fois de 
plus sa capacité à absorber les non- 

Encore quinze ans, et l'image d'une 
« Angleterre en déclin » s’est Insi- 
dieusement installée, surtout dans 
l'opinion européenne, d'ailleurs, car 
le soleil brille encore pour l'Union 
Jack sur tout un vaste monde anglo- 
phone. 

François Bédarida trouve la 
réponse dans Keynes, qui écrivait en 
1946 : « Le jour n’est pas loin où 
les problèmes économiques seront 
relégués à leur vraie place, qui est 
secondaire, et où nos cœurs et nos 
esprits seront occupés ou réoccupée 
par nos vériiab/es problèmes : les 
problèmes de la vie. des relations 
entre les hommes, de la conduite 
personnelle, de la religion. * 

D'ailleurs, en 1974, les Anglais 
n'arrivaient-ils pas en tête des pays 
européens pour le degré de satis- 
faction (65 % satisfaits de leur vie, 
dont un tiers « très satisfaits -) ? 

Pour François Bédarida, l'Angle- 
îerre n'est plus une grande nation 
« paradant orgueilleusement », Riais 
« il appartient aux Anglais de conti- 
nuer d'ètre un grand peuple ». 

Lamartine aurait aimé cette conclu- 

N ICO LE BERNHEIM. 

★ François Béda r ida : la Société 
anglaise. 1851-1975. Armand, coü- 
« Sociétés contemporaines >-..381 p~ 
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EUROPE 

LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN GRANDE-BRETAGNE 

Une déclaration franco-britannique conclurait la visite de M. Giscard d’Estaing 


Londres. — La visite du prési- 
dent de la République, qui devait 


substantiels. C’est ainsi que. 


une déclaration franco-britan- 
nique, qui indiquerait les Inten- 
tions des deux gouvernements et 


fixerait notamment les modalités 
«Tune coopération politique régu- 
lière. 

Cet entretien, qui a duré un peu 
plus de trois quarts d’heure, a été 
qualifié, du côté britannique, de 
« bon, amical et prometteur ». U 
s'est déroulé en anglais et a été 
consacré à trois sujets : 

— Les relations bUatèrales : 
On s’accorde des deux côtés 
pour qu'elles soient désormais 
« plus proches > que par le passé. 
Nos rapports, a dit M. Giscard 
d'Estaing au dîner de Buckin- 
gham Palace, doivent être nou- 
veaux, plus réguliers et plus 


notamment les modalités deTélec- 
tion de l’Assemblée européenne au 
suffrage universel, sur lesquelles 


Paris et Londres ont, parmi les 
Neuf, les points de vue les plus 
opposés. B est probable que cette 


ce le goût séculaire des Anglais quelques « Pire Giscard ! 9 i 
pour les fastes royaux qui se trou- l'approche du palais de Buckin- 
vait. une fois de plus, comblé? gham. 

S,“don r |e 4 St "llt "SPuirtffSÜi Ig ** "lêmc ensuite 

ÎSSÆAÏÏÏÏÎÏÏKdS- D C ÏÏS 1 ln P Sîi; 

et iïranï “ d sympathique étalent rendus au président de 
1 1 ^ me - la République, cependant que la 

M. et Mme Giscard d'Estaing, musique jouait les deux hymnes 
arrivés par train spécial de l'aé- nationaux et qu’au dehors le 
roport de Gatwlck, où la princesse public, plus Important qu’en au- 
Margaret était venue les saluer, cun point du parcours, acclamait 
ont été accueillis, sur le quai de les hôtes de la Grande-Bretagne, 
la gare Victoria, par la reine Eli- Ceux-ci ont gagné leur apparfce- 
zabeth et le duc d’Edimbourg. ment — la suite belge, ainsi 
„ . , „ . . .. nommée d'après le roi Léopold 

Apres avoir traverse la salle qui y séjournait souvent — avant 
d attente royale toute tendue de de déjeuner, en privé, avec la 
rouge, le président de la Répu- reine et le duc d'Edimbourg. Des 
bllque, en compagnie du duc cadeaux ont été échangés : le 
d Edimbourg, a passe en revue la président de la République a 
garde d’honneur aux accents de la reçu notamment un labrador 
Marche consulaire. Auparavant noir nommé Sandringham- 
avait retenti une Marseillaise Samba, et la reine un service de 
jouee selon le tempo rapide de la tnbie de Sèvres. 

rythme ^cn t^de^l'ère Nouvelle que d -S ¥" nhS *” 1 
l'hymne français, suivi de l’hymne fflSSîL* S 

britannique, devait être exécuté fi J? a Ml 

une seconde fois alors ques’ébran- ?“ p ™/ d t ? 

lait le cortège des carrasses que e< l uestre du maréchal Poch, 
l'usa pe réserve inr visites rTPt-ït œuvre du sculpteur français 
1 usage réserve aux visites d’Etat. Georges M3il[s ^ r £ Sur le ^ le 

Les six landaus, précédés par figure cette inscription : e J’ai le 


cathédrale et les relations franco- i 
britanniques, e .Vous allons prier 
pour le France et son peuple. 
a-t -11 conclu, pour la liberté. 
l'igallté, la jratemité. pour Fer.~ [ 
tente frcnco-britannig ue. a L'as- 1 
sis tan ce a récité le Notre-Fëre. I 
De Westminster, le président de I 
la République a gagné le palais 
Saint -James, qui fut la résidence 
des souverains jusqu’à ce que la ! 


lors. le bureau du lord chancelier 
et des autres dignitaires de la 


accrédités officiellement à la cour 
de Saint-James. En réponse à I 
l’ailoocutlon de bienvenue du j 
lord-maire de la cité de West- 
miaster, M. Giscard d'Estaing a ■ 
exprimé le vœu de voir c nos deux \ 
pays, associés dans l'épreuve . par- 
tenaires aujourd'hui d'une même 
communauté de destin, renforcer 


Neuf’.ies pohits de vue les plus des cavaliers en tunique rouge et sentiment d’aï 


Enfin. M. et Mme Giscard 
d’Estaing ont rendu visite à la 


question sera traitée à nouveau 
à un autre niveau entre les mem- 
bres des deux délégations. 

Les problèmes de la pêche op- 
posent également les deux pays. 
Mais l’on n’en est qu'au début 
d’une discussion entre les Neur 
air l’exploitation économique des 


iitique des Neuf, en revanche, les 
deux parties, déclare-t-on du 
coté britannique, voient en elle 


cuirasse étincelante, montés sur terre tout comme fai servi mon reine mere dans sa résidence de < 

des chevaux noirs, ont parcouru, propre pays. » La manifestation Clarence - House. construite au 

entre deux haies ininterrompues devait être très brève, le temps XK.' siècle, située sur l'aile sud- 

de spectateurs attentifs, les quel- pour M. Giscard d’Estaing de ouest du palais Saint-James. [ 
ques centaines de mètres qui saluer, sous la conduite de Dans 13 soirée, un banquet de 1 

séparent la gare Victoria du l’amiral François Flohic. attaché Près de deux cents couverts était 

palais de Buckingham, résidence des forces armées, les officiers donné par la reine Elizabeth et 

des souverains britanniques de- français du poste militaire près duc d’Edimbourg en l’honneur | 

puis 1837. en passant, selon l'itl- l’ambassade de France, de la de leurs hôtes dans la salle de 

néraire traditionnel, quoique non mission technique de l’armement h 31 du palais de Buckingham, 

direct, par Victoria Street et et de la mission militaire prés du vaste pièce d'apparat éclairée par 


occidental Ûe Porto- Rico : les 
problèmes qui y seront traités ont 
été examinés très brièvement et 
dans leur ensemble. 

Lb premier contact du prési- 
dent de la République avec les 
habitants de Londres, mardi ma- 
tin, avait été extrêmement cha- 
leureux. Etait - ce la présence 


dis qu’ils répondaient, en souriant, combattants français et britan- 
d'un geste de la main aux applau- niques. 

dissements d'une foule aussi nom- Le président de la République 
breuse que chaleureuse. Par-dela s’est rendu ensuite à l'abbaye de 
le décorum d'un spectacle somp- Westminster, où l'a rejoint son 
lueux et bien réglé, une simpil- épouse et où l'ont accueilli le 


là en effet qu’ont lieu les céré- 
monies d’investiture. A l’autre 
extrémité se dressent l’orgue et 
l'estrade des musiciens. Ceux-ci 
devaient offrir un récital bien 
parisien, avec notamment un galop 
«à la cancan» d'Offenbach. une 
valse « Moulin Rouge » d’Aurlc et, 
pour finir, une marche « Mont- 
martre n. Le faste et la simpll- 
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Avec les Esquimaux / 
Polaires, / 
face à leur destin / 


“ Les Esquimaux du Groenland % 
racontés par un savant et un % 
poète. La maîtrise de l’écrivain, % 
l’art de la mise en scène conduisent % 
à une réflexion sur ces hommes % 
qui relèvent le défi de la géographie % 
MAX GALLO “L’EXPRESS" \ 

“Un des ouvrages les plus prenants \ 
de l’ethnologie mondiale, un classique « 
de l’ethnologie arctique. Dans cette \ 
réédition, le voilà fidèle et méconnaissable, 
envoûtant comme un journal intime, 
l passionnant comme un roman d’aventures” 
t “LE QUOTIDIEN DE PARIS” 

\“ Voici un livre d’une exceptionnelle 


la population londonienne ? Etait- londonienne. On entendît même de marbre, entourée de fleurs et THOMAS FERENCZI. 

LES ALLOCUTIONS AU PALAIS DE BUCKINGHAM 


La reine Elizabeth: éliminons les vieux soupçons 
et les réflexes du passé 


M. Giscard d'Estaing : un mélange exceptionnel 
d'admiration et d'irritation 


S'adressant à M. Giscard d’Es- 
taing au cours du dîner qu’elle 
offrait mardi soir 22 Juin au 
palais de Buckingham, la reine 


de vieux soupçons et des réflexes 
du passé. Ce sont ces atitudes que 
que nous devons enfin éliminer, 
de sorte que nous ne perdions pas 
les chances de l’avenir. Et ces 
chances sont plus grandes qu’elles 


très spéciale dans le cœur des • ne Vont jamais été dans le pa 
Britanniques. A travers les siècles. Nos deux pays ont des talents 
elle a subi beaucoup de change- une expérience qui ne peu r 
monts, pendant que son destin se être exploités que s’ils sont p 
façonnait grâce au génie de son tagés. 

peuple. Mais Ü y a aussi chez « Voyez le Concorde \ C’est un 
elle, l’inspiration constante de exaltant exemple de ce qui peut 
mautts eU-ÿia m pnjiimml* : réalisé pir la Grahe-Brt- 

WI indomptable esprit dindepen- tanna et la Gérance quand elles 
dance, une vacation à l'excellence mettent en commun leurs talents, 
en toute chose, un don unique à » Nous sommes tous deux mem- 
harmoniser la lance et le contenu ores de la Communauté euro- 
dans les arts, le langage et la rie pêenne. et cela nous ouvre des . 
quotidienne ; une énergie sptrt- possibilités nouvelles pour co 
tutOe et intellectuelle qui a porte truire. à partir des valeurs d 
rmfbience et la culture françaises lesquelles nous croyons tous. 1 


s toujours eues. Telle est 


^admiration du peuple de 


été cette de l’hostilité et du sang 
wrsë. Ceci est le passé, et nous 
«V reviendrons pas. 


Europe plus stable, prospère et 
démocratique. Ainsi notre parti- 
cipation à la Communauté notes 
ouvre aussi les moyens d'enrichir 
nos relations, non seulement avec 


peuples du monde. Quelques-uns 
d’entre eux sont moins favorisés 
que nous par l’histoire . la géogra- 
phie ef le climat. 

» Le développement d'une com- 


M. Giscard d'Estaing a répondu, 
en français : 

« Tout Français, lorsqu'il se 
rend en Grande-Bretagne, est 
tenté de reprendre à son compte 
V expression de Laurence Sterne, 
à propos de ses promenades dans 
la France du dix-huitième siècle : 
« Ah. voyage sentimental / » (1). 

» n n'y a sans doute pas d’au- 
tres peuples qui offrent, dans 
leurs relations, tin mélange aussi 
exceptionnel d’admiration et d’ir- 
ritation, qui ont enchevêtré leur 
histoire au point de ne plus savoir 
qui voulait s’installer chez l’autre, 
qui gardent soigneusement conser- 
vés les droits et les réputations 
d’hommes et d’œuvres qui. dans 
la guerre et dans la paix, ont 
marqué leur histoire d’événements 
communs, mais interprétés en 
sens contraire. 

» Tour à tour ennemis et alliés, 
rivaux et partenaires, maîtres et 
élèves, nous asotts, dans nos rap - 


les sentiments que deux peuples 
peuvent éprouver l’un pour l'autre. 
Tout, hormis l’indifférence. Divers 
par le caractère et la forme 
d’esprit. Français et Anglais se 


au travers des épreuves que nous 
avons subies et surmontées côte 
à côte. Nous n’oublions pas les 
neuf cent quatre - vingt - quatre 
mitte morts britanniques de la 
guerre de 1914-1918. Et nous n’ou- 
blions pas non plus que. vingt 
ans plus tard, c’est des rivages 
de votre île que nous parvinrent, 
par la voix du général de Gaulle, 
l’appel du courage et le message 
de l’espoir. C’est ici que ceux qui 
revendiquaient l’honneur de la 
France trouvèrent accueil et sou- 
tien : .et c'est le peuple rassemblé 
autour du roi, votre père, soutenu 
par l'énergie d’un des plus grands 


seul le combat de notre liberté 
commune. 

-> Ces liens forgés dans l’adver- 
sité les préparent à mieux cher- 


d’informations sur les Esquimaux 
1 Polaires d’aujourd’hui que je n’en ai vu 
| nulle part ailleurs. Un livre vrai et d’une 
% vie intense.” 

\ PETER FREUCHEN 
* compagnon i)e KnudRasmussen 

A THE NEW YORK TIMES 
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» Nous avoué longtemps été par la operation de 

Partenaire b. Mais il serait vain tous ses membres. Nos deux pays 
de prétendre que les éléments de peuvent y confrlbuET en mettant 
la vieille rivalité ne persistent pas. a profit ^ rs .ton^i^ad«/mns de 
Detrottesse même de nos relations respect de la liberte et delà 


traversés et refoints, qu’ils ont 
fini par se définir largement les 
uns par rapport aux autres. 

» Ils ont créé chacun leur type 
de perfection humaine: le cour- 


conduüent à jouer un rote modé- 
rateur dans l'évolution pacifique 


routes se croisent à nouveau, et 
cette fois pour se rejoindre déft- 


rtisctter des problèmes dans les- 


dèmocratie et leur vaste expé- 
rience des relations avec les peu- 
ples des autres continents. Le rôle 
vital que nous avons à jouer dans 


(r “ de la même communauté. Ma 


t Mais, depuis le début de 1 


5 °rfois que les relations de nos 
deux peuples soient obscurcies par 
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siècle, quelque chose de nouveau 
est né en tre la France et V Angle- 
terre. Au-delà de leurs différences 
et de leurs rivalités, elles ont pris 
la mesure de ce gui tes unit. 


prendre acte de ce fait capital 
et de nous en réjouir. Je souhaite 
qu’elle conduise ainsi nos deux 
gouvernements à en tirer les 
conséquences pour l’établissement 
entre eux de rapports nouveaux 


L’ « Entente cordiale » est partie plU3 réguliers et plus confiants. 
d'une meme appréhension detxtnl 

les menaces qui mettaient en tu Laurence Sterne (17I3-17G8J, 
Couse l’équilibre de V Europe et rmnancier anglais et bumorls* 


M. GlscatTl d'Estaing ait allusion. 
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN GRANDE-BRETAGNE 


M. Giscard d’Estaing propose une rencontre annuelle 
des deux gouvernements 


( Suite de la première page.) 

» Je n’abuserai pas de ce thème 
bien connu, si ce n'est pour vous 
dire ceci : les motifs gui ont été 
à l'origine de la rivalité séculaire 
de nos deux pays sont ceux gui 
nous invitent aujourd’hui puis- 
samment à nous rapprocher et à 


n Le voisinage vient de prendre 
une forme organisée : celle de 
notre participation, pour la pre- 
mière fois dans notre histoire, à 
une même institution : la Com- 
mun cmtè économique européenne. 
» Depuis rouvert ure de la négo- 


Grande-Bretagne a annoncé, puis 
confirmé, son choix historique. La 
France, qui s’était interrogée, vous 
le savez, sur le sens de votre ro- 


derons accroître nos relations bi- 
latérales. Respectables, mais in- 
suffisantes sur le plan du 
commerce ; prestigieuses, grâce à 


faisant agir ensertàle que no us 
forgerons notre unité européenne. 

» L'Europe n’a pas jusqu'à 
présent de réalité politique mon- 
diale . EUe participe assurément à 
des négociations commerciales et 


Nous devons faire plus et mieux. 
Je souhaite que nos gouverne- 
ments recherchent avant leur pro- 
chaine rencontre des domaines 
précis de haute technologie et des 
perspectives commerciales favo- 
rables où nous puissions associer 
nos efforts. 

» La similitude de nos ambi- 
tions. source de nos anciennes 
rivalités, puisque nous voulions 


développement, mais sûr le plan 
politique, celui où se forme, au 
travers des luttes eu dans la pro- 


farce de nos ambitions et par la 
diversité de nos intérêts, vous 
plus encore que nous, à participer 
a tous les problèmes du monde. 

s Puis-je vous dire l’impression 
profonde que m’a faite, ü y a 
trois ans, le premier trajet qui 


ans. nous avions dialogué des 
deux côtés de la porte, ce qui ex- 
plique, d'une part, que nous nous 
soyons relativement peu rencon- 
trés et. Vautre part, que nous ne 
nous soyons pas toujours compris. 

» Aujourd'hui, les données sont 
différentes. Nous souhaitons avoir 
avec vous des rapports aussi actifs 
et aussi confiants que ceux que 
nous entretenons avec nos pre- 
miers partenaires du Marché 
commun. Aussi je souhaite que 
nous convenions d'organiser avec 
votre premier ministre une ren- 
contre annuelle régulière de nos 
deux gouvernements. Celle-ci se- 
rait complétée par un calendrier 
de consultations politiques au ni- 


nisatton de l'Europe et la défi- 
nition de son rôle international. 

«Donner à l'Europe 
une présence politique 
internationale » 

» Le débat est ouvert entre les 


ai découvert l’immeuse capacité 
de travail et d'organisation que 
vous avez déployée sur la plus 
vaste partie du monde ? Nous 


de l’uràoers, et un réseau d’amitié 
qui nous y associe. 

v H me parait utile que nous 
travaillions ensemble avec nos 
partenaires à donner une présence 
politique internationale à VEu- 


mulerions des règlements et des 


Mais c’est un débat difficile par- 
ce qu’il a été longtemps obscurci 
et passionné par des querelles 
de doctrine. Aujourd’hui, après 


Ambassadeur 

de la République fédérale 


M. VON BRAUN QUITTE PARIS 


mardi, dans les salons et le Jardin 
de leur résidence, pour prendre 
congé de leurs nombreux amis pari- I 


der avec réalisme et sérénité. 

» Aucun de nos Etats ne détient 
à lui seul la vérité que nous 
devons, au contraire, rechercher 
ensemble. C’est un fait cepen- 
dant que la longue expérience 
historique de la Grande-Bretagne 
et de la France peut être 
utile à cette recherche. Cette 
expérience montre que les méca- 
nismes comptent moins que la 
volonté politique. La Grande-Bre- 
tagne s’est passée de Constitution 
depuis les origines. La France en 
a usé un grand nombre. Exemples 
différents, même leçon : Vorga- 


dè finit progressivement par 


» Il ne suffit pas que je vous 
rende visite pour m’imaginer que 
nous traversons une circonstance 
historique. Et pourtant, voici que 
je suis le premier chef d’Etat 
français à être reçu au Parlement 
britannique depuis que nous 
faisons partie d’une meme orga- 
nisation. Les plantagenêt, les 
Tudar, Charles VI et Charles VII, 
Henri VIII et François I* r , Napo- 
léon, Pitt et Wellington oerraient- 
üs dans cette réunion la ruine 


vaincre ou à s'unir ? Puisque nous 
voici ensemble, je souhaite que 
nous apportions une même contri- 
bution à l’organisation de l’Eu 
rope. faite de nos souvenirs et de 
nos expériences. Je souhaite que 
nos deux vieux pays se réjouissent 
d’entrer dans une époque où üs 
pourront sans arrière - pensée. 


comme secrétaire d’Etat aux affal-j 
res étrangères, est, en effet, atteint I 
par râge de la retraite. 

De son splendide hôtel de U rue I 
de Lille, tout plein du sourenlr . 
d'Eugène de Beauhamals et de la I 
relue Hortense, mais aussi de Bis-| 
match, qui l'habita lorsqu’il était 


A TR A VERS LE MONDE 


de la NASA, a longtemps veillé, 
l'œil souriant mal» toujours aux 
aguets, A la bonne harmonie franco- 
allemande. Avec non moins d’hu- 
mour et de tact, Mme von Braun 
l’y a beancoap aidé, et l’on ne peut 
que regretter de voir la hache Impi- 
toyable de la limite d’âge priver les 
relations entre Paris et Bonn de 
leur efficace concours. 

Ou ignore encore & qui le gouver- 


* ment entre grévistes du bassin 
de Siete-Suyos et militaires. 
L'arrêt de travail dans la plu- 
part des mines boliviennes 
dure depuis dix jouis. Les 
autorités mit annoncé Que 
vingt -sept personnes, parmi 
lesquelles te principal dirigeant 
des mineurs, M. Victor Lopez, 
avaient été exilées au Oifli. 
Des grèves de solidarité se 
poursuivent eu plusieurs points i- 


une commission ayant pour 
but : d’analyser les conditions 
d’internement des prisonniers 
politiques ; de prendre con- 
naissance des opinions et de 


tts et mouvements de gauche 
en France, et si possible dans 
un cadre européen plus large. 


AMÉRIQUES 


IÎŸE L'ETAT DE SIEGE 
IMPOSÉ IL Y A UN AN 


Bogota (AS, J*., a JP., Reuter, 
XI JP J. j. — Le gouvernement co- 
lombien a décidé le 22 juin de 
lever l’état de siège en vigueur 
depuis le 26 juin de l’année 
dernière. Le président de la Répu- 
blique, UL Alfonso Lûpez Mlchel- 
sen, a indiqué que l’ordre public 
était désormais totalement rétabli 
dans le. pays. La principale consé- 
quence de cette décision sera le 
retour devant des juridictions 
civiles des affaires actu e lle m ent 
Instruites par des conseils de 
guerre. 

Cette mesure a surpris les 
observateurs. La vague d'enlè- 
vements, qui avait, en 1075, jus- 


Blrtanayer, s’est rendu auprès 

du président Mao Tæ-toung, 
affirme le quotidien d’informa- 
tion viennois Kurier dans son 
édition de mercredi 23 Juin. Ce 
voyage aurait eu lieu, selon le 
journal, U y a une semaine. Le 
médecin autrichien regagnerait 
son pays le 12 juillet — 
(AJFJPJ 

Tchécoslovaquie 


• TES FAMTT.TJ’S DE PLU- 
SIEURS PRISONNIERS PO- 
LITIQUES TCHECOSLOVA- 
QUES, condamnés lors des 
procès de l’été 1972, ont adres- 
sé une lettre aux dirigeants 
des partis socialiste et com- 
muniste français, MM. Mitter- 
rand et Marchais, leur dénian- 


te ur de l'école de cadres du 

parti communiste, Jiri MueUer, 
ancien leader étudiant, Anto- 
nln Rusek, Jaroslav Sabata, 
un ex-responsable du P.C. à 
Bran, et de l’historien Jan 
Tesar ; ceux-ci purgent encore 
des peines allant de cinq ans 


leurs été tué et plusieurs autres 
blessés le 22 juin dans une em- 
buscade tendue à une patrouille 
dans la vallée de la Magdalena, 
au centre du pays. Enfin, le 
trafic de drogue, qui avait été 
également évoqué pour justifier 
l’état de siège, ne paraît pas avoir 
été Interrompu, bien que les auto- 
rités policières aient saisi d’im- 
portantes quantités de cocaïne 
ces derniers mois. 

D'autre part, runiversité na- 
tionale de Bogota, qui avait été 
fermée en avril dernier i la suite 
de violente incidents, vient d'être 
rouverte- 


(LYON . 1«) 

IKSTmrr BE SCIENCE 
FINANCIERE 
ET {^ASSURANCES 

L’Institut de Science Financière 
et d'Assurances, créé en 1930, a 
pour but la formation d'Ac- 

Le recrutement a Heu par voie 
de concours ouvert aux étu- 
diants du D.EU.Gl (Sciences des 
Structures et de la Matière) ainsi 
qu'aux élèves de Classes de ma- 
thématiques spéciales. 

Prochain concours : le 20 sep- 
tembre 1976. 

Inscriptions reçues jusqu’au 
5 iulllet 1976. 

Enseignement à la fois scien- 
tifique, économique, comptable 
et juridique. 

Durée des études : 3 arts. 



BIARRITZ . UNE RESIDENCE DE 
RÊVE ENTRE LE PHARE ET LE GOLF 

GASTEL^OLY 

PISCINE EN PLEIN CIEL. SOLARIUM 

‘BUREAU DE VENTE SUR PLACE AVENUE ALPHONSE Xlll 
TK1~ 24 54 57 ET AGENCES- AGREEES 


ROBERT LAFFONT- 


Une nouvelle 
découverte 
de l’Angleterre 



RENE DABERNAT 

MESSIEURS 
LES ANGLAIS 


£? Ecrite avec le talent d’un grand journaliste, • 
’L cette fresque du peuple anglais éclaire 
. J’aventure d une nation qui a su maintes fois 
■; .surgir de l’épreuve comme un précurseur. 

’c. L : : T Michel jobert 

' Ancien Ministre des Affaires Etrangères 

Une connaissance impeccable 

de l'histoire anglaise et de ce qu’est 

.lé monde contemporain; - ' 

. L L : - ;- FRANÇOIS GOGUEL 

' Président de là Fondation; Nationale 
", - des Sciences: Politiques 

. L’Angleterre, comme la France, possédé 
de grandes facultés de rebondissement. 

\ Elle a aussi un sens profond de la continuité. 

: Nous devons/comme Monsieur DABERNAT 
faire confiance à son avenir: 

. , - WILFRID BAUMGARTNER 

Président du Conseil franco-britannique 

, Un livre lucide et réconfortant, qui allie 
Lia rigueur d’une thèse à la fantaisie d'une 
Lj fresque haute en couleur. Un mélange de 
’’ clarté, de bon sens, d humour et même de 
poésie, qui sont un résume de ( Angleterre 
. elle-même. 

CHARLES HARGROVE 

V Correspondant en France-du Times. 


. Les mythes et les doutes qui font 
l'individualisme des Anglais. 

DOROTHY PICKLES 

. • ' Professeur à la London School of Economies 

L œuvre d un peintre impressionniste qui 
cherche à comprendre une île. un état, 
un peuple, une histoire. ' 

■ DOUGLAS JOHNSON 

:••••' .'Professeur à Université Gollege. (Londres) 
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De violents combats opposent forces conservatrices 
et progressistes à Beyrouth et dans diverses localités 


De nombreux amendements ont été apportés 
an projet de charte nationale 


tiÜSS^entara ^ ^ /orces palesUno-proBressls- 

.™irSt rrie , le tes ont commencé à riposter à 
commandement unifié paJestlno- l’attaque, mardi, vers midi Les 
P rc ® re3sl ^ te P*** 11, sénausement quartiers chrétiens ont été sou- 
^< nP i? n Mnt a nr^riiiu Cfr0 i nteni ' în,:s 11153 à de dolents bombardements 
anî . f® t 0 ?* ■»"“? le “arUJ d'artillerie. Des fusillades écla- 
le mercredi 23 juin en talent entre le quartier musulman 

^ÆSter i^3S”h" ■’ L ' i -.-?- hla J? 5L , *J'!“ rU » r chrttlm. 


libanaise à l’aube, mardi, quand 
les forces conservatrices — on 
cite le chiffre de quatre mille 
miliciens — ont pris d'assaut des 
camps palestiniens situés en sec- 


libanaise, fief des maronites. Les 
trois quartiers, ceux de TaJl-El- 
Zaatar. Nabaa et Jisr-El-Bacha - 
qui comptent quelque cent mille 
habitants musulmans — étaient 


voisin, de Eln-El-Roumaneh. 

Les belligérants se sont mu- 
tuellement rejeté la responsabilité 
de cette dégradation de la situa- 
tion. La Voix du Liban i phalan- 
giste) soutient que les combats 
ont éclaté dans le secteur de 
Tall-El-Zaatar à la suite de 
« provocations de la part des 
pal rat in o- gauchistes » et des ten- 


tatives d’infiltration. Un porte- 
parole phalangiste assurait que 
les miliciens de son parti no 


été « surprises » par l'accord 
du cessez-le-feu conclu dans la 
nuit de dlmncnbe à lundi entre 
la Syrie et le commandement 

paiest in o -progressait e . Réunis i 
Kfour dès lundi, les dirigeants 
de ces partis n'avalent pas 
donné leur caution formelle & 


ment d'attitude de la Syrie 


Un différend entre Damas 
ef le cammandemenf 


Alger. — Le projet Dual de la p- not .„ CO rresDOndant testable ee sa materné et de son 
charte nationale a commencé à noire corresponaoni civisme .» 

être diffusé dans la Journée, du r .. - . La promotion de la femme fait 

mardi 22 Juin. Le texte devait l'objet d'un long développement, 

être titré à deux minions d'exem- *““5?' Tenant compte du climatdans 

p] aires, et les modifications qui g“™J“ lequel s’est déroulé le débat sur 
ont été apportées à l’avant -projet J? ce sujet, le texte prévoit entre 

sont lues i la télévision et à la “JJJfJ* ff’^JELiî'îïï 11 ^ "JJSlSï autres que « dons L’amélioration 
radio. Selon El Moudjakid, sept l du sort de la femme doivent 

cent cinquante amendements de privée a été clarifié et reconnu, intervenir des actions Qui iriseront 
fond ont été retenus. Un long paragraphe consacré à avant tout à transformer une 

L'Islam est proclamé religion l’Information déclare notamment : sorte d’en viron nemen t mental et 
d'Etat. Cette précision, qui fîgu- « Que seront mieux définis et juridique négatif et parfois prf- 
rait dans l'ancienne Constitution, consacré» par la loi le râle de f vendable à l’exercice de ses droits 
mais paj dans l’avant- projet, a la presse de la radio et de la reconnus » H propose également 
déçu non seulement les militants télévision, celui d'atant-garde du que soit mis un terme à la pra- 
marxlsants et progressistes, cinéma nigérien, et leur respan- tique c de la dote exorbitante et 

aussi les modernistes, qui auraient sabilitê dans f éducation des mas- ruineuse b, ce qui constituera une 
souhaité que la religion relève de «es ». H prévoit aussi « une ini- véritable révolution dans les 
la conscience Individuelle. Us se tiation p lus poussée des jouma- mœurs. 

consolent en constatant que a la listes aux problèmes nationaux et Enfin, d’importants r em a n ie - 


ces conservatrices qïü s’étalent 
concentrées à l’aube de mardi 
appartiendraient principalement 


et Industrielle pour serrer la réa- 


Bacha aurait été occupé, tandis 
que les forces conservatrices 


goriquement opposé au retrait de 
l'armée syrienne. Or la reprise 
des hostilités a coïncidé avec le 


conservatrices de chercher 
à a torpiller » l'accord sur le 
cessez-le-feu en rééditant à Tall 
El-Zaatar leur opération de jan 


ion religieuse. A l'instar des l’information pour un peuple qui 
tablissements privés chrétiens, chaque jour fait la preuve Inoon- 
les écoles musulmanes, qui relè- 1 — ■ . ■ ■ 


avançaient vers le secteur indus- l'armée syrienne. Or la reprise Immense bidonville qui 


vler dernier à la Quarantaine, (biens religieux) et accueillent 


assiégé depuis le début de cette 
année. Des incendies ravageaient 
ce camp palestinien, l’un des plus 
peuplés du Liban. 


début du repli des forces de 
Damas qui stationnaient aux en- 
virons de la capitale. 

Il est vrai que toutes les for- 
mations conservatrices avaient 


divers points de la montagne, 
tamment à Feraya et à Bham 


M. Kissinger dément que des « contacts directs» 
aient eu lieu entre les États-Unis et l'O.LP. 


An cours de la conférence de 
presse qu'il a tenue mardi 22 juin 
a Paris. M. Kissinger a démenti 
formellement que des contacts 


Paris. M. Kissinger a démenti Liban, les Etats-Unis n'ont eu de 


directs aient été établis entre les 


Sois-secréfaire d’Etat adjoint 

M. SERVE A ÉTÉ NOMMÉ 
REPRÉSENTANT SPÉCIAL 
DES ÉTATS-UNIS A BEYROUTH 

M. Talcott Seelye, sous -secré- 
taire d’Etat adjoint, a été nommé, 
le 22 juin, représentant spécial 
chargé temporairement de l'am- 
bassade des Etats-Unis à Bey- 
routh. après 1 ' assassinat, la 
semaine dernière, de M. Francis 
Méloy. M. Seelye ne portant pas 
le titre d’ambassadeur, sa dési- 
gnation ne nécessite pas l’appro- 


contacts directs avec l’Organi- 


avec VOLE. et les autres groupes 
I palestiniens . » Parmi ces a inter- 
médiaires r, le secrétaire d’Etat 
a spécialement mentionné le « rôle 
très important » de l'Egypte. 
Celle-ci a été chargée de trans- 


syriennes, notamment à Aintoura. 
à une trentaine de kilomètres au 
nord-est de Beyrouth. 

Les fbrees de Damas ont, sem- 
ble-t-il, retardé leur retrait des 
positions qu’elles occupent dam 
le sud de la capitale. Un convoi 
qui l'avait quitte dans la matinée 
de mardi s’est arrêté aux portes 
de SaSda au lieu de poursuivre 

soldats syriens auraient alors ar- 
boré les insignes de la « force 
de paix » arabe — les « casques 
verts » — pour s’immobiliser aux 
abords de Sabla. 

L'une des raisons de ce retour- 
nement serait un différend qui a , 
surgi entre Damas et le comman- 
dement palestmo- progressiste. Ce 


méat affirmées de l'avant -projet 
sont confirmées et précisées. Le 
rôle et les objectifs du F.L.N. en 
tant que parti d’avant-garde sont 
mieux explicités. La. a direction 
I du parti oriente ef contrôle 2a 


leux) et accueillent en- République Sud- Africaine 

ironie mille élèves, seront 

; dans l'enseignement gé- 

religieuse S M. Kissinger rappelle que sa rencontre 

cycles primaire et secondaire. >* ■> _ ,., 

Les options socialistes nette- 3V6C M* VOfStCT ^ 116 COÜStltlIB 

méat affirmées de l’avant -projet 

StSSSSA S?k 3 .S en aucune maniéré une approbation» 

.Seax'ac^^tÂ^^^/^frc^oe A u TelHe 116 “ “‘"t'™. » Won, nomme, fortement oppo- 

a îomwtato “ mercredi 23 juin, en Bavière, sis. a poursuivi M Kissinger, à 
p ôafim. dp mou aVrerient au a ï“ Ie Premier ministre sud- In séparation légale tes races telle 
ÎSrtid £«?«*£ g?’» 3 * M - “■ 3f“7 «??“? «*?« “ A/rtw du Sud 

dÆiïw et * S: ± «t - ! » bsalcnce doee, Uu fueBe.tes 

User les masses >. de les animer Pax 2v Ilue cette rencontre e ne émeutes de la semaine dernière 
et de les contrôler en vuTdSs- eanstitue en aucune maniè re une ont été réprimées, a 
muer le < triompha du soda- P ^ secrétaire d'Etat a rappelé 

lisrne en A/rtpne du Sud ». qu'U s'était entretenu avant de 

Les qualités exigées des miil- a Nous regrettons, a-t-il ajouté.- Jîï® 

tants sont mieux définies. Les Que cette entrevue ait lieu dans 
cadres dn paru et de lEtat de- de telles circonstances. L'objet de 

vront vivre mjfluement de leur cette rencontre est de contribuer l^*i!Sî^ c 'ÏÏS, Bé „ a vîSS? ü ^ 
salaire et ne s’adonner « à aucune à une évolution pacifique des 3011 entteTue avec **■ vorster - 
aettoité lucrative ». La charte problèmes de V Afrique australe • A BONN, selon un porte- 
souligne que « l'institution d’une qui devrait permettre à toutes les parole officiel, le chancelier 
école supérieure des cadres du communautés de la région de Schmidt, qui doit recevoir M. Vors- 
parti devient une nécessité im pé- vivre ensemble dans le respect de entend lui faire savoir que la 
rieuse ». la dignité des uns et des autres, politique raciale de son gouver- 


Kaddoumi. chef du département 


son nsi lté politique libanaise situé 
en secteur progressiste. 

L’0.LP. 

rend hommage à TU.R.S.S. 

Auparavant, M. Kaddouni avait 


pro-syriens (appartenant à. la 
SaBca, & l’Armée de la libération 
de la Palestine et au Baas) avant 
que le repi] des forces syriennes 
ne soit achevé. En outre, la dé- 
cision de M. Yasser Arafat - de 
relever de son poste le général 
Boudetri, commandant en chef de 
l’A LP-, et de le traduire en jus- 
tice pour c Insoumission » à 
l’égard du haut command ement 


Etats-Unis A Beyrouth est arrivé 
mardi à Paris, où il a rencontré 
M. Kissinger, avant de rejoindre 
son poste. — (AS EJ 


progressistes libanais de sa posi- 
tion. « ISUJLSS., a précisé 
M. Kaddoumi, soutient fermement 
' la révolution palestinienne et le 
gouvernement national (progrès- ! 
siste) libanais et condamne Vin- \ 
vasion militaire syrienne au Liban 
et ses conséquences, dont les bom- 


» L’Union soviétique a. d’autre , 
part, répondu rapidement A ï'ap- 
pel de la révolution palestinienne 
et des partis progressistes libanais , 
en faveur d’une assistance médi- 


Domas. Cependant, la presse liba 
< nalse de ce mercredi annonçait 
que le général Boudeirl avait été 
libéré tard dans la soirée de 
mardi, à la suite de l’intervention 
| du premier ministre 11 by 


REMANIEMENT MINISTERIEL j 

AU SENEGAL? y •' 
dans la No SV d Africa, la seu|e| 
revue' economique et sociale afri- 
caine entièrement faite en Afrique 
noire (c'est mi?‘jx pour 
parler). Rens.: écrire' BP. 1326 1 
Oakst. 


Pour les amateurs 
de calme à Paris. 

Une résidence au milieu 
d’un jardin paysagé. 

4 bis, rue Fabre d’Eglantine 12 e . 

Habitables immédiatement: 

• très beaux studios sur jardin, 
prix fermes parking indus :184.000F. 
e grands 2 pièces (55 n?+13n?dc balcon) 
plein sud et sur jardin; 
prix fermes parking inclus: 363.000 F. , 

Renseignements et vente surplace, ouvert tous les jours 
de 14 h à 19 h sauf le mardi, samedi et dimanche 
A 10 h à 19 h au Gtfiq, 52 ChampïElyséts. ALM. 


M. Hans Dletrich Gcnscher, a 
Insisté pour sa part, mardi, auprès 
de son collègue sud-africain. 
M. Hilgard Muller, pour que le 
gouvernement de Pretoria fixe la 
date d’accession de la Namibie 
& l'Indépendance avant la pro- 
chaine session de l'ONU. 

9 A JOHANNESBURG, le conseil 


Après les émeutes de la semaine 
dernières qui ont fait, selon le 


Sud. Des écoliers ont manifesté 


O Dans une question écrite 


du soutien apporté par le pouvoir 
giscardien au gouvernement de 
Pretoria. Il exige le respect des 


et réaffirme sa solidarité ç 


La eempagnia qui connaît l’Afrique du Sud 

(SAA) 






Depuis ie 2 avril, les liaisons régulières 
Paris- Johan n esbu rg de South AFrlcan Airways sont toutes 
.réalisées en Superjets Boeing 747 B. 

Tous les passagers de SAA peuvent ainsi profiter de la 
fiabilité, du confort et de la rapidité fie ce luxueux 
quadriréacteur. 

& ils bénéficient pleinement des services exclusifs .. 

de SM. "Goid Médaillon' en classe économie^ et ; Hue Diamond 
~ en première classe, services à l'image de la naditionneiie 
hospitalité sud-africaine, avec projection de films, musique 
stéréophonique*, délicieux repas, sélection de grands crus 
sud-africains. 

Si vous devez vous rendre en Afrique du Sud, souvenez-vous que 


(te 747 B) 


chaque vendredi et chaque dimanche à 21 h 20, un 747 B de SAA 
décolle d’Orty-Sud pour vous conduire à Johannesburg, avec 
une seule escale, dans les meilleures conditions. Et SAA vous 
offre 18 vols par semaine au départ des principales villes 
d’Europe. 

Et n’oubliez pas que SAA, c'est également un réseau intérieur 
couvrant toute l'Afrique Australe, ainsi qu'un important choix 
de circuits individuels et de séjours è forfait 

Pour un voyage d’affaires ou dfegrément comme pour 
l’expédition de votre fret faites confiance à SAA. 

Personne ne connaît PAfrique du Sud 
aussi bien que South African Airways. 

-Moyennant un Jéoer supplément. 


South African Airways 
Vbus êtes chez vous 

12 RUE DELARAIX 75002 PARIS-TEL 261 .57.07 

49 RUE DU PRESIDENT- ED-HERRIOT 69002 LYON -TEL 3735.80 
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POLITIQUE 


L-A TAXATION DES PLUS-VALUES A L’ASSEMBLEE NATIONALE 


JjS f^ îss 



Le gouvernement impose sa loi 


Cest par une symphonie pour mains levées la matière ne fut point qu’elle obtempéra petit mot à M. Rolland IU.D.RJ, qni avait du gouvernement en proposant le renvoi & un 

que s'est presque terminée la discussion du mais qu'elle le fit avec une telle docilité, voire estimé, dans une lettre aur membres du groupe comité d'études, elle ne trouva finalement 


projet imposant les plus-values (le vote final même un certain enthousiasme. 


aura Heu mercredi après-midi I. 


d’étude et de réflexion qu’il préside, que le qu’une vingtaine d’êlus de la majorité pour 


D est vrai que le coordonnateur était dans texte en discussion était « un coup de poignard oser la dégainer. 


Le gouvernement avait pourtant demandé l’hémicycle et qu’il n'avait jamais autant coor- w.mg ]q dos de la V* République ». Un coup de 

une seconde délibération sur plusieurs articles donné, s'entretenant tour à tour, et plusieurs poignard auquel, précisait-il. il ne pouvait 

du^ texte afin d'imposer sa loi à une majorité fols, avec MM. I^bbé et Chinaud, présidents s'associer. 


qui, plusieurs jours durant, avait cru pouvoir des groupes UJDJR. et républicains tndépen- 
Iui imposer la sienne. Le plus surprenant en dants. On vit même M. Chirac envoyer un 


Reconnaissons à la majorité le mérite 
d’avoir donné à sa résignation, pour ne pas 
dire à sa capitulation, une allure de mobilisa- 
tion générale. 

PATRICK FRANGÉS. 


Mardi 22 juin 2’Assetnblée est vice-président. L’Assemblée le de bien mobiliers effectués moins viennent d’actions ou d'obli- pliquer à ces plus-values un La conférence des présidente 
repousse. d’un an après celle-ci ; gâtions. régime proche de celui des indus- ayant décidé de consacrer 1» 

^ M- . EECp ^ d Apres . une suspension de séance — De l’impôt sur le revenu sul- Inclure les obligations dans la trials et commerçants, en limitant la séance de mercredi matin aux 


- Jal.- - ' 


d’abord, avant l’article premier. M. Bignon par 250 voix contre a) pour les cessions de biens investissements, 

l’amendement de M. CHARLES 207 sur 479 votants et 457 suf- immobiliers effectués plus de deux Pour M. COT (F.S., Savoie), 
ÇD-DJL, Somme) qui f rages exprimés. ans et moins de dix ans après exclure les obligations revient à 

reserve au début de la a l’article premier, qui définit l’acquisition ; exclure des plus-values consldè- 

cuscussion. l’objet même de la réforme et qui bl pour les cessions de biens ratées réalisées notamment sur 

Cet amendement Institue une avait été également réservé, mobiliers effectuées plus d’un an des emprunts d’Etat que les so- 
Impnsition spéciale sur les profits m. oPFRQY (U. Dû, Seine-Ma- et moins de dix ans après l’aoqol- cialistes voudraient voir soumis 
spéculatifs et sur les enrichisse- rîtimel estime que le projet, même sition. au même régime que les autres 

J amendé . « TeSte profondément 2) A long terme : pour les ces- obligations, 

assiette et taux de cette contnbu- injuste ». Opinion contestée par sions effectuées plus de dix ans Pour M. PAPON (ÜJD.R.), rap- 
«on seraient definis par le i e ministre. après l’acquisition des biais ou porteur général, les engagements 


IL GERBET fR. I.. Eure -et - 


cours de laquelle les présidents de 
groupe présents s'étaient réunis 
a la demande du premier ministre. 


pcs conforme jour extrêmement chargé, que le 


a,mlU a'étoiUs etalgé de propo - L’Assemblé «■*. un amen- <>*»•» ae toute nature. 


cialistes voudraient voir soumis à l'équité, car or. ne taxe pas le débat soit mené à son terme, 

au même régime que les autres travail intellectuel. n M. BOULLOCHE (P-S.) avait es- 

o bu gâtions. IL Fourcade relève que 240 000 timé « désobligeant » pour 

Pour M. PAPON OJJDJU, rap- en'^eptises libérales seront exoné- M. DEFFERRE, président du 

porteur générai les engagements rées et estime sa proposition groupe et porte-parole désigné, 

pris par ITîtafc lois de rémission u raisonnai? le absent mardi soir, de remettre m 


dement socialiste qui propose une , Accepté par le gouvernement de certains emprunts doivent Pour M. CHIRAC, premier ml- cause les décisions prises par la 
aara 1 nouvelle rédaction^ cet^tlcle. .amendement est adopté par Opinion £ artagee , par 0 justice commande conférence des présidents. Opi- 

T’ff&itilS* S SLiËS Sf * Les plus-values effectivement 1 Assemblée. MPOURCApE, qui s'oppose éga- l'adoption de ïcrr.encement du mon partagée par M. LABBE. 

miteXSSt la râtteêe* par des personnes phy- revanche repoussé, à lement a J amendement sooa- gouvernement a. H Lirtie l'Assem- président du groupe UJUtT^ 

entraînerait la suppression des „„ ^ *1* 1 invitation du eou verne ment, un liste, finalement reooussé œr biép .i romr ce- fait- t -nr&o ,, 


articles du projet de loL 


us-vatoes effectivement ï’Assemblée. MPOURCADE, qui s'oppose éga- natal 

\ar des personnes phy- Est en revanche repoussé, à lement a. 1 amendement socia- gouve 
des sociétés de per- l’ invitation du gouv erne ment, un liste, finalement repoussé par blêe ; 


sonnes . lors de la cession à titre amenderont de M. SÇHLOESING VAanÿjée. 


Le vote final n’aura 


■Jf ** ÏÏK3* de biens ou de d ™i£ de (réf. Lot-fW3aronne), prévoyant M. MARETTE iU.DLL, Paris i de k GERBET. 


nement, mercredi après-midi. 


toutefois impossible de retirer B prevues par la présente ^ coœpte de ^ n0Ü0I ^^ porteurs de valeurs mobilières de 

son amendement car c ou bien le „ . . .. bénéfice, puis retiré son amen- ne pas passer par les SICAV pour 

projet va être démantelé au point M- Faureade s y oppose, amsl dement que leurs moins-values sur obll- 

de ne plus avoir aucune cousis- de Pour terminer. l’Assemblée exa- gâtions soient prises en compte. 

tance et un vote positif ne serait le* rame plusieurs amendements re- Accepté par le gouvernement, U 


de tenir compte de la notLon*de porteurs de^vaïeurs mobilières de ! Un texte «convenable» pour les finances de l'État 

bénéfice, puis retiré son amen- ne pas passer par les SICAV pour • • • . ■ 

dement que leurs mcâns-values sur obll- marc rnilKfA CnfDiPItVAnf 

Pour terminer, l’Assemblée exa- gâtions soient prises en compte. HIUI» llljusic aUUdlcIIlcm 


alors qu’un leurre; ou bien ce latifs au titre du texte en dtP est adopté par l'Assemblée. ’ Ou« pensait M. Chirac 

texte est une tête de pont et alors court l ^f rQe ' cest-a-dire réalisées cussion. A l’article 6 (règles communes mardi eprès-mlH acx dé 

ü est dangereux. Dans ces candi- m ^ s ^ La commission souhaite notam- applicables aux cessions mention- majorité qu'il faite;! tna'T 

lions, estime- t-il, mieux vaut que Ba repense àM. COT (PA, meait qu’U s’intitule - « Proiet de nées aux articles 2, 3 et 4), 1- .1 J~C 

l’AssenMée réfléchisse une der- loi Portant imposition des* plus- l'Assemblée avait relevé de 10 000 

mire Job car non n'est plis i salues et création d'une taxe for- à 30000 üsnes 1e montant de la 1 “*2 

haïssable qu’un vote obtenu à la Porte a c t u e 1 1 e m e n t & l’Etat faüaire sur les métaux précieux, vente à partir duquel U y a Pfus-va.ues. « un iex:e dé 

faveur de la lassitude générale t. que si le îea bijoux, les objets cCaii, de col- exonération. Le gouvernement â tait eomrac ab/«- ? 

. M ; PAPON (TJJ3R-1, rapporteur PJSgjJWRfe ete ade^tésans raodr- lecüan et d’antiquité. » M. FOUR- propose de 1e ramener à 20 000 F. Compte tenu des dit! 
général, estime inopportun le fiction, la reœtteawralt tté por- CADE défend le titre origtaeL M. PAPON souhaite qu’il ne soit conîréa3 da ,, d : 
renvoi devant un comité d’études, tèe à ,1 milliard 800 millions ; du L’Assemblée adopte toutefois pas tenu compte des cessions , lr . ... ,,J a „ 


Que pensai! M. Chirac en déclarant fa foi, si elle n'est plus substantielle- 


désormais les héritière sur leurs suc- 
cessions. 

S’il a, comme on dit, «sauvé les 


U mât 

m . e? « 

• '.'il en fin 

spsta 


la discussion ayant été menée à falt des amendanents votto. elle l'amendement de la commission effectuées lorsque leur montant pro ]® 1 è , ' Assemblée nationale — on 
son terme. Opinion partagée par I£, sei i?;. que 5® 1 ^ qui devient donc le nouveau titre n’excède pas dans Tannée 30 000 F a ,e dsi - : ,rô(â ,e renvoi du 

M. FOURCADE, ministre de 300 mllhons. Quant & 1 effet indi- du projet de loi. pour les immeubles et 20 000 F au* calendes grecques. — 

l’économie et des finances, qui rect de la taxation il sera « imper- ^ Fourcade demande alors P 01 ^ les biens meubles. Le gau- compté ïeau de te fronde qui s’est 
note que le gouvernement s’est «*« r 3 : une seconde délibération sur les vernement accepte cette propo- développée au sein de TU.D.R et 


iecussîon du meubles •, M. Chirac peut-il pour 


note que le gouvernement s’est 
fixé un objectif plus large que 
celui que s'assigne M. Bignon: 


ment socialiste, T Assemblée < 


semblée nationale — on autant estimer que (e texte sur l'Im- 

ébuï frôlé le renvoi du Position des plus-values est malnte- 

celendes grecques. — nant * convenable - ? Sur. le plan 

i de te fronde qui s’est financier, peut-être. Sur le plan ëco- 

au sein de TU.D.R et nomique. l’avenir le dira. Sur le plan 

qu'elle a lait peser sur de Ia justice, sûrement pas. C'est 

M. Chirac peut effective- bîan d u e la bât blesse, puisque 



Je revenu. M. KRIEG (UJDJL mission qui rédige ainsi l'article d’entendre le ministre. 


par la réserve des premiers arti- effectivement réalisées par des Reprise à 22 heures. la séance d’uue même année. Le gouverne- Le bilan aurai’ ou être ca’astro- 
cles, annonce qu'il votera l’amen- personnes physiques ou des socié- est suspendue pour trente minutes »«nt propose de le fixer à nhioue ■ il m i’pi‘ n« pu» im.m*» 

dement et estime que le texte, tés de personnes lors de la ces- supplémentaires à la demande de 6 OM P- L’Assemblée accepte cette ^ *L * a . p :; “ 

qu’il ne votera pas non plus, « de slon à titre onéreux de biens ou la commission. Elle ne^enrend proposition. de mar 5 a ? e ™ :s 2 M - Fourcade de 

fort mauvais est devenu relative- de droits de toute nature sont en fait qu'à 33 h. 30. en présence AIors Que le projet du gouver- reprendre fa plupart des concessions 

ment mauvais » ; de plus son ren- passibles : de AL Chirac, premier ministre, nement autorisait, dans un porte- faites les jeurs précédents : les inté- 

dement sera faible. — De l’Impôt sur le revenu de Mme VWJ, ministre de la santé, feuille de valeurs mobilières, la ré:s des emprunts contractés pour 

M. LIMOUZY OT-DIL, Tarn) lorsque ces plus-values provien- et MM. Stlm, secrétaire d’Etat compensation des plus-values et S e loger ne viendront pas réduire les 

présente un sous - amendement nent de cessions de. biens lmmo- aux DOM-TOM, Soisson. secré- des moins-values, l’Assemblée niu B -v’ , !j“'î ■ Ips ds J nr-inn* aphm 

nroroireant losmi’au 2 avril 1977 blliers effer.tu«s denuis moins *ïp taii» riTCtnt. A la avait. nriontA lin svatêmn fv>au- F ' lca peries 


ample. personnellement engagé â accomplir 

être caiastro- ceîre r ^ fonne fiscale. H y a Ici 
et la Journée comm0 un contresens fOndamentai. 
Fourcade de f 0 "" 1 a " <“•“**» â ''Ai- 

j concessions seml,!Ô0 nalionale, M. Fourcade a 
nts : les inté- îeinï de se mettre en colère lorsque 
if raclés pour M_ BnullDCh o (député socialiste) lui 
as réduire les a rB P mc hè l'Injustice du texte. Il 
ons de pertes est 671(10,11 P ourt a nt . n'en déplaise 
Lite de titres au m,nf3trB ds l'économie et des 


■^gftg : -asaa%. 

■dt. mw fcit; -et vtTiUSè 


-l'ervt mt «Nk' SS 

" -«MW a bob la «t 

' XfrSl - ■ 

•• -■ Shtnuan. ™ ‘ «.** 1 


présente un sons - amendement nent de cessions de. biens tauno- aux DOM-TOM, Soisson. secré- dns moins-values, l'Assemblée elus^s'ues ■ les ds J uc‘inn« d. n,np, est tviüen! pourtant, n'en déplaise 

prorogeant jdsrtn'au i aynl IS7T btüers effectuées depuis moins de taire riHtat à la formation pro- avait adopté un système beau- JL. . 1 - J , “ p °r~ au ministre de réoonomie et des 

la compétence du comité dent il deux ans apros l'scqnlsition et fessionneUe. Poncelet, secrétaire coup plus large permettant, par ',7™ 08 .b™ finances, nue le Drolet de lel sur 

d'Etat au budget, et Destrémau, eremple. d-effaeer une plus-viite "obdmre seront très 1, muées, pu, spue ^ „l,® r 

I - ■ secrétaire d’Etat aux affaires sur valeurs mobilières grâce a une 'es obligations restent finalement en n J. M pll f? , “ 8i, 1 qur 

, " | étrangères. moins-vaine sur un tableau, ou dehors du champ d'application de la ^^’ j3 a e "{ ôtre voW - ne fera P® 3 

l'iiBW dn çcrntin I . L’Assemblée examine les amen- «ne plus-value sur un studio par loi si l'on excepte un petit nombre Paresser a un pouce la justice. De 

ai uuiujhw «au atiauuu | dements présentés par le çou ver- une moins- value sur un autre bien d'entre elles dont les moins-values « P^nt de vue, le bilan risque même 

sur l’amendement de M. Bignon 


de ns tés d ‘ fi,re né 9 elif - 


b point de vue, le bilan risque même 


Voici le détail du scrutin 22 DEPUTES SE SONT 


250 DEPUTES ONT VOTE 
CONTRE : 

139 UJDJEL (sur 174) ; 

63 RJ. (sur 70) ; 

44 réformateurs (sur 51) : 

4 non-inscrits (sur 15) : 
MM. Audinot, Cerneau, 
Lepercq et Zeller. 

207 DEPUTES ONT VOTE 
POUR î 

104 socialistes et radicaux 
de gauche (sur 106) ; 

Les 74 communistes ; 

16 U.DJt. : MM Charles 
Bignon, B 1 a s, Chau- 
mont, Corrèze, Xavier 
Deniau, Fossé, Guil- 
lermin, Erieg, Liogier, 
Mauger, Métayer," 
Offroy, P al ew ski, 
Quentier, Paul Rivière, 
Rolland, Louis SaUé. 
Voisin ; 

5 non-inscrits : MM. Cor- 
nu t - Gentille, Drapier, 
Duvillard, . Fontaine et 
René Rihiâre ; 

3 Ri : MM. Brugerolle, 
Cornet et Gilbert Ma- 
thieu; 

3 réformateurs : MM. De 
Montesquieu. Dronne 
et Ginoux. 


10 U JD R. s MM. Bizet, 
B o s c h e r, Chambon, 
Foyer, Glon, Godefroy, 
Godon, Meunier, Puf cl, 
Richard ; 


I non-inscrits : MM. Al- 
duy, Boudon, Brun, 
Chauvel, Hunault et 
Royer; 


dements présentés par le gouver- une molns-value sur un antre bien d'entre elfes dont tés moins-values ce P3inl de vue ' ,a bî,an hsque même 
nement en seconde délibération, immobilier. Le gouvernement pro- courront àtre rs * enup , rfpn! , d'fitre négatif. 

comptes spèciaux d'immsfireomem^ *■ , 

fonction de la hausse des prix s ^es sur des valeurs mobilières ai - ,c, Jn im Pét ne sera dû lorsque les ves ° e 1 injustics du projet pourquoi 

constatée depuis l'année de l’ac- soumises à la présente loi sont plus-va!u9s n'excéderont pas 6 000 F exonérer les plus-values sur les 

qulsltlon. et cela pour la totalité imputables sur les plus-values de par an, alors aue l'Assemblée natlo- ferres agricoles, môme en justifiant 

de son montent, même si l’achat ™-me catégorie réalisées dans paie avait arraché té chiffre de cetî » dérogation par la notion d’Ins- 

, a c ÿ dit> J e ™ 000 F : de mêm0 la franchise cal- fument de travail ? Les riches pay- 

nÆgtf ^Æ e DT m . T .' ae P culée sor les ventes onnuelles revlool 8888 de, plaines de Is Sssucs 

délibération. l’Assemblée^a v ait En ce qui concerne l’ajustement à 30 000 F pour l’immobilier et à avarent-lls vraiment besoin da cette 
décidé, à l’initiative de M. MES- des limites et abattements. l’As- 20000 F pour les biens mobiliers. faveur? Pourquoi, d'autre part exo- 
MIN fréf., Parisf, qne le prix semblée avait décidé leur rêvi- D , . ri6nill<l . n ®rer Jea plus-values réalisées au- 

d’achat serait, en outre, majore steü par décret, sur rapport du “ B aua i« ' LJ * ïilSÏÏ ^ ,à da 'rente ans eur las terrains & 

du montant des Intérêts et frais ministre de l’économie et des qua J* SSI T S exonération, ce , fail , a am 

d’emprunt, lorsque ceux-ci n'ont finances, proportionnellement à a abattement, de franchise... soient reventes des htén* do famnia? La 
pas déjà été déduits du revenu l’évoluttode l’indice moyen an- strictement Indexés eur té coût de EKm JSvJî 
Imposable. Le gouvernement nro- noel des pris à la consommation, la vie. Là encore ïté on» en rw-ninr - . . ldllon aciuene est neuetnom plus 


-*•£ propw OéVMBtrtf 

COBIN 

Os oMutèal 

--- 7-oio nul. BtetewTj, 
i-- enta*. iWt.'owim- 
- -=-<«*.• .wsvmtut. 

'■' n 


:.p:â «a* naancdelK 

-- c'a:. Sa- • <! » a IW W MI HI» 

• TSF»*- 

.rî£«Jîl2D^ 


•• ■ .--Tïrosa ft ta * 
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pas déjà été déduits du revenu l’évolution de l'indice moyen an- ah 
Imposable. Le gouvernement pro- nQel des prix à la consommation, la 
pose de supprimer cette disposi- Le gouvernement propose de ren- ce 


2*- SSbT, 

■ piç-- mma& - 

«anoré 

■■ M- Chmc SSSéta 


mm 


9 DEPUTES N'ONT PAS 
PRIS PART AU VOTE î 

7 U JD JR. ; MM Dahalaxü, 
Debré, Delatre, Le Tac, 
Mohamed, Neuwirth et 
Edgar Faure, président 
de l’Assemblée natio- 
nale ; 

1 R.L : M. Frédéric- 
Dupont; 

1 socialiste t M. Beck, 
vice-président de l’As- 
semblée nationale, qui 
présidait la séance. 


emploi avec la prise en compte de saisine du Parlement dès qpe l’in- _ nu _ 7 . ^ HQQ années un petit terrain eur la céto ;V*’* 

l’érosion monétaire meejMwenonnuel des prix àla j^JL*!^*"*** Languedoc-Roussillon. Son vendeur vf* 

M. MESMIN regrette ce a dur- consommation aura progresse de “, ela 31161111 ia /a P ar an - Enfi". avait acheté une, mirma «nHAm H v a 

dmaSTwSSSJ! aÆ gïJgJJ «PP» * ^ in, P“ ’î' 00 ^professions libérales. tongtempT lï’ij nSS^Ït eî ‘ AS£C2ibU » 

toutefois l'amendement du gou- 05°^ î 906 # €n **ç ie, S 1 ,fc qua ‘Assamblée nationala voulait 1 0 t 3 9 i ndivid iSSÏm» tes — 

vernement, ro ténotsmmrat par f 2^ i0Z l ïmUer à 8 /# wp0ur 9™* « l 

l’opposition. u ln^ce les divers seuils et réduire à 0% » pour /es Délits » si ? évalues réalisées par ce posse- 

A rsitlols a istetlf aux «o- M t Ste? t rt^lS l d SS,üL 1 b°e 8 « 8 rssle colle poo, I» conWbosils, èso' sur on b on coup do «rt ou do «AST&^j _ 

nôrattens, l’Assemblée avait lorsque l'indice aura variée dIus mwJe s' e s. passe a 10% pour ceux L„ hm * 0 5 nt , «xonferées MAISONS — 

adoBté un amendement lntro- ^15% par rapport^Tcâuide qui réalisent 175 ooo F d, chiffre d’afi f* 1KK ] lB f 1 * 7 ?" ’*^ 11 f* m . 

duiarnt les obliBLÜons dans 1e l'année de la demëre révision des lalres annuel. mSme, à Mae de cinquante erra rte- ty^IlTnE ■ I 

Champ d'application de la lot limites et abattements. A l'initia- l-ser cne fortune an quelques Fiaurae I MJ 

ftons 2 ® d '“r Hve de la commission. l'Assem- », , . . . “ ' 8 ”dam un lenaln à Mlir sllué îlîg mon 

/^f 8 l üs P”f 8i n p3 . du projet blée décide, avec l’accord du gou- Contresens fondamental à la périphérie d'une ville « convoite 'SriQCg D6mwu 


nérations. l’Assemblée avait lorsque l'Indice aura vaiffé^e dIus mo destes. passe a 10% pour ceux ....... 10,318,8681 „ e8an .v^ 

adopté un amendement lntro- ^15% par rapport^Tcâuide qui réalisent 175 ooo F de chiffre d'af- re 3' e J m! 

duisant les obligations dans le l'année de la dernière révision des lalres annuel. même, è i a 0 c de cinquante ans, ré»- 

Cbamp d'application de la loi. limites et abattements! A l'initia- 1,ser " ne ""bne an quelques néant 


dure des dispositions du projet blée décide. 


a iîH eS titi^es de de 25% par celui 'de 22%. Puisl Tous comptes faits, donc, le bilan de sols. 

^^une^c^ii^^ndKcaK assi î" e ^® adopte l’amendement du gou- financier de l'opéra t/on est positif, ce pourou 


QXw les vernement, de remplacer le taux I 


i vendant un terrain à bâtir sffcté 
la périphérie d’une ville et convoité 
ir une municipalité & la recherche 


* TiSSids J 0. relatif aux plus- SÏUtoTu’y' a'ÏÏulemenl'hd? Touï vaio»"’ «^"^“^1111”° ffcha 

ss^sfiss&sbsnrjs ™ 

cédés BKdns de eux ans après supprimant la teïïitlm dea plus- umanOements volés par le Parlement, clpde teïLS sim m 

g^q a»BJS!»W!.*"W>- la rendement final de la 10, sur les ™/airu.“n*fi?a? 5^0, te 

SICAV ices dernières sont tranes étalent Inférieures à Sa liSte S ï * i itÏT* . comn ! e e * S8,on de résidences secondaires, 

d avoir un minimum de 30 % l'évaluation administrative, tout pa ü u “ e cha 8 r,n > 'rotent môme la même modestes, seront taxées 7 

d’obligations), la plus-value nette, . en maintenant, pour les autres parte pure ot 5im P ,e pour fe Trésor. Enfin, et on ne ra pas assez vu, 
précise M. Fourcade, sera calculée le régime actuel de taxation au Les choses se sont bien arrangées l'intégration des plus-values dans 


Pourquoi encore exonérer les plus- 


2 DEPUTES ETAIENT 
EXCUSES i 
1 RX : M. Baudis ; 

1 socialiste : M Duroure. 


ÎTRE LE Mm, 



X-xlas££è 


; au l-as choses se sem bien arrangées l'intégralion des plus-values dans L , su PêriQritA 
avec la conirereffenslve de M. Four- la barème de l'Impéi sur le revenu Wi n .| . r,Te 
l'ap-l céda mardi 22 Juin. ai. finalement, vu avoir comme conséquence - IQIo glque 
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d’avantager conaldôrabfomant cer- 
tains contribuables très aisés qui 
tirent d'obligations une partie non 


négligeable de leurs revenus. Un 
milliardaire qui aura l’Idée de conver* 
tir l'esoentiet de son capital en 


Clique 

•tt Cürrenœ 


tir l essentiel de son capital en , e nçcr-.u " * 
obligations ne paierait comme impôt ^'"Criî 

que fe seul prélèvement libératoire L . ü, °rjïe r.. 

de 25 Va. Une plus-value qu'il réa* L ia fi0rnjù ^ 

Userait en vendant un terrain i 5£ 


pour ce motif qu’aux tranches les • !' | 

plus basses du barème. La «ystèmfl J ®^r: e J ' } 

d’imposition des plus-values risque 5u “les u *??' ^° r “ s # -f 

bien dans certains cas. d'amplifier ‘fûy to , 1 Gcîscüu 7 ï 


la chauffeuse cuir:1680Fttc 


[ bien dans certains cas. d'amplifier ‘ray. 1 | 

jusqu’à la caricature les défauts da Prcfc.-« -î 

noire actuel code générai des « T „ I 

impdis, fy. - * « J0 mètres i 

Est-ce bien cela la justice dont ./ 

avait parlé M. Giscard d’Estalug? ijj^i F/ABLÇ î 

AWWVE “ ■ 1 
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POLITIQUE 

les petites phrases du premier minis tre 

nationale. < C’est là la finalité 
/ J mcmc du Parlement », ajoutait -IL 

Reconnaissant ensuite que oer- 
> » v tains amendements adoptés amé- 

ClOclJ 1 tarent le projet, le premier 

Vl*f ministre soulignait qu’en rev&n- 

lÉTr "fltfc che d’autres dispositions sont 

o contraires à l’esprit du texte, 
M^yvL§jBiiE SÈ&& Mfî Qu'cües mettent en cause les 

)HQ3BE3B principes essentiels de notre 

/ ' s 2hBHo^^HB droit, soit qu’elles créent des 

L fcl " précédents dangereux h. 

C Après avoir énuméré les six 

w fflhS A lu Ifr m points du compromis élaboré 

L fil J^tTnffln-rT ®g?I auparavant. M. Chirac affirmait 



H 

(Dessin de ROM K.) 

Jusqu'alors, le premier ministre 
était quelque peu apparu comme 
le grand absent du feuilleton 
« plus-values ». qui tient l’affiche 
à l'Assemblée nationale depuis 
trois semaines. Les députés, à 
commencer par ceux du jjroupe 
UDR. spéculaient sur les Inten- 
tions de M. Jacques Chirac et 
s’attendaient à le voir prendre 
plus nettement position, qu'il ne 
Tarait fait lors de son Inter- 
vention en séance publique, au 
premier Jour du débat (te Monde 
du 3 Juin), devant les députés 
gauEistes. la semaine dernière 
après l'Interview télévisée de 
M. Giscard cTEstaing (te Monde 
du 18 Juin). 

Le chef du gouvernement a 
attendu ! 'ultime phase de l'examen 
du projet, mardi 22 juin, pour 
Inviter la majorité à voter «una- 
nimement », pour insister sur 
a la nécessité d'en finira et de 
i voter sans plus tarder un texte 


en sorte que nous gagnions les 
élections. Il convient de nous 
■rassembler autour d'un texte dont 
les éléments négatifs ont été 
éliminés et qui maintenant cons- 
titue un ensemble acceptable. Je 
mus demande de voter ce texte, 
non pas pour moi, mais pour l’en- 
semble de la majorité. » 

• Le premier ministre, qui au 


vrai — à la réunion du bureau 
du groupe UJD.R. mardi en fin 
de matinée, fl recevait peu après 
k déjeuner MM. Fourcade, mi- 


lité de se prononcer a nettement * 
contre l’amendement Bignon, pré- 
cisait qu’il n'y aurait pas de vote 
bloqué et qu'il ne souhaitait pas 
« mettre le couteau sous la gorge » 
des élus pour « voter au finish ». 
H déclarait ensuite dans les cou- 
loirs de l'Assemblée : * Ce n'est 
pas dans mon intérêt mais dans 
celui de la majorité » que le texte 
doit être voté, c te temps des pas- 


budget, TomasinJ. secrétaire République pour les combats fu- 


aéum:.sm 

km • * 


d'Etat chargé des relations avec 
le Parlement, Icart, président de 
la commission des finances, 
Papon, rapporteur général. Labbé, 
Chlnaud et Lejeune respective- 
ment présidents des groupes 
U.D JL, RX et réformateurs de 
l'Assemblée nationale. Quelque 
quatre-vingts minutes devaient 
alors suffir pour élaborer un 
compromis sur les six points pour 
lesquels le gouvernement deman- 
derait une seconde délibération. 

M. Chirac reprenait ensuite le 
chemin du Palais-Bourbon pour 
exposer brièvement aux députés 
DJ) JL les termes de ce compro- 
mis. TA . U émalllait ses propos 
de quelques remarques comme 


mais dans l'intérêt du groupe. 


turs. Les débats fiscaux sont tou- 
jours tris passionnés. Je n’ai de- 
mandé à personne de se déjuger 
mais de tenir compte du principe 
général du texte, a savoir l’aboli- 
tion de certains privilèges. Il n'y 
a pas de doute sur le vote : les 
choses sont claires, du moins en 
ce qui concerne ma vérité à 


du premier ministre, en revanche, 
le fait que M. Chirac n’est pas 
répété très exactement les mêmes 
propos devant le groupe U J) JL et 
devant l’ensemble des trois forma- 
tions de la majorité provoquait les 
exégèses des députés gaullistes. 



optique 

ouvre un nouveau cabinet à 

NATION 
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!?:• plus tard. » 

v- r Immédiatement après cette 

première réunion, les élus gaul- 
s . listes étaient rejoints salle Col- 
’ *1 bert par leurs collègues républi- 
cains indépendants et réforma- 
£ « te urs. Selon son porte-parole, le 

f'b premier ministre déclarait alors, 
’js: devant tous les députés de la 

majorité : « Nous arrivons à la 
. s, conclusion du débat. L’objectif 
' . du gouvernement avait été daire- 
ment défini par le président de 
"■ c - la République, à savoir remettre 
en cause certains privilèges de 
notre droit fiscal. • 

■ ci ' Après avoir souligné qu'il pre- 
v ‘ nait la responsabilité, comme pre- 
rsr mler ministre, du texte élaboré 
» i*. par le gouvernement, M. Chirac 
. iS , jugeait « positive » la concertation 
' . entre le gouvernement, le mi- 
51 1 nistre des finances et l' Assembl ée 


iNMNt 



r annonce du départ du gouver- 
nement de M. Chirac. L’entourage 
de ce dernier s'employait A infir- 
mer cette Interprétation, expli- 
quant notamment que l'appel an 
vote unanime devait davantage 


nistre loi-même. Si M. Olivier 


propos du chef du gouvernement, 


gaullistes — du moins une partie 
d'entre eux — y sont prêts. Us 
auront le loisir de faire le point, 
après ces journées agitées, au 
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POLITIQUE 


Le premier ministre a réduit 
la fronde parlementaire de l'U.D.R. 


DEVANT LUD.R.-JEUNES 


( Suite de la première page.) 

Quelques-uns, q u I s'appuyaient 
d'autre part sur uns certaine * petite 
phrase - prononcée devant Je groupe 
U-D.R pire page Ô l'article d’Anne 
Chaussebourg- en concluaient que le 
premier ministre ne • durerait » plus 
analyses pour des réalités, voyalenWls 
longtemps. Ainsi, par exemple, 
MM. Foyer et Bignon, prenant leurs 
désirs pour des réalités, voyalent-üs 
déjà M. Chirac se démettant de ses 
fonctions. 

Bien différentes étaient la dispo- 
sition d’esprit et les Intention# d’un 
homme qui ne 3’était jamais montré 


L'élection cantonale 
de Boulogne-Billancourt 


LE PL REPOND 
AUX REPROCHES DU P.C. 

La fédération des Hauts-de- 
Seine et la section de Boulogne 
du parti socialiste s’étonnent de 
la prise de position du P.CJP. 
concernant réfection cantonale de 
Boulogne-Billancourt, qui Impute 
au F.S. la responsabilité du recul 
de la gauche au second tour (le 
Monde des 22 et 23 joinj. Les 
socialistes déclarent : « Entre les 
premiers tours de mars et de 
juin 1976, le candidat du P.C.F. 
a perdu 707 voix. Cet écart 


dernier , Aimé Halbeher n’a pas 


gauche, s’est gardé de toute atti- 
tude et de prises de position 
susceptibles de nuire au parti 
signataire du programme com- 


Baulonnats ont pu s’en rendre 
compte , et ceci vf était certaine- 


aussi décidé à diriger l’U.D.R. ei è 
Coordonner la majorité, et qui l’avait 
d’ailleurs prouvé on déclarant bien 
haut : « Je suis résolu à aller jusqu'au 
bout et à taire en sorte que nous 
gagnions tes élections. » 

On prendrait de grands risques -à 
en conclure que le premier ministre 
est assuré de rester à l'hôtel Mati- 
gnon jusqu’aux législatives du prin- 
temps 1978. puisqu’il demeura évi- 
demment acquis que la durée de sa 
mission dépend du seul préaident de 
la République. U est très clair, en 
revanche, que le dessein . de 
M. Chirac est de prouver que l’idée 
de se retirer ne hante pas ses nuits 
et qu’il est, au contraire, plus déter- 
miné que jamais à « foncer ». 

H en a d'ailleurs fait la démons- 


l'occasion d'un meeting des Jeunes 
UJJ.R. au cours duquel 11 s’est livré 
â une vive agression contre l’oppo- 
sition. dénonçant à la fols l’attitude 
• un peu grossière et tonitruante * du 
parti communiste et la manière » plus 
chafouine • qu’a la parti socialiste 
de » semer fa contusion ». 

Vedette d'une eoirée - gaulliste » 
au cours de laquelle le nom de 
M. Giscard d’Eslalng ne fut pas pro- 
noncé une seule fols, M. Chirac a 
prouvé, un a fois de plus, qu'il n'y 
a aucune harmonie entre la volonté 
de « dédramatisation - dont le pré- 
sident de la République ee réclame 
sans relâche devant le pays et 
l’attitude de plusieurs da ses minis- 
tres. à commencer par le premier. Il 
n'échappe, d'autre part, à personne 
que l’activité très militante du chef 
du gouvernement est en totale 
contradiction avec la mise au point 
que la chef de l’Etat avait cru devoir 
faire au cours de son entretien télé- 
visé du 10 juin : « Le premier minis- 
tre est le premier ministre. 1} n'est 
pas le chef de J’ÙXU?. • 

Ce$t assez dire que, si la fronde 
parlementaire a été dominé», IJ est 
toujours permis de douter da l'exis- 
tance d'un consensus profond entre 
l’Elysée et l’hôtel Matignon et de 
la cohérence de « ta majorité présM 


M. Chirac s en prend an communisme «tonitruant» et au socialisme «chafouin» 


Une 


La réunion organisée mardi 22 juin au 
Palais des congrès de la porté Maillot par 
1 17. D JL- Jeunes, et à laquelle participaient 
deux à trois mille militants, a essentiel- 
lement consisté en un festival d'anti- 
communisme et d’antisocialisme. Tous 
les orateurs, de M. Guéna, secrétaire 
général de 1XJJ3JL, à M. Grossmann, 
ancien président de IU-J-P., de M. Sur- 
kosy à M. Aubert, responsables de 
VU.DJEI. - Jeunes, s’en sont pris au 
marxisme sons sa double espèce, commu- 
niste et socialiste, pour dénoncer l’at- 
teinte aux libertés que comporterait sa 
mise en oeuvre. 

Tons se sont également attachés avec 
passion & exalter le gaullisme et ses 
vertus, de Gaulle et ses réalisations dans 
une invocation tellement systématique et 


nostalgique qu'elle en devenait surannée. 
A aucun moment le nom de M. Giscard 
d’Esfcaing ne fut prononcé par quiconque 
ni évoquée l’action de la majorité alors 
que les noms des leaders de la gauche 
étalent abondamment sifflés. 

Dans cette ambiance, le dîsconrs lu 
avec application par M. Chirac — qui 
est aussitôt après reparti vers 1* Assem- 
blée nationale — est apparu bien mo- 
déré. Ne citant qu'une fois les noms des 
trois présidents successiTs de la V e Répu- 
blique, ne prononçant jamais celui de 
1UDJL évitant les références aa gaul- 
lisme, M Chirac s'est efforcé de se main- 
tenir au-dessus des partis de la majorité. 
S’il a pourfendu le communisme dont la 
façon d’agir est » grossière et toni- 
truante » et le socialisme « qui sème la 


communiste. a L’effort même des idéologues tage libéralisme d’autan, oui da ? s cb T lUe , C ^? i 

s En quelques semaines, combien de l'opposition pour inventer un ^ devenu simonwie d’abeten- universel doit trancher. » 
d'articles de foi ont été reniés ? « socialisme à visage humains a üon & VBtat et & solitude des Enumérant les libertés, M. Guéna 

nBst-ü possible que seules des quelque chose d’inquiétant, car individus. indique notamment : 

préoccupations scientifiques aient l’expression en dit long sur „ «««„,«,„ vrint „ , 

provoqué une si soudaine mise à l'inhumanité de toutes les expé- * nous pensons que l Etat doit a Le droit au travail, cest assu- 

jour? riences déjà tentées, n y a. en J 0 * *°ur dicter _ les rémeot le droit de cesser le tra- 

ch^l’^lS^n sPrSfto™* rendre”*» services collectifs. » 

srsLtsr ÿssaffSsS M - G ™ : ia ?■«**■ âSSusnaSK 

.nia -IL.,,, t te collectivité. Lorsque le soaa- , , r .. cond amn ons toutes les atteintes & 

^l£3? ËESmZ. Usme aura renoncé au coUecti- prolOJIflS la defnOCfahB. ht liberté du travail. Qu Ils ne 

visme. ü pourra revendiquer la ** y nous jettent pas la liberté au vi- 

liberté. Mais que lui restera-t-ü m. Robert Grossmann. secré- sa 6«- ■“ nouveaux adeptes, afcns 
dite bourgeoise pour atteindre le de socialiste? ™Snir *7 h* ’n M qu'ils disposent des piqueta de 

a Je suis pour ma part convaincu ^fSJuSw- grève aux portes des usines et 

Monde conces- te parti socialiste français est SSvifire que le socialisme ment. JJ* travaillera J?* 

sum ae forme. aujourd’hui un parti d'inspiration jj WJUS fait le coup de la poudre veulent travailler f-O. Nous esti- 


ÏSSSXJSgZjgESX. » «J^'Sgfj'ÏSS 

Entre le matérialisme et l’athéisme ■(m? JJ $^ T , e * pos ? J Jf® Armons arec Jacaues Chirac^les de 1101116 l'économie d'an pays et 

militants, d’une part, le Chris- SiÆ’nST s» as 


Vos valises 
sont bouclées, 
vous avez vos papiers et 
votre carnet de chèques. 
Êtes-vous sûr de ne 
rien oublier ? 

(Réponse au bas de la page) 

TTJBFo^ 

Nos petits groupes luxueux de 15 personnes 
vous permettent de découvrir en profondeur 
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Avant de partir, 
en France ou à l'étranger: 
EUROP ASSISTANCE. 
Banques, 

Agences de voyage, 
Caisses d'Épargne Écureuil, 
Assureurs. 


commune pourrait bien justifier ans *' MM. Nicolas Sarieosy et Michel aucune échappatoire pour l’oppo- 

les moyens que Von tente de H énumère alors quatre prïo- Bouvard évoquent la situation sont La collectivisation intégrale 

prendre ensemble ? Aucune. rl tés : dans les universités, où « les gau- a précédé la phase la plus aiguë 

9 L’autre manière de temer Ta. AT» Ttr*m\bTt> ««f la cAnurits chistes et les communistes ero- de la dictature st alinienne . Sans 

2 ? vlis eSSSd£ ^ * sécnrlté ^ cftent les gavaistes & fex- la liberté d’entreprendre, il n’est 

SÎStffpari&Sftorf des Français primera, et M. Alain Aubert point de 'liberté, de responsabilité. 

la tactique est toute imprégnée de , • La sewnde est la lutte contre proclame : e Tl , n’y a pas de de dignité. » 

jnSSrt de modération. fo. J njmtlM C « ta WW marri™, à. la française. , _ m. ounm Ifcnnun- 

» se passe comme si enrakissements tnjusttfti!? D’au- M Yirç Gtigia. BKrétaiie gé- tâS, 

U. Mitterrand, voulait fore croire tre vert, nous devons utiliser les n £ I ÿ !i .!, J P^ î r"i.i.V 5c:aÆ ^ L®,/ 1 i« m™. menoaeiie . i- Appel » en 
aux Français qu’au bout du compte fruits de la croissance pour nest P°* nt de 2ib£Tt e t® 713 *P“- 19T3. Dans le numéro de juin, la 

In venue de la coalition sociale- accroître les prestations versées pendancc nationale et sans demo- revue avait publié une interview de 

communiste au pouvoir se passe- directement aux moins favorisés. » J?. 

- r s » La participation prolonge la S^àVSSA^SSÜK 

ut» - •„ ^ troiSîe ® e d° lt c donner démocratie représentative mais ne l'union de la gauche, o numéro 

clair- Ou bien les socialistes nont a chacun ses chances en faisant ] 'élimine point, •dnnri nous tom- contenait nuasi des texte» de 

pas d autres ambitions que de jouer à l’école son rôle le plus bons dans le schéma du parti mm. Bengbor, président du Sénégal. 


_ ... ..Tnmnniete n„i là «fi il « Couve de MurriUe, ainsi qu*une 

de réforme du président de la situation de choisir sa vie ». a ««nveUe rubrique. « La parole est à 

République et du gouvernement. ÀiSSS L r 2ii ”' T ? oloa J™» 

to’XSTK • «oBn. rlacoUeotlvitéa pour a ob ] et de ‘ "* 

leur demander ce qu’ils feraient mission de rendre aux individus * 

(Tvn aUié électoral aussi encom - les services gui les libèrent 72 - 

oranf que les communistes ? faut donc inverser la relation qui 

verrrariÉ ^d^pp^i^^le programme publics». M. Cbirn^annoace que. le Séooi renforce les mesures de Intte 

commun et alors les discours léni- dans le domaine de l’action sociale 

que «les nati onali sations et la financièrement à l'effort des ci- contre le tabagisme 

» planification serviront à orienter toyens qui auront pris TtnitïaXive 

» l'économie de m a r c h é, non à la de s^inir pour répondre à certains Le Sénat a adopté, mardi ment, une disposition nouvelle a 
• remplacer», tout en annonçant besoin* sociaux». Pour conclure, 22 Juin, le projet de loi relatif été introduite sur l’initiative de 

que l autogestion ^installera pro- u déclare : à la lutte contre le tabagisme, M. HENRIET: elle fixe que : 

a Nous, gaullistes, toutes apr ès en avoir modifié plusieurs « Bans le délai de deux ans, 
dispositions (compte rendu du chaque unité de conditionnement 
D’abord ralli é c ommuniste ne veut C^est pou rquoi nous rejetons^ le débat à l’assemblée nationale dans de tabac ou de produit ■ du -tabac 

pas de -- 1 autogestion : curieuse coUectxvisme, qui, maigre ses rêves ig Monde du 13-14 juin). décru comporter, en caractère 

! 1 -1_ ' _ _ . ! ce texte, a indiqué le rappor- larges et lisibles la mention 


1 suffrage universel, procréa, qui a rompu , 


Si vous avez payé 
pour regarder la télévision 
dans votre chambre, 



les excès de la publicité, protéger une proposition de - loi de 
les non-fumeurs contre la fumée MM. MARIE-ANNE, BU VAL 
des autres. H ne représente, a {Martinique) et REPIQUET 
souligné Mine VEIL, qu’un élé- (Réunion), sénateurs UJ3H, 
ment d'un ensemble de mesures tendant à donner aux ««wnhifefl 
destinées à mieux Informer tes réglao&les des DOM, la .pass&ï- 
Prançais sur tes problèmes de ute de créer des « oamplé- 
santé. 90% des personnes qui mentaiies » pour accélérer le 
meurent d’an cancer du poumon, développement éôûiomlqne de 
rappelle Je ministre de la santé, leur rérion. 

<fancurâit 8 q.ïre m dote JL a ^SSMrffiS^œE 

d'me rigjemealatlon toaad.e. STÜ5,* T ^gSSSf 

M. HENRIET [ili. Doubs. t iS ü <W- 

iSf “Æ ■*» 

mation d’alcool par les fumeurs. magistrats servant piao* 

H réclame une Information plus s f n ;L, e7 \. 

dissuasive que celle prévue détachement, détachement ô tout 
M. HABERT (non-inscr^ Fran- moment révocable. <+.) Mais, au- 
çais de l'étranger) voudrait que ^te du texte, f affirme avec force 
l’on développe HuronuaHon dis- a ' 

suasive à l'école et a laiméo. 

M. AXJBRY (P.C Hauts-de- Aucun magistrat n’a été, m ns 
Seine? estime que "le «”*- inquiété pour ces opirdous. 

discussion est une mystification ^hmte que ceux qui ont été 


vous vous êtes trompé d’hôtel. 
Dommage. 

CliezHollday Inn toutes les chambres sont équipées dune télévision 
gratuite (en couleur dans la plupart des cas), de deux grands lits, 
d'une salle de bains privée, et de bien d’autres choses que le prix fort 
raisonnable 'de cet hôtel de prem ière dasse ne laissait pas supposer. 

U y a 17 DO hôtels HoSday Inn dans le monde, dont plus de 50 en 
Europe. Eu Franco : Avignon, LBe-Lesqun, Lifle-Marcq, Lyon, Monte- 
Carlo, Sîrasbotag, Paris-Porte de VérsaSles, Paris-Oriy, Guadeloupe. 

Ouverture prochaine : Paris-Roissy. 

Ul! 

Bueau tte réservations : 

H(a HoSday Irai • ParbOrfy 4, avraioe CteflesUntegfi - 94150 Rungis 
T«Wi0Tie : 686 50 87 -Tto Z04696. 


I teur. les sénateurs ont adopté un - 
1 article additionnel qui renforce la 
I réglementation de la publicité, n 
est ainsi rédigé : 

« La propagande ou la publicité 
en faveur d'un objet o u produit 


Rs ont ensuite examiné un literie 


TREGA 

ËPEDA 

SOMMONS 

Les 3 grands noms de la 


complètechez: 


visait à supprimer la « vente res- A gThMfcM ■ 

freinte » de tabac aux militaires, f »JE| n# gaa fl g JH g 
et à lui substituer une majoration 

des prêts. Mais cette substitution DISTCI BUTEUR' 

a été finalement déclarée lrre- UVHA1S0N GRATUITE TRÈS RAPIDE 
ccvable, comme entraînant des mem 

supplémoutaires. EXPOSITION ET UACAS1H DE VENTE 

37 ' AVENUE de lb repubuoue 
seront sou m ises !l 1 arbitrage d une PARIS XI* ■ tpi 3S7A635 


exposition et magasin de vente I 


confusion de manière plus chafouine >, 
c'est surtout pour exalter par contraste 
- notre projet de société qui est fonda- 
mentalement un projet de liberté >. 

On ne pouvait manquer d’éprouver un 
certain malaise a entendre tant d'ora- 
teurs vanter tant de libertés, alors qu'au 
début de la réunion une douzaine de 
membres du SAC assurant le service 
d’ordre avaient bourré de coups de 
poings un frêle jeune homme, auquel Us 
avaient dérobé ses documents, parce qu*3 
distribuait des tracts et qui s’écriait vai- 
nement : « Mais je suis gaulliste, je suis 
le directeur de « l’Appel », une revue 
gaulliste™ mou nom est Olivier Germain- 


M. Jacques Chirac traitant de façon de prétendre conforter le généreux pour la fin des temps, contrôler l'action des élus, non de 

l’opposition, déclare : consensus économique et social commence toujours par enrégt- les supplanter. Nous en sommes 

*11 y * une première manière que d'introduire un ferment de monter dans un parti ou dans encore aux balbutiements rie la 

de procéder : celle, un peu gros - discorde tnt sein, de la coalition , un syndicat participation ; U fatal organiser 


„!■ des Œir.istwrrt*: 
t{ Ct'*:' .A nu p Al au 6e 

’% présidente» 6e~' 
Sri- rt-ird d’ERAtBf. A 
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jjCOlAftlTÉ ET EMPLOI, ^ 

e ttvn* l’.uKftatM le éhibl. 
* . £.■ :■» • relarlsttlM -.dm '• 


t f'Ir.iL'Aler à Vèt mg a e ; , 

poor retaaM -if» 
plan- ^n* rurtwHA J* 
tmsal* pnar rew»i|ICâMiF 
Mptcrehre titra n mssL 
rrrrn-caf.-it ries NTm te _ 
« d’rtnpîo!. En IVrt. ému- 
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*eoomm. rn « 13 U 0 » iKr M jmm 
sa nsHt'rr* ronrrrnè». ta p MO- MfyL 
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POLITIQUE 


A L’OCCASION -PE SON COMITÉ CENTRAL- 


U PIF. 


Dans le rapport qu’il a pré- 
senté lundi 21 juin devant le 
comité central du P.C.F-, M. Jean 
Kanapa . membre du bureau poli- 
tique, note : 

» Nous sommes convaincus que 
ce serait entretenir des musions 
que de compter sur la bonne 


ILFA., ou à la répression la plus 
brutale en Irlande du Nord! 

% Certes, la social-démocratie ne 
peut rester insensible aux grands 
mouvements du monde contempo- 


programme commun ajoute : « en 


du même programme commun, à 
savoir que le gouvernement de la 
gauche vefUera à « préserrer au 


présente ' ainsi _ 

« Une série d'éléments nou- 
veaux. apparus c es quatre der- 
nières années, nous conduit à 
préciser ce que nous proposons, 
pour notre part, et qui * 


s Bien entendu, la disposition 
du programme commun écartant 


pour faire avancer la cause de 
la paix, ou de mettre ses espoirs 
dans une sorte de « logique de 


font des efforts pour rénover leur 

réformisme. Quelques-uns enfin prog ram me politique, économique 

inclinent à des positions plus * ' - ” ’ — 

combatives. Quant à leurs rap- 
ports avec les partis communistes. ùent facilement de troublantes „ — . — - 

le critère est simple : rapproche- libertés avec le programme com- France restera membre de l'Al - a la force. Il devrai t ratifier 1 1 


de la situatio n au Liban et en 
Afrique du Sud notamment, 
qu’un * freinage de la détente » 
anifeste. Il r” -- * 


en ce qui concerne — entre liance atlantique, conformément cord soviéto-aTnéricatn sur la 


le parti communiste est fort ; 
fus de toute union là où ce n’est 

_ pas le cas. Les communistes ont, 

le résultat de « la politique dcü- comme on sait, une autre concep- 
' ‘ ‘ ‘ tïon : ils agissent « en toutes clr- 


autres — l'Europe. Un jour, c'est 
Edith Cresson qui parle de la 
conférence d'Helsinki comme 
d’une conférence de Ponce-PUate. 


aux termes du traité qu’elle 


prévention de la guerre nucléaire. 

ni qui est ouvert à tous : 

3) Pratiquant une politique 


En annexe de son rapport 
M. Jean Kanapa Sait le point 
sur la préparation de la confé- 
rence européenne des P.C. dont 
le projet de résolution finale a 


« Comme P indique le préambule. 
- texte est très limité dans ses 


parti, sur sa complète souve- 
raineté dans la définition et la 
Utiqu 


totalement indépendante à l’égard 


monde capitaliste »- H ajoute : 

a Malgré la vivacité de leurs 
rivalités, les Etats du grand capi - 


constances en faveur de l'union : 
— à l’échelle nationale, mais aussi 
à l’écheüe internationale — parce 
que celle-ci est conforme aux in- 


de missües franco-allemands-. Les 
Français peuvent se mieux 
convaincre ainsi que nous avons 


heure sur l’un des parties. Bien 
avant la discussion du programme 
commun, nous avions clairement 
pris position en ce sens. Aujour- 


tioes en. faveur de la détente. 


conduite de sa politique. 

s Une contient rien gui contre- 
dise la politique de notre parti, 
la ligne de notre XX//* congrès. 
Pour l’ensemble, il manifeste dat- 


tal cherchent à resserrer leurs térêts de la classe ouvrière, des 

" * masses laborieuses. 

» cela étant, lorsque la sodal- 


tique, et soug ■ la direction des 
Etats-Unis, que s’effectue 


développement des luttes démo- 


l'impi 


programme commun si les com - et d’autres pays atlantiques qui 
... * — soulèvent la question de la compta 


dévouement les affaires du grand 
capital. Ü devient difficile aux 


réalisation du dessein formulé 
voici plus de dix ans par Kissin- 
ger : le passage de l'alliance 
atlantique à la communauté 
atlantique, élargie au Japon, et 


affaires du grand 

lent difficile aux 

masses populaires de la distinguer 
de la réaction avouée. L’incerti- 
tude pèse ainsi sur V avenir gou- 
vernemental de la RS JL. de la 
Grande-Bretagne, de la Suède, s 


constaté la faiblesse des protes- 


passage, dans un pays comme le nôtre. Si 


Europe capitaliste, 

américain hâte la vememental de la RJ" JL. i 


Conforter l'ordre 


que fédérale d’Allemagne dans 
processus, M. Kanapa estime que 
le « chantage à « l’isolement a de 
pays qui oseraient se donner des 


la politique mût taire française et 
estime qu’elle vise « à mettre nos 
forces armées, en particulier 


l'arme nucléaire tactique Platon, 
au service de la Bundeswehr sur 
la frontière orientale de TAUc- 


Ce déploiement, complaisamment 


pays occidentaux fait que chacun l’ordre qu’est chargé de faire ré- 


d’ entre eux ne trouverait que des 
désavantages à les rompre. Au 
reste, le temps des blocus et des 


rideaux de fer, surtout en Europe, 
est révolu. Le peuple américain 
peut le comprendre ; n’a-t-ü pas 


administration ? : 

puis le rapporteur se livre a une 
critique de l’action des partis so- 
ciaux-démocrates dont il esti m e 
la responsabilité * lourdement en- 
gagée ». H déclare : 

« C’est en effet dx 

où üs assument le p t . 

Os exercent une direction impé- 
rieuse sur les syndicats que la 
grande bourgeoisie a pu imposer 
au meilleur compte sa politique 
d’austérité, de chômage et de vie 
chère. 

Nous pouvons d'autant monts 
dissimuler cet état de choses aux 
travailleurs que le programme 
adopté par le congrès de Bagnolet 


gner Poniatowski, poursuit-il. 
Mais ü en existe une autre, c’est 
la mise au service de la stratégie 
atlantique, c’est-à-dire améri- 
caine, des forces françaises. 

» La nouvelle stratégie gis- 
cardienne qui — comme nous 
l’avions dit voici des mois — 
transforme l’arme nucléaire de 
force de dissuasion en instrument 
de provocation à 1a guerre nu- 
cléaire, cette stratégie est en 
effet, mot pour mot. celle que 
réclamait des 1975 le ministre 
américain de la guerre, ScJUesin- 
ger, et que son successeur p’a pas 
remise en cause, s 


du parti socialiste en 1973 — et 
encore évoqué la semaine dernière 
par François Mitterrand -- indi- 
quait :* H n’y a pas de différence 
de nature entre la lutte des soctitr 


ire des partis socialistes à la 


Former une coalition des prin- 
cipaux Etats capitalistes euro- 
péens, lui consentir des abandons 
de ■ la souveraineté nationale, 
entraver la liberté de décision des 
peuples concernés, ce serait, aux 
yeux de Giscard et Ceyrac, pren- 


occidentale, contre la perspective 
de changements politiques et so- 
ciaux. n est curieux à cet égard 
que François Mitterrand, lorsqu'il 
se réfère au programme commun, 
relève seulement que le « gouver- 
nement de la gauche participera 
à la construction européenne et à 
ses institutions s, qu'il oublie 
régulièrement de signaler que le 


socialistes, les syndicalistes 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXPÉRIENCE 

Les spécialistes EUROCAP du 
traitement capillaire ont examiné 


L’AVIS 

D’UN SPÉCIALISTE 


i cheveu menacé. 


Bien ne peut expUque r lc s u c- 
cès des méthodes de nNSTITUT 
C&FILLAIRK EDBOCAP, sinon 


DES SYMPTOMES 

81 vous avez des pellicules, 
démangeaisons. ‘ 
hToeraenalble on 
très gras 

i y tins capUlalre. 
certains d’une chevelure 


rwsxmJT 

. ov »w.'AP. sinon 

leur sérieux et leur erncaclté- 
Pour eu bénéficier. U suffit de 

conseillera et vous- informer* 


cuir chevelu 
tendu, des cbe- 


ta alf esta tlcma d'auto- 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir une belle obes^ure, 
les cheveux doivent Asie «a banne 
2it£ ta cosmétologie moderne se 
préoccupe de «ttenoUon capitale. 



mL an point des produits 
iniques traitant le «dr cbe- 
et favorisant ainsi la arolfi- 


passiamtés d'amélioration, ainsi 
que sur la durée et le coût 
du traitement & enivra. Des trai- 
tements sont préparés pour les 


U DIFFÉRENCE 



clients habitant e n banl ieue «w 
enprovlnce. L'INSTITUT CAPIL- 
LAIRE EURO CAF est ouvert sans 
Interruption du lundi au vendredi 

de U h. A 20 b. et le samedi de 

10 b. t 17 IL 

PARIS 

4, rue de Casfiglione (1 er ) 
Tel. : 260-38-84 

T.TT.TJt ; 16. me. RUdDerbe. 


TéL : 48-06-34. 
TOULOUSE : 42. r. de la Pomme. 
TéL : 23-28-34- 


tuü », le rapporteur ajoute : 
« Cette même ÜJJJt. se couche 
devant les rappels à l’ordre de 


cela leur pose un problème, nous 
estimons qu’un gouvernement 
français démocratique devrait se 
déclarer prêt à renégocier les ter- 


piJJIJL — La dernière réunion 
de la commission préparatoire de 
la conférence européenne de* PX. 
se tiendra. Jeudi 84 juin, i BcrUn- 


cratique avec les communistes ga- de document final A cette oceasiou- 


rnunisteB de Yougoslavie a décidé 


ù un parti étranger, le Parti popu- 
laire européen, fondé par von 


tionale, non intégrée à l’OTAN, 
contre tout agresseur éventuel, 

quel qu’il soit : . 

» 5) Enfin, une politique de estimant suffisantes les concessions 
large coopération européenne et faites par l’union soviétique, notam- 
mondiale, non seulement assure - ment l’abi 
mit, mais développerait et dtver- 


LA CONTROVERSE DANS L'OPPOSITION 


(Suite de la première page.) 

Ainsi, quand il souhaite la si- 
gnature par un éventuel gouver- 
nement de gauche d’un traité de 
non-agression avec IT7 .RjS.S.. U 
prolonge une possibilité déjà 


promis géographique », envisage 
elle aussi une remise en ques- 
tion des liens entre la France 
et ses alliés occidentaux. D’a 


Plus significative est la volonté 
de limiter strictement la défense 


d’éviter tout processus d’intégra- 
tion européenne dans lequel l’in- 
fluence du courant communiste se 
trouverait diluée, tandis que celle 
de la social-démocratie serait 
renforcée. 

Plus nouvelle enfin est la pro- 
position de M. Kanapa de rené- 
gocier l’appartenance de la 
France à l'alliance atlantique. Les 
communistes justifient cette ini- 
tiative par deux arguments de 
bon sens. D’une part, le traité 
date d’un quart de siècle. D’autre 
part, ce sont les dirigeants amé- 
ricains eux-mêmes qui s'inter- 
rogent sur la compatibilité de 


— il faut rester dans l’Europe 
de V Ouest. M. Berlinguer a même 
déclaré qu’il se sent en sécurité 
dans l’alliance atlantique et que 
si l’Italie peut aller vers le 
socialisme, c'est parce qu’elle 
n’appartient pas au pacte de 


les choses. Comme la proposition 
de renégociation s'accompagne 
d'une sévère critique des positions 
socialistes sur la construction 
européenne, les dirigeants du PJS. 
peuvent être tentés de penser que 
M. Kanapa, et le P.CP. en géné- 
ral. ne s’aligne pas en tout et 
pour tout sur le P.CJ. Telle est 
l tout cas l’opinion avancée par 


position que le P.Ci Pour l’ai- postes ^responsabilités au sein 
liance atlantique, ils se proposent 

simplement de demander des pré- 

cisions et des explications à leurs paüon, alimentée par 2a cancur- 
alliés lors de la rencontre « an ” ’ ' ' — " — L ’ — 

sommet ». 

. Si les socialistes sont portés à 
■soupçonner le P.CJF. de faire 
.monter les enchères au sein de 
4a gauche en lançant l’Idée d’une 
•renégociation sur la présence de 
•la France dans le pacte atlanti- 
que, c’est aussi parce que les 
•relations entre les deux forma- 
tions tendent à se dégrader. Sur 
•le terrain, il n’y a pratiquement 
•plus d'actions communes entre 
4 es deux partis. Les initiatives — 

•très symboliques — prises par le 
comité de liaison pour le 14 juillet 
ne parviennent pas à masquer la 
■méfiance qui caractérise les rap- 
ports entre le p.C. et le P.S. Un 
exemple en a été fourni lundi 


municipales, s’ouvre donc au sein 
de l’ union de la gauche. Dans ces 
conditions, 11 est douteux que 
l’accord électoral, qui n’avait pu 
être réalisé lors d’une première 
rencontre « au sommet » le 21 mal, 
puisse l’être lundi proc hain. S’il 


THIERRY PFtSTER. 


certains pays d’Europe occiden- 


n’est pas contraire à la lettre du 


, . _ Le gouvernement mani- 

festera sa volonté Rengager le 


mUitaxrc. Les problèmes éventuels 
posés par les obligations résultant 
de l’appartenance de la France & 


l’alliance atlantique seront résolus 
dans cet esprit. 

Toutefois, telle qu’elle est for- 
mulée dans le rapport présenté 
par M. Kanapa, la proposition 
communiste est ambiguë. Deux 
interprétations sont envisageables. 
En se déclarant par avance dis- 
posés à reconsidérer les termes 
du traité de l’Atlantique nord. 


dentale et qu’ils confirment leur 
ami cl de rester fidèles aux alliances 


gramme commun). Ap rès to ut, la 


Ie Monde 

dqjtomdUque 

L’HOMME, LA VILLE 
ET U DÉMOCRATIE 

(Marcel Roncaynb, Max Quer- 
rien. Manuel Castells, Marc 
Vernière, François Bédarida, 
Claude Bourdet, François Ser-, 
rond et Agnès Pif roui 

RÉGIME DE FER 

ÉCONOMIE DÉPENDANTE 

LE BRESIL 

Clulia Juruan, Yves Hardy, 
Hélène Rivière d'Arc et Chris- 
tine Apesteguyl 

• 

Le numéro 5 francs. 

5, rue des Italiens 
75427 Paris Cedex 09 
publication mensuelle 


If CB! ES : 9 tari que te P.S. 
cesse de retenir son souffle. 

A la suite de la décision du 
comité directeur du parti socia- 
liste (le Monde du 15 Juin) de 
limiter les possibilités d’expres- 
sion publique des divers courants 
du parti, la minorit é de la for- 
mation socialiste, le CERES, note 
dans son bulletin Volonté socia- 
liste: 

n Le comité directeur est volon- 
tairement passé à côté des vraies 
comment organiser 


la prise de décision, quels sont les 
devoirs mais également les droits 


pouvoir se rapproche » pour le 
Pix, le CERES ajoute : 

«fl faut que le parti cesse de 
retenir son souffle et de vivre au 
rythme de la courbe des sondages. 


l’accession de la gauche au pou- 
voir : comment renforcer et élar- 
gir le front de classe, comment 
approfondir l’union de la gauche, 
quélle stratégie internationale de 
transition au socialisme mettre en 
c cuvre ?... Notre sentiment est que, 
lotit d’édulcorer sa démarche, le 
P.S. doit renforcer le tranchant 
anticapitaliste et anti-impérialiste 


ENGLISH 


BOURNEMOtmi ED1NBURGH 


m mmm 

Fondation, u ns bvt kimbl. 

13 M. passage Dauphine 75006 Paris 
Tâ.:325.BL40 


■M. Séguy a Jugé bon de s'étonner 
■de la tactique du PS. pour les 
■élections municipales. Le secré- 
taire général de la C.G.T, qui 
■est aussi membre du bureau poli- 
tique du P.C JF- s’est entendu 
■répondre par M. Mitterrand qu’il 
•ne s'agissait pas d’un problème 
■à traiter avec des syndicalistes. 

Les socialistes se sont pareil- 
lement étonnés d’être Interpellés 
• , interlocuteurs sur l’élec- 


projet — qui divise la gauche — 
n’est plus d’actualité. Les socia- 
listes croient pouvoir noter un 
durcissement de la C.C.T., qui ne 
fait que confirmer l’impression 
déjà donnée par l'existence de 
tensions au sein de cette centrale 
syndicale entre militants socia- 
listes et communistes. Us affir- 
ment même que les membres du 
PJS. sont désormais écartés des 


«ROUGE» : un tournant. 

Selon Rouge, quotidien commu- 
niste révolutionnaire (trotskiste), 
la déclaration de M. Kanapa sur 
l’alliance atlantique « constitue 
un net glissement par rapport 
au texte même du XX/I" congrès », 
qui repoussait « tout bloc mili- 
taire quel qu’il soit », et « toute 
stratégie mondiale quelle qu’elle 
soit ». 

Rouge déclare : « Dès lors, 

Kanapa peut toujours ajouter que 
les dispositions du programme 
commun écartant toute réintégra- 
tion dans l’OTAN seront respec- 
tées. le choix de rester dans P Al- 
liance atlantique constitue un 
tournant qui n’avait jamais en- 
core été exprimé avec autant de 


çaise s'est-elle inspirée des ré- 
centes prises de position (TBnrtco 
Berlinguer en faveur du pacte 
atlantique, n n’empéche que Vin- 


1946 par les puissances occf- 
wfhtales, précisément pour lutter 
contre l’ e ennemi communiste ». 


QUATRE URUGUAYENS ET FRANÇAIS 
FONT LA GRÈVE DE LA FAIM 

i ma tique des milliers d'Uruguayens et de 


réftiçlés latino-américains traqués en Argentine, 

pour les réfugiés auprès L 

«a protection des réfugiés en Argentine, 
actuelle, les .Latino-Américains menacés 
sont pins en securitt dans la clandestinité. 

_ race ^ aux rnen aces les nias graves qui pèsent sur le sort de 
I “■“'>atear 8NBIQUE ERRO après les a s sas s i n ats de Zeimaz Mlche- 
d’un an *p2r les a a tari tés Rute ’ t j ** eteilu arbitrairement depuis plus 

MONTSDOIUCO. PTC R RI. GEKAROO PILAB 

GROTF nR D S F a nS n - - .M™ * e . É pr “C»ls , entreprend une 
Prfoutniirf en t fP° n!re » l a PP*l du Comité de Défense des 

Prisonniers Politiques en Uruguay. 

im a pour bat- d'obtenir ; 

.'iiiCL W-TS” 2— # obtenu l’asUe twiUtiqae'eû France, 

1 quitter 1 Argentine dans les pins brefs délais? 

2> Que le Gouvernement français, fidèle aux traditions d'hospitalité 
et d 'salie de la France, ouvre '-*■ — — -- - ■- » 

Buenos-Aires A tous ' •- -- 


pour que Bnrlque ERRO, qui ; 


portes de son ambassade i 


n terrienne auprès des Nat 


Unies pour qu’une mission orficielje soit envoyée 
— * n. Arg entine, afin d'enquêter sur les disparitions de Manuel LIBE- 
ROFF, médecin, dirigeant du « Slndlcato Medlco », disparu le 19 mal 
5 g T^.. EtoPg Journaliste, disparu le 27 mai 1976 et Gerardo 

GATT*, un des fondateurs de la Convention Nationale des Tr»- 
y-ailicutï ^e^rurugnay. dirigeant de longue date du Syndicat «u 


i mois de mal 1976, 

- i. El Ida ALVAREZ 

RI tard a CIL, Eduardo CIIT2Z0LA et Luis FERREIRA, dont on ; 


Wte raison de croire qu'ils font partie des il cadavres précités. 
Nous lançons an appel à tous Jes secteurs de l’opinion pnbltqne 
iÇ-lisc pour qu’ils se solidarisent avec notre action et appuient 
objectifs Afin que les mesures d’extrême urgence nécessaires 
nt prises dans les plus brefs délais, 

Paris, le 21 joli» J 975 
LES GREVISTES DE LA FAIM 


75018 Farts 
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Gagnez une après-midi de travail 
aux Etats-Unis. 

Avec le Concorde British Airways. 


P our la première fols, nn homme d’affaires 
européen peut prendre son petit déjeuner 
chez loi et participer à nn déjeuner d’affaires 
à Washington le même jour : jendi on samedi, an choix. 
Grâce an Concorde British Airways. 

Commentle Concorde BriBdiAirways 
vous fait économiser le meilleur 
devotrejoumée de travail. 

Vous décollez de Londres-Heathrow à 13 h OÔ et 
atterrissez à Washington 3 h 50 minutes plus tard, 
avant midi (heure locale). Vous avez gagné au moins 
4 h sur un vol snbsonique. Et vous arrivez assez 
reposé pour commencer une après-midi de travail. 
Un service que seul peut vous offrir le ConcordeBriiish 
Airways. 

Voici un exemple de service que le Concorde 
British Airways peut rendre à un homme d’affaires 
parisien : 

1. Vous prenez un vol correspondance Concorde à 
Paris-Charles de Gaulle, à 12 h 00. Vous serez en- 
registré, avec vos bagages, directement jnsqu’à- 
Washington. 

2. A Londres-Heathrow, vous êtes accueilli dans le 
salon spécial da Concorde. Vous prenez un verre, 
vous avez le temps d’entrevoir vos concurrents 
ou de travailler un peu. Le salon estspécialement 
équipé à cet effet. 

3. Vous passez du salon au Concorde. 

4. Départ à 13 h 00. 

S. 3 h 50 minutes plus tard, vous atterrissez àDnlles, 
Washington (11 h 50, heure locale). 

6. Vous quittez l’avion. Avec le système unique de 
manutention des "bagages du Concorderons êtes 
assuré de ne pas perdre de "temps en récupérant 
vos valises. 

Voilà. Vous avez gagné des heures prérieuses par 
rapport à un trajet snbsonique. 

Vous arrivez irais et dispos. Et vous n’éprouvez pas 
le même besoin de sommeil qu’aprës un vol ordi- 
naire. 

4 raisons pourlesqueUesle Concorde 
atténue la fatigue due 
au vol long coorrien 

L Le vol est pins court; il vous évite la fatigue et 
Feauui. 

2% Le Concorde vole à 18200 mètres, c’est-à-dire au- 
dessus des “turbulences”. 

3.1a «riinpiB est pressurisée à un degré moindre 
que sur la plupart des vols classiques : vous arri- 
vez en forme et reposé. 

4. L’air est renouvelé deux fols pins souvent, donc 
plus pur, 



Tout grand centre d’affaires européen présente 
des vols de correspondance avec le Concorde pour 
Landres-Heathrow; etlameiUeure se trouve à Pans. 
Plusieurs services réguliers vous emmènent à Lon- 


dres prendre votre correspondance avec un mini- 
mum d’embarras et de pertes de temps. Voici quel- 
ques exemples de correspondance Concorde en 
Eutope : 


Départ 


Arrivée à 
Washington 

Paris 

12.00 

Vol BE 005 

Londres-Heathrow 

_ 1150 

Düsseldorf 

1035 

Vol BE 639 

Londres-Heathrow 

_ 11.50 

0935 

VoIBE 855 
(samedi) 

Londres-Heathrow 

_ 1130 

Zurich 

0935 

VoIBE 561 

Londres-Heathrow 

- H30 

Amsterdam 

1035. 

VoIBE 205 

Londres-Heathrow 

_ 1130 




10.10 

VoIBE 245 

Londres-Heathrow 

_ 1150 

(jeudi) 



0830 

Londres-Heathrow 

_ 1130 

Bâle 

0735 

Londres-Heathrow 

_ 1130 


A l’arrivée à Dulles, Washington, vous trouverez 
des vols de correspondance très rapide pour Atlanta, 
DaUas,Houston, Kansas City etlaNouveDe-Odéans. 
Si vous le désirez, British Airways vous procure 
gratuitement une Cadillac à air conditionné qui 
vous conduit de Faéro port de Dulles, à Fan des 
autres aéroports nationaux de Washington. C’est le 
service le plus rapide, au départ de Londres, pour ces 
cinq importants centres d’affaires. 



A Londres-Heathrow, vous profitez en priorité de - 
facilités de transitjusqu’au salon dn Concorde. Pen- 
dant que vous vous reposez, vos bagages sont mon- 
tés à bord grâce à un système exceptionnel de 
chargement, et déposés à Washington avec la même 
rapidité. Ce service spécial vous permet de ne pas 
perdre au sol le temps que vous avqz gagné en vol. 


Un confort de f”dasse. 

Pbur tous les passagers. 

Le Concorde, c’est la première classe absolue. 
Des fauteuils club sont disposés deux par deux de 
chaque côté de raflée centrale. Ils s’inclinent à vo- 
lonté et présentent des repose-tête ajustables. Vous 
avez toute la place pour étendre vos jambes. Vous 
profitez de cinq programmes de divertissements 
stéréophoniques en vol, incluant la fameuse mé- 
thode acoustique du “surrounding”. Le service à 
bord est aussi feutré et distingué que dans un club 
londonien aristocratique. 



De la grande cuisine à deux fois la vitesse du son. 


LeshoaaiicsdnCcHicorde British Airways 

Les vols ont commencé le 24 mal Aux vols régu- 
liers actuels (deux fois par semaine : le jeudi et le . 
samedi) s’ajoutera à l'automne un vol le maidLTotis 
les vols Ixmdres-Washington décollent à 13 h 00 
(départ Roissy. : 12 h 00). Les vols de retour auront 
Heu, dans chaque cas, le lendemain - départ de 
Washington, à 12 h 45. 

Les futurs itinéraires. Le Concorde British Ahways 
relie déjà- Londres, Washington et Bahreïn. Les 
autres principaux itinéraires prévus sont : 

Ihûet Gain de temps estimé 

Londres/New York 3 heures 35 m inute s 

r^wrfiBs/Sînpni flHr 7 heures 45 minutes 

L ondr es /Melh o gnie 11 heures 5 minutes 



4 réponses à ceux qui sé posent 
des questions sur le Concorde. 

Q. Le passage dn mur du son par le Concorde est-il 
nn danger pour la vie an sol ? 

R. Non. Le Concorde est en vol supersonique 
uniquement au-dessus des océans et des zones 
peu peuplées. 

Q. Le Concorde provoque-t-il systématiquement plus 
de nuisances que les vols subsoniques ? 

R. Non. H est prouvé de toute évidence, à Fé ch elle 
mtematjonaIe, que l’intensité de bruit du Concorde 
au décollage et à lhttemssage est similaire à celle 
de longs courriers sub soniques tels que le B 707, 
lcDC8etIeVC10. 

Q. Le Concordetôett&4-QpIns de gaz de combustion 
que les avions à réaction subsmüqnes? 

R. Non. A l’heure actuelle, le Concorde ne rejette 
pratiquement pas de fumée. Il produit beaucoup 
moins de résidus de combustion qu’un autre 
avion à réaction. 

Q. Le encorde vtrb-flpglmhersoreibteinait la cou- 
che d’ozone stiatosphérique? 

R. Non. L’effet sur la stratosphère des opérations de 
vol du Concorde est trop infime pour être mesuré. 

Ce que vous offre 
votre billet de Concorde. 

- Une traversée de FAllan tique en moitié moins de 
temps. 

- Un trajet supersonique luxueux et relaxant 
-Une arrivée à Washington en pleine forme; et 
assez tôt pour vous permettre de commencer une 
après-midi de bavait 

Et tont cela pour une majoration qui n’est pas 
supérieure à 20 % sur un vol ordinaire en 1" classe, 
au départ de Londres. 

Pour de plus amples informations et pour vos 
réservations, veuillez contacter note service de ren- 
seignements au 91 CHAMPS-ELYSEES 75008 PARIS, 
téL 26038.40, ou consulter votre agence de voyages 

I 
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€ 

British 

airways 


Les US.A en Concorde:pourarriveràmidLEt détendu. 
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HISTOIRE 



LA « LlïïRATOURNAYA GA- 
ZEIA» CRITIQUE LES «TEN- 
TATIVES FAITES EN FRANCE 
POUR RÉHABILITER PÉTAIN» 


(De notre correspondant J 
Moscou. — Le professeur MoJt- 
chanov, spécialisé dans les affaires 
françaises, publie ce mercredi 
23 juin dans la Literatoumaya 


Gaze ta un long article dans 


lequel il condamne sévèrement 
« la campagne organisée actuelle- 
ment en France pour réhabiliter 
Pétain. (-) Trente ans après, on 
voit se produire, écrit le profes- 
seur, ce que des Français d’opi- 
nions politiques les plus diverses 
appellent avec indignation 


«mascarade honteuse », « ignoble 


trahison ». M. Moltchanov cite. 


pour appuyer ses accusations, r 


seulement le discours prononcé 
par le président de la République 
lors de la commémoration de la 
bataille de Verdun, mais égale- 


nt la récente émission des 


«Dossiers de l'écran » consacrée à 


consolidation des forces de droite. I 


Cette fois encore, on décile la I 
vieille tendance de classe, la , 
même peur de perdre ses priai- 1 
liges face à la perspective bien 


réelle de l’accroissement de l'in- l 


fluence des forces de gauche, j 


chef d’état - major des forces 
armées, qui appelle à renoncer à 
la doctrine gaulliste de la défense 


tous azimuts et à concentrer 


L’article du professeur Molt- 


dixlème anniversaire du voyage 


officiel du général de Gaulle en 
Union soviétique, se termine 
ainsi : «Les pètainistes fraîche- 


ment émoulus réussiront-ils 


non à faire transporter les cendres 


brables victimes de Btüer et de 


critiqué M. Giscard d’Estaing i 


de Z'Hvmanifé. C'est la première 


fois cependant qu'un commenta- 
teur Soviétique s’en prend directe- , 
ment aux « suggestions » du prési- 


dent de la République. — J. A. 


PRESSE 


• L’AssociaÜcm des journalistes 
de V information sociale (AJiS) 
vient d'adresser un questionnaire 
aux directeurs de journaux et 
rédacteurs en chef de la presse 


sujet de la Place faîte à l'infor- 
mation sociale dans la presse. 

Une tabte ronde se tiendra à 
l'automne, au Conseil économique 
et social, sous la présidence de 


M. Gabriel Vente jol, pour dépouil- 
ler les réponses au question- 
naire. 


Visites et conférences 


coptlon, mardi, dons les nions et le 


— A l 'occasion de l'inauguration 


sont heureux d'annoncer leurs Oan- 
CftUies. la 28 Juin, & Parte. 

0. avenue Saint-Mandé, 


— Le docteur Ange Adlda. 
M- et Mme Georges Po fife a n . 
M. et Urne Gérard Marx, 


— Mme Marcelline Ad Joua Tan oh. 


Mme Louis-Alexandre de Eruehard 


Thierry Mars; 

Mme Volière. 

Son époux, ses enfante, petits- 1 


M. et Mme Pierre de Bruch&rd et 


M. et Mme Koffl Etienne M*Bahla 


& Paris, l'ambassadeur du Kenya et 


Mme Mogo, ont offert, mardi, une 


ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Andrée ADtDA, 


— Le docteur Pierre du Pasqoier, 1 survenu à son domicile, le 22 Juin 


professeur & la faculté de médecine 


oont heureux de faire part de laiu 


1S7B. l». rue des Batlgnollea, 

Parts 

Los obsèques auront Heu le Jeudi 
24 Juin 1976, 4 14 h. 15 au cime- 
tière Montparnasse. Entrée prln- 


bits. le S ]uln, de 
M- Louis- Alexandre de BP 
inspecteur des domaines i 


1ère des finances de Côte-d'I poire. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


dans 1' 1m possibilité de répondre i 

nombreuses marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées à l'oc 


sont heureux d’annoncer la nais- 


adressent leurs remerciements émus 


sont heureux de faire part du ma- 


riage de leurs enfanta, 

Lnllko et Thierry, 
célébré dans llntlmlté, le 3 Juin 


Messes anniversaires 


du sixième arrondissement. 


Services religieux 


Jacques 

Maraut 

SOLDES 


les 24, 25, 26 juin 


■ ■ \17 5 bd' Pè re i re . 
20 rue S r Benoit ' 
80 - âv. deSuffrerï 


10 % de remise 


ETAIT LA RUE DE 

('ARGENTERIE 


BIJOUX 

La tradition se perpétue... 

Henri HERMANN 


dn MARDI au SAMEDI 


de 10 h. à 19 h. 


aoa°46 

VOTE ACHAT - NEUF. OCCASION 


SOUDES 


à tous tes étages, dans tous les rayons des 
Galeries Lafayette:Haussmann, Montparnasse, 
Belle Epine et entrepôt de l’Ile Saint-Denis 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


LE RETOUR DE JOHN CONSTABLE AV LOUVRE 


Les rêveries d’un peintre solitaire 3 hS 

L ’EXPOSITION que présente le mencera la robustesse et le discours .. 

cabinet des dessins du musée du senti des paysages de grand format. 


L DISPOSITION que présente le 
cabinet des dessins du musée du 
Louvre dans les salles générale- 
ment vouées à l’art du pastel nu Pa- 
villon de Flore &p parait ii plusieurs 
égards d'une importance capitale pour 
le visiteur français dont la connaissance 
de l’œuvre de John Constable se limite, 
s’il n’a pas traversé la Manche, ù trois 
peintures de l’artiste appartenant au 
musée du Louvre. Comme 11 ne pouvait 
s'agir de transplanter le magnifique 
panorama de l’œuvre présenté a la 
Ta te Gallery. de Londres, au cours du 
printemps passé, les organisateurs de 
l’exposition ont eu l'idée bénéllque 
d’offrir au regard l'un des aspects du 
labeur du peintre pris en un bloc mo- 
nolithique, aussi bien pour la prove- 
nance d’un seul prêteur anglais que 
pour la limitation au stade prépara- 
toire de la peinture — à l'exception de 
quelques tableaux faisant points de re- 
père et rappels — à savoir les études 
au crayon ou à la plume et les esquisses 
peintes, qui servaient à l’artiste de no- 
tations exécutées sur le motif, d'exer- 
cices étourdissants, somme toute de 
prélude & l'orchestration de tableaux 
dont les étapes se lisaient admirable- 
ment lors de la manifestation organisée 
à Londres él l’occasion du deuxième 
centenaire de la naissance du peintre. 

L*unlque et généreux prêteur est le 
Victoria et Albert Muséum de Londres. 
Immense domaine où l’art peut être 
appréhendé sous les formes les plus 
diverses et les plus qualitatives. 61 le 
« V et A », comme on dit, conserve — 
en plus des cinq tableaux du legs 
Sheepshank de 1857, au nombre des- 
quels figure ici l'Ecluse et moulin à 
Dedham (n- 28) — ce trésor de John 
Constable nous livrant d'emblée la ge- 
nèse de tant d’œuvres, miroir d’un 
esprit et d’un œii si attentifs à l'obser- 
vation amoureuse de la nature, on le 
doit à la dernière héritière du peintre, 
sa plus jeune sœur Isabel. qui fit don 
à ce musée quelque peu universel de 
quatre-vingt-dix peintures-esquisses et 
de trois cents dessins. C'est donc dans 
ce prodigieux travail de gestation 
qu’ont été puisés, par un choix judi- 
cieux dû à M. CM. Kauîfmann et h 
M. Maurice Semüaz, conservateur en 
chef du cabinet des dessins, les vingt- 
sept esquisses peintes et les trente-sept 
aquarelles ou dessins exposés au musée 
du Louvre. 

Choix Judicieux, parce que, ramassé 
en son parcours, il ouvre & celui qui 
l’examine la voie chronologique de 
l’œuvre. Synthèse aérée, elle autorise 
une redécouverte de Constable aux 
Français et — sur un plan où notre 
œil se penche indiscrètement par-dessus 
l'épaule de l’artiste en train de crayon- 
ner ou de Jeter savamment quelques 
éclats lumineux de son pinceau — qui 
permet la préhension des travaux d’ap- 
proche en vue d’une finalité. Ce qui 
n’exclut pas la saveur gourmande à 
goûter une improvisation paraissant un 
achèvement, arrêtée dans sa course 
après le jet floral dont le pollen ense- 
* Pavillon de Flore, Jusqu'au 23 août. 


mencera la robustesse et le discours 
senti des paysages de grand format. 

Le paysage, libéré des contraintes de 
l’académisme, de la mythologie ou de 
] 'histoire, tel que le dix- neuvième siècle 
l’a vu se développer, c’est bien à 
Constable que nous le devons. E y a 
certes les ravissantes études de Valen- 
ciennes. dont l'antériorité n'est pas à 
discuter : leur liberté, leur charme, leur 
sens, atmosphérique sont indéniables. 
Mais dès que Valenciennes utilisait l'un 
de ces motifs vus, dans le but de pré- 
senter au Salon un tableau majeur, il 
retombait malgré tout dans une certaine 

formule scholastique. A contrario. 
Constable, dès le départ de sa carrière, 
allait, au-delà de ses esquisses ou de 
ses crayonnages, vers des libertés encore 
plus grandes, toutefois si l'on en excepte 
les vues architecturales de ses débuts, 
telles celles de l'Eglise de East - Ber- 
gholt (1797) ou du Château, de Windsor 
■ ilB02). où l'on retrouve la facture inci- 
sive du brillant phénomène, tôt disparu 
à vingt-sept ans. que fut Thomas 
GIrtin, que notre peintre sut admirer 
à l’égal de Robert Cosens et de Turner, 
d’un an son aîné. 


Mais le motif du paysage qu'il nous 
fait entrevoir demeure volontairement 
limité, avant tout, à son pays natal, où 
la campagne ondulée ne masque pas les 
plans espacés jusqu'à l'horizon lointain ; 
c’est aussi la majesté de la Cathédrale 
de Salisbury se dressant à travers 
l'arche de somptueuses frondaisons ; 
c’est aussi la côte sud de l'Angleterre 
avec la Plage de Brighton et la fameuse 
Baie de Weymouth (Louvre). 

La gamme des motif g est donc 
réduite, Constable n’étant pas voyageur 
comme notre Corot le fut plus tard. 
Il n’est à l'aise que dans sa campagne, 
qu'il renouvelle sans cesse par sa pein- 
ture et les nombreuses vues de Hamp- 
stead Heath, près de Londres, soucieuses 
& la fois de panoramas lointains et de 


côté de cette campagne dont U chérit 
chaque arbre, chaque morceau de ter- 
rain, les moulins de son père, chaque 
haie, chaque sentier et chaque chemin 
de halage bordant sa rivière, la S tour, 
devenue presque le personnage central 
de tant de ses tableaux. La S tour coule 
en lui comme en le spectateur avec 
autant de sensations de fraîcheur que 
d’une sorte de sentiment nostalgique 
qu’exprime involontairement la ferme- 
ture de l'écluse. C’est dans ce bain de 
printemps humide, de rosée, de bruis- 
sement de feuillage que nous pénétrons 
quand notre regard se porte sur la 
peinture de John Constable. 

Et cela, d’autant plus que ses 
esquisses fouettent vivement nos sens. 
Cependant, ces étonnantes esquisses 
n'enlèvent rien aux tableaux définitifs 
qui leur succèdent. Seul un génie par- 
vient à passer sans fléchir du stade 
spontané de l'étude enlevée avec une 


par 
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célérité rageuse de touches, où le del 
est continuellement saisi dans son mou- 
vement vrai, jusqu’à l'étape finale où 
le créateur, absolument maître de lui. 
réussit à maintenir sur une toile de 
< six pieds » la fièvre qui stimulait son 
pinceau dès la provocation de l’étin- 
celle. Ainsi son invention dans l’esquisse 
n’est pas perdue pour la cause du 
tableau achevé. Particulièrement, en la 
période de sa carrière. Constable accu- 
mule les trouvailles picturales : ce que 
l’on a appelé e la neige de Constable î 
projette un chatoiement de lumières 
qui voltige sur la toile, se mêlant aux 
pigments de couleur pure formant de 
manière dense une espèce d'émiettement 
de vibrations qui traversent la surface 
peinte. On pourrait parler d’un tachis- 
me avant la lettre.. 

Nous parlions en débutant de l’im- 
portance d'une telle exposition afin 
d'en retenir un enseignement capital : 
celui d’une continuité jamais en défaut, 
puisque l’on volt Constable planté de- 
vant son chevalet, entre ceux de Claude 
Le Lorrain, auquel il vouait une admi- 
ration sans bornes — « And I hâve slept 
with one of the Glandes every night, sa 
you ma y indeed be jealous and. toonder 
I do not corne homes ( 1 ), écrivait-il à 
sa femme en 1823, — ceux de Rubens, 
de Hollandais, tels Jacob Ruysdael et 
Hobbema, et ceux des jeunes auxquels 
il tendait déjà moralement la main 
dès 1824, lors du Salon du Louvre, où 
son envoi de trois tableaux le consa- 
crait avec une médaille d'or, cinq an» 
avant sa réception à la Royal Academy. 
lui faisant obtenir un succès de si 
grande estime auprès des artistes fran- 
çais qu’un certain Eugène Delacroix en 
vint à modifier le ciel de ses Massacres 
de Sdo, nomme U le dit lui-même, 
avant l'inauguration du Salon. 

La fenêtre grande ouverte par l'artiste 
anglais continua de ventiler la première 
moitié du dix-neuvième siècle français : 
Théodore Rousseau, avec sa haute per- 
sonnalité, n'en eut pas moins une dette 
envers Constable Le Français était de 
tempérament plus sombre, torturé, 
inquiet de l’avenir (Tune terre toujours 
bouleversée. L’Anglais, lui, est demeuré 
souriant devant les prés hu mides d'une 
fraîcheur aquatique où seuls les cieux 
jettent souvent une menace calculée. 
Car Constable, en observateur attentif 
et même scientifique des phénomènes 
météorologiques, comme le prouve cer- 
tain dessin aux épures géométriques 
chiffrées, n’inscrit pas son Double Arc- 



en-efri sur la toile ou sur le papier en 
fantaisiste, ses nuages ne sont pas 
simplement des filaments échevelés ou 
de petites boules de fumée éclatées 
comme des bombes, la description, ou 

plutôt la narration, de ses deux est 
d’une parfaite logique dans une com- 
position magistrale toujours très ample, 
les effets de lumière contrastée animent 
continuellement le drame surplombant 
les vallons les plus paisibles. 

Dans l’ordre du paysage de nature — 
6c préférence & naturaliste — et bien 
qu’il eût pu être un peintre d> figures 
de belle qualité, ce dont témoignent ses 
portraits de 1B06 & 1818, tout de même 
que ses charmants croquis de figures 
féminines, sortis des cartons du cabi- 
net des dessins du Louvre, et dont 
l'arabesque n'est point sans évoquer 


dix-huitième et dix-neuvième siècles. 
Aussi est-il passionnant pour le vlsl- 
tsur de s'initier à l'art de Constable en 
considérant dès l'abord les deux belles 
feuilles au lavis de Galnsborough et 
l’aquareUe de Turner que le cabinet des 
dessins du Louvre vient d’acquérir. De 
Galnsborough à Constable, la filiation 
est assez évidente. Mais Maurice Serru- 
laz nous introduit à l'art de Constable 
en nous présentant sinon ses succes- 
seurs français, du moins ceux qui 
subirent plus ou moins fortement l'art 
de l’aquarelle si librement pratiqué en 
Angleterre : quatre aquarelles de j 
l'habile Paul Huet, six aquarelles de 
Delacroix, dont un ciel nuageux fait 
songer irrésistiblement aux recherches 
nuageuses du peintre de la Stour, et 
une étude de ciel au pastel par Boudin, 
rapprochement moins probant, tous 

en fait , la conclusion, plus précisément 
la conséquence. 

H était nécessaire que le visiteur de 
Constable de 1970 pût se rendre compte, 
cent cinquante-deux ans après le 
fameux Salon de 1824 tenu dans le 
salon Carré du Louvre, de l’événement 
que constitua la présence physique 
d’une peinture qui abordait avec le 
Char à foin une voie nouvelle pour Tart 
du paysage en France: In petto, le visi- 
teur peut alors se dire : monsieur l’An- 
glais a tiré le premier. 

(1) c .jet fai couché chaque nuit avec 
l’un des Claude, donc tu peux en effet 
être jalouse et te demander pourquoi Je 


Cinq uante dessins au musée Bourdelle 


U NE poitrine nue, surgie du popïer, 
avec, inscrit en haut, le mot 
« lumière » ; une jambe annotée : 
« plus grand » ; lo languide « odalisque » 
du < Bain turc », affublée de deux bras 
droits, i'un ie long du corps, l'autre for- 
mant guirlande au-dessus de sa tête, 
comme elle figure dans le chef-d'œuvre 
final. Ces morceaux de dessins sont des 
morceaux de tableaux. Et c'est au centre 
du travail patient d'Ingres, avant d'en 
arriver à la peinture, que nous place cette 
petite exposition de cinquante croquis de 
i'un des plus grands dessinateurs de tous 
les temps. Cinquante petites feuilles de 
papier, sommairement encadrées, qui ap- 
portent un souffle de fraîcheur parmi les 
sculptures de Bourdelle, trop grandes pour 
les salles trop petites et plutôt tristes du 
musée. 

Pourquoi Ingres chez Bourdelle P Parce 
que le peintre et le sculpteur sont de 
Montauban, le second étant né six ans 
avant la mort du premier, en 1867. « Il 
était à nous », l'Italie a calmé « les arêtes 
de ce paysan, de cet ouvrier français », 
écrivait le sculpteur du peintre. L'étrange 
est que ces deux Méridionaux pratiquaient 
un art nordique. Baudelaire trouvait une 
facture < flamande » chez Ingres. H des- 
sine comme il aurait sculpté, maïs certes 
pas à la manière de Bourdelle, qui a, lui, 
le goût du monumental et des muscula- 
tures houleuses, des « dieux de stades ». 

Justement, dans la lignée de ce baro- 
quisme auquel Ingres vouait une véritable 
haine. Chez Delacroix, surtout, son oppo- 
sant direct de la nouvelle école des « colo- 
ristes ». Le travail échevelé des romon- 
tiques, c'est le goût de la pochade et le 
début de l'esthétique de ['inachevé. 

1 Au contraire, le dessin d'Ingres nous 


INGRES 

L’INCORRUPTIBLE 




reporte aux sources d'une quête incorrup- 
tible vers une peinture qui serait parfaite 
L'admiration qu'elle provoque souvent au 
premier regard dissimule la vraie nature 
d'un art qui veut exprimer profondément 
la vie. On ne torde pas, à travers la 
précision de ces dessins, à retrouver un 
itinéraire de chaleur, de songes et de 
sentiment. Il faut les voir longuement et 
s'en imprégner pour remonter le coure qui 
va de la pointe du crayon qui exécute 
aux sensations de l'esprit qui observe. Il 
ne s'agit pas de ces admirables portraits 
qu' Ingres vendait 20 francs pour subve- 
nir aux besoins de sa famille, mais de 
croquis qui préparaient ses tableaux. Ils 
montrent les transformations des person- 
nages et aussi le labeur d'un peintre qui 
n'hésitait pas à recommencer dix fois une 
esquisse pour trouver la ligne juste. 

« Le dessin, c'est la probité de l'art >, 
disait Ingres. Pour lui, cela commençait 
par « la copie de l'antique ». L'antique, 
il faut < en manger ». Mais c'est d'après 
nature qu'il dessine dans ces œuvres prê- 
tées par le musée de Montauban. Le 
dessin n'y est pas seulement une grande 
part de la peinture. Il est la peinture 
tout entière, à laquelle il manquerait la 
couleur. Cest un Ingres réaliste, qu'on 
trouve ici « hypenréaliste » avant la 
lettre même; mais, derrière la concision 
et l'extrême dépouillement linéaire, Bau- 
delaire, lui encore, voyait un « poème 
de volupté ». 

il ne faut donc guère s'étonner si 
Ingres n'accepta It de peindre que ceux 
qu'il aimait, puisque pour lui il_ s'agissait 
de faire passer dans la précision appa- 
rente du dessin les remous sublimés de 
ses sentiments cachés. D'où la grande 


beauté du nu féminin auquel il vouait un 
véritable culte. On pourrait croire qu'il 
se contentait de le copier à la perfection. 
En vérité, il l'interprétait. Il n'est que de 
voir l'émoi qui traverse la fragile « Vénus 
Anadyomène », plus vraie que nature, et 
pourtant faite d'unè ligne dont la lumière 
combat avec l'ombre. Ingres dit tout par 
le dessin. Et plus la ligne est simple, plus 
elle gagne en beauté et en force, il 
perd dans ses « odalisques » du c Bain 
turc » et ses « Vénus » toute l'austérité 
apparente de ses grandes œuvres évo- 
quées ici par c le Martyre de saint Sym- 
phorien » et surtout par *< l’Apothéose 
d'Homère », où un dessin musculeux le 
rapproche moins de son « divin Raphaël » 
que de ('héroïque Michel-Ange. 

Dans sa tendre grisaille, la « Source » 
est la beauté idéale et transparente d'une 
jeune fille où passe la même excitation 
du regard que montrait Renoir devant 


toujours la vie. D'un trait, la plénitude 
des fermes, leur finesse et leur force. Pour 
Ingres, il feut dessiner longtemps avant 
de songer à peindre. Avoir le tableau 
dans la tâte, car l'expression, en peinture, 
c'est la justesse du dessin. La justesse 
absolue, qui ne souffre pas d'à-peu-près, 
ne laisse aucun détail dons l'ombre. Une 
œuvre le montre : I' « Odalisque à l'es- 
clave », dessin aquarellé qui est le plan 
de bataille du grand chef-d'œuvre du 
Louvre. Le tableau avant le tableau, 
étudié par morceaux, et c peint avec 
chaleur, comme d'une seule veine ». 

JACQUES MICHEL. 

★ Cinquante dessins de nus, par Ingres, 
au musée Bourdelle, rue Antolua-Bour- 
delle (I5-). J 


Le Théâtre-École 


I de Montreuil 

ÊTRE AMATEUR 
ET VOULOIR LE RESTER 

L E Thêâtre-Ecoie de Montreuil, le TEM, 
présente eu Petit TEP les Sept Péchés 
captieux (le Monde du 22 Juin) ; le 
l Jour où la soleil, spectacle pour enfants ; 

la Camisole, une réflexion sur la toile. 

1 Depuis douze ans, le TEM, fondé et dirigé 
1 par Jean Guerrin, existe et se développe 
dans un secteur à ta lois encombré et mal 
: connu, embrouillé dans les contusions et 
les malentendus : le secteur non profes- 
sionnel. 

Dénombrer les théâtres amateurs en 
France est Impossible, lis sont des dizaines 
de milliers, sans doute, dont beaucoup res- 
tent dans la tradition du divertissement 
innocent réservé au plal3ir attendri des 
parents et amis. Mais, surtout depuis 1938. 
le « droit pour tous & ta créativité - est une 
revendication quasi générale. Dans las rifles 
de toutes dimensions et les banlieues, dans 
les bourgs et les villages, des jeunes se 
groupent pour sortir de leur isolement, pour 
échapper au matraquage d'une culture qui 
leur parvient laminée par des Impératifs 
commerciaux. Ils se groupant pour s’expri- 
mer, iis s’engagent dans des actions qui 
parfois ressemblent à une fuite devant leur 
désarroi, une fuite en avant dans le brouil- 
lard, brusquement stoppée par l’indifférence 
ou le paternalisme maladroit des pouvoirs 
publics. C’est pourquoi, dans l'espoir de 
se faire reconnaître, Ils se tournent vers ie 
secteur professionnel... et la pauvreté. 

« Pour nos spectacles, dit Jean Guerrin, 
nous disposons de moyens plus importants 
que beaucoup de leunes compagnies. Pour- 
tant, nous n'entrons pas en concurrence 
avec elles. Nos buts sont différents. Dans 
notre cas, le théêtre est un moyen : le 
moyen d'accomplir une séria d’actions pré- 


Jouer sa condition 

» Nous avons dû Interrompre nos Inter- 
ventions dans tes écoles, parce que. malgré 
leur succès, TEtat refuse toute subvention. 
Nous continuons è accueillir les enseignants, 
et nous recevons las entants tous lee mer- 
credis. Nous cherchons des contacts avec 
Tensemble de la population. Nous faisons 
du porte-à-porte, c'est long, c'est fatigant, 
souvent déprimant. Deux lois sur trois, les 
gens noua écoutent avec sympathie, ils ont 
envia de parler. Mais on volt des femmes 
qui n’ont pas trente ans et qui noua disent : 
« Ce que vous faites, c'est bien pour les 
■ - jeunes. - Elles ont déjà mis une croix 
sur leur avenir. Nous avons cependant 
recueilli six cents entretiens non directifs, 
à partir desquels nous avons pu analyser 
les conditions d'existence, les réactions 
de défense. 

» Nous allons aussi dans les foyers pour 
personnes Agées, et là nous ne sommes pas 
facilement acceptés : nous avons affaire à 
des gens de milieux modestes, dont la vie 
culturelle n'est pas bien riche. Nous leur 
demandons de bouger, de figurer des per- 
sonnages. Noua sollicitons leur Imagination, 
ce dont Ils n'ont pas rhabituda. lia sont 
pessimistes quant à leurs capacités et, la 
plupart du temps, préfèrent retourner è leurs 
leux de cartes, & leurs tricots. 

m La création est liée à renlreînament 
de la troupe, aux mobiles des gens qui sont 
là, à leur personnalité. Las propositions de 
spectacles changent donc d'une année sur 
l’autre, car, d'une année sur T autre, la Uoupo, 
évolue. Certains restent . beaucoup s'en vont, 
les nouveaux arrivent, de plus en plus nom- 
breux. En début de saison nous étions cent 
trente. Sans remettre en cause notre orienta- 
tion, nous avons dû modifier nos structures 
pour faire face A la croissance, organiser des 
groupes multiples, séparer la troupe en deux. 

» Après des années d'une action cohé- 
rente, la municipalité a reconnu nos besoins, 
nous a permis d’augmenter nos possibilités 
tf * accueil et d’animation dans /es quartiers. 
H y e encor» trois ou quatre ans, noua 
avions I uste une petite salle et un animateur. 
Aujourd'hui, la villa rémunère quatre perma- 
nents, plus des vacataires qui — saut pour 
renseignement de techniques particulières 
— appartiennent à la troupe. 

« En fin de sa/son, nous sommes trente- 
cinq. Tout le monde ne peut pas tenir la 
distance : Il y a des questions familiales 
ou professionnelles qui peuvent se poser. 
D'autre part, bien que les spectacles, réali- 
sés A partir du groupe, ne puissent pas 
aller contre le groupe, tout le monde n'y 
participe pas en tant que comédien, pour 
convenance personnelle ou pour des rai- 
sons évidentes de capsoifé. Nos méthodes 
som directives, elles ne peuvent aboutir 
sans une adhésion totale. Le théQtre-défou- 
lement, l'exhibitionnisme, sont Impensables, 
Ils ne correspondent pas è notre ligne. 

La plupart des théâtres amateurs échouant 
par manque d'exigence, faute d'avoir su 
délimiter leur champ et /surs moyens 
d’action, parce qu'ils considèrent leur 
activité comme annexa. On ne peut pas, 
per exemple, diriger une troupe et la Maison 

des jeunes dans laquelle allé travaille. Sous 
peine de tomber dans le dilettantisme, te 
théâtre non professionnel exige un engage- 
ment total, quotidien. Il n'y e pas de milieu : 
c’est tout ou rien. 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 

* Petit TEP, tous la Jours A 20 h. 3% 
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Un mois d'animation 
à Grenoble 

Depuis le 11 juin, et jus- 
qu'au 13 juillet, Grenoble 
s'anime chaque soir, essen- 
tiellement dans trois quar- 
tiers: le village olympique, la 
cité Mistral et le centre ville. Le 
service d’intervention culturelle, 
responsable de cette opération, 
a voulu décentraliser au maxi- 
mum les soixante-dix-neuf ma- 
nifestations programmées pen- 
dant ce mois. « U ne s'agit pas 
d'uno opération prestigieuse du 
type « festival », déclara le di- 
recteur du Théâtre de Grenoble. 

M. Richard, mais plutôt d'une 
tentative cT animation d’un car- 
tain nombre de lieux publics en 
plein air, à travers quelques 
manifestations - légères - libres 
d’accès, relevant de disciplines 
diverses: théâtre, musique • sa- 
vante -, mais aussi Jazz, pop et 
lolk, cinéma, chansons, poésie, 
arts plastiques ; cirque-.. Notre 
objectif est de parvenir à trou- 
ver des représentations adap- 
tées le plus possible au style 
de la rue.* 

C’est aussi ('occasion pour les 
quartiers de présenter « leurs » 
spectacles et « leurs » problè- 
mes. Paraüôlemerrt, La ville en 
fête accueillera des groupes 
de créateurs et d'interprètes ve- 
nus d’autres réglons de France 
et même de l’étranger. Cette 
année. Grenoble a fait une large 
place à la culture de Tune des 
ethnies étrangères Ica plus Im- 
portantes de la ville : les Magh- 
rébins. — (Corresp.) 

Le Théâtre 
des Nations 
au Festival d’Avignon 
en 1977? 

Le Comité International du 
théâtre vient de proposer aux 
responsables du Festival d’Avi- 
gnon de devenir Théâtre des 
Nations en 1977. 

Avant d’accepter. MM. Henri 
Duffaut, député, maire d’Avignon, 
et Paul Puaux, successeur de 
Jean Vilar, ont posé comme 
condition la totale maîtrise de la 
programmation des spectacles. A 
l’Inverse, tout choix Imposé par 
un quelconque gouvernement en- 
traînerait un refus catégorique de 
leur part 

L’ancien hôtel de Crochans, 
acquis et restauré par la muni- 
cipalité. est devenu, d’autre part, 
la Maison de Jean Vilar. 6 
la lois centre culturel et bureau 
du Festival. Dans les jardins de 
l’hôtel de Crochans pourront 
être organisés à titre permanent 
des réceptions de grand prestige, 
des spectacles et des concerts. 

\ — (CorrespJ. J 
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place du Théâtre -Fronçais, 
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Les expositions d’été à travers la France IL SFR 



Provence - Côte d’Àzur 


9 AIX-EN-PROVENCE 
Naissance de l'œuvre d'art. — Environ 
deux cents esquisses, premières idées, 
modelll et ébauches de peintres, de la 
Renaissance à nos jours i musée Granet, 
du 28 Juin au 28 Juillet). 

Quatrième biennale internationale des 
peintres de la Provence. — Cent peintres 
face à la nature et à la vie de la Provence 
(musée Granet, du 28 Juillet au 28 sep- 
tembre). 

Les oiseaux et l'œuvre de Saint-John 
Perse (hôtel de ville. Jusqu’au 19 sep- 
tembre). 

• ANTIBES 

Georges Mathieu. — Rétrospective 
(musée Grimaldi, jusqu'en septembre). 

• ARLES 

Le signe en Mésopotamie. — Cent vingt 
pièces du trésor du musée de Bagdad 
(cloître Saint-Trophime, de juillet à sep- 
tembre). 

Bd Brandt, Man Ray, Ernst Boas, 
Marc Rttxmd. — Photographies (musée 
Jtéattu, du 13 juillet à la fin septembre). 

Photographies ; Krims, Mlchaîs, Hosoe, 
Dater, Welpott, Stewart, MLR Mark, Guy 
Le Querrec, etc. (Palais des congrès, du 
13 au 30 Juillet). 

• AVIGNON 

La campagne de restauration de la col- 
lection Comparut et des primitifs italiens 
(Fetit-Palais, jusqu’à fin septembre). 

Illusion et pratique du théâtre en Italie 
aux dix-septième et dix-huitième siècles. — 
Exposition de la fondation Giorgio Cinz. 
de Venise (musée Calvet, du 10 juillet 
au 31 août). 

• CAGNES-SUR-MEB 

VIII' Festival international de la pein- 
ture (musée-château des Grimaldi, du 
3 juillet au 30 septembre). 

• FQRCALQUIER 

Henri Cartier-Bresson. dessins (galerie 
Lucien - Henry, 4, rue Saint -Mary : du 
18 juillet à fin septembre). 

• MARSEILLE 

Fronda Bacon, œuvres récentes, por- 
traits, silhouettes et t ryp Uques de grand 
format (musée Cantini. juillet-août-sep- 
tembre). 

Le Vieux Port, dessins, gravures, pein- 
tures (musée du Vieux-Marseille, Jusqu'à 
fin août). 

• MENTON 

Biennale internationale d’art. — Dédiée 
à Paul Del vaux et axée sur l'art fantas- 
tique et insolite (Palais de l’Europe, de 
Juillet à septembre). 

• ABBAYE DE MONTMAJOUR 
Grau - Gcrriga, tapisseries monumen- 
tales, et Barbara Chase-Riboud, sculptures 
(été). 

• NICE 

Trente peintres du dix-septième siècle 
français. — Tableaux d’inspiration reli- 
gieuse des musées de province (Musée 
national Message biblique Marc-Chagall. 
du 4 juillet au 27 septembre). 

Chefs-d'œuvre des musées de Nice et de 
la Côte d’Azur (musée Jules -Chère t, été). 

Henri Goetz et Christine Boumeester, 
rétrospectives (Palais de la Méditerranée, 
du 25 juin au 5 septembre). 

Hervé Télémaque, rétrospective (Galerie 
des Ponchefctes, du 2 juillet su 30 août). 

• SAINT-PAUL-DE-VENCE 

Tapies. — Rétrospective. Environ cent 
vingt-cinq tableaux et dessins (Fondation 
Maeght, du 10 juillet au 30 septembre). 
9 SAINT-TROPEZ 
Henri Manquât, 1874-1948. — Essentiel- 
lement œuvres de la période « fauve » : 
1903-1914 (chapelle de la Miséricorde, rue 
Gambetta ; Jusqu’au 30 septembre). 

• LA SEYNE-SUR-MER 

Théo K erg. — Naissance et évolution du 
tactllisme. 2965-2978 (hôtel de ville, du 
20 juillet au 31 août). 

• VILLENEUVE-LES-AVIGNON 
Festival des arts 76. — Peinture, sculp- 
ture, photographie, métiers d’art (hôtel 
des princes de Contl, jusqu'au 36 août). 


• ANNECY 

Textiles appliqués. — Exposition inter- 
nationale de tapisseries non tissés (Musée 
des beaux-arts, du 3 Juillet au 30 sep- 
tembre). 

• CHAMBERY 

Océanie, un art de vivre. — Collections 
du Musée des arts africains et océaniens, 
du Musée de l'homme ainsi que du 
Muséum d’histoire naturelle de Grenoble 
et des musées de Chambéry (musées d’art 
et d'histoire. Jusqu’au 30 août). 

• FEURS 

Trésors archéologiques de la Loire 
(Musée gallo-romain, été). 

• FLADSTE 

Peintures sans châssis, exposition itiné- 
rante du Centre national d’art contempo- 
rain, et Pati SOI. objets photocopiés 
(Centre d’art contemporain, du 15 Juillet 
au 35 septembre). 

• GRENOBLE 

Paul Flora. — Cent deux dessins (musée, 
du 24 Juin sa 8 septembre). 

Amish Quitta. 1880-1920 (Musée dauphi- 
nois, du 15 juillet au 30 août). 

Gens de là-haut — La vie quotidienne 
en haute montagne (exposition du Musée 
dauphinois à la Maison du tourisme, rue 
de la République ; jusqu’au 1 er octobre). 

• LACOUX 

Sculpteurs et liciers rhdnalptns : Algan, 
Beaudroiî, Berthet, Bobiner. Ciesla, 
Comhy, etc. (Centre d’art contemporain, 
jusqu’au 30 août). 


• LYON 

Rétrospective du groupe Témoignage, 
1936-1943. — Louis Thomas. — Aquarelles 
récentes d’un peintre lyonnais contempo- 
rain (Musée des ' beaux-arts, jusque fin 
septembre). 

9 SAINT-ETIENNE 

Beautés volées. — Dessous d’affîches» 
affiches lacérées, décollages ; de Dufïène, 
Haina, RoteÜa. Vllleglé (Musée d’art et 
d'industriei, jusqu'au 29 juillet). 

MaïakooskL — Exposition du Centre 
national d'art contemporain (Musée cTait 
et d’industrie, du 29 août à fin septembre). 


• ANCY-LE-FRANC 

Les chemins de la création. Balthus, 
Bellmer, Roel D’ Basse, Max Ernst, Gia- 
cometti, Fernandez. Gain an, Lam, etc. 
(Château. Jusqu’au 15 septembre.) 

9 AUTUN 

Louis Chariot (1878-1851). Rétrospective. 
(Musée Rolln. Jusqu’en octobre.) 

• AUXERRE 

Médailles de la révolution de 1848. 
Tracts politiques sur métal (hôtel Ribière, 
jusqu’au 15 septembre). 

• BEAUNE 

Etienne-Jules Marey (1830-1904), inven- 
teur de la chronophofcographie. (Musée 
des beaux-arts. Jusque fin octobre.) 

.9 CHALON-SUR-SAONE 
Jean-François Rémond, rétrospective. 
(Musée Denon. Jusque fin juillet.) 

Jean-Pierre Sudre. photographies. (Mu- 
sée Nlcêphore Niepce. Jtüllet-août.) 

Minor-White et Stan Gaula, photogra- 
phies. (Maison européenne de la photogra- 
phie. Jusqu’au 31 juillet.) 

« DIJON 

doux de Werve. imagier des ducs de 
Bourgogne, et la sculpture bourguignonne 
dans le premier tiers du XV siècle. 
(Musée des Beaux-arts. Jusqu’au 15 sep- 
tembre.) 

Piranèse et les Français, 1740-1790. 
(Musée des beaux-arts. Du 9 juillet au 
15 septembre) 

Donation Granville, art moderne et 
contemporain. (Musée des beaux-arts.) 

La vigne et le vin à Vépoque gallo- 
romaine (Musée archéologique. Juillet- 
août.) 

9 LE CREUSOT 

L'espace de la communauté urbaine à 
travers les âges. Le château de la Verrerie, 
1786-1976. (Château de la Verrerie. Jus- 
qu’au 30 septembre) 

Sculptures romanes en Saône-et-Loire. 
(Ferrecy- les -Forges. Eté.) 

9 MACON 

L’art sacré du Méconnais aux XVIII • 
et XIX’ siècles. (Musée des Ursuhnes. 
Jusqu’au 12 septembre.) 

9 RATHLY-TREIGNY 
Terre seconde : réunies par Yves Bon- 
nef oy des œuvres de : Alechlnsky, Bal- 
thus, Chilll da, Glacometti, Michaux. Sou- 
lages, Szenes, etc. (Château. Du 3 juillet 
au 12 septembre.) 


• ARRAS 

Hommage à Edouard Pignon (centre 
culturel Noroît, jusqu’au 12 Juillet! 

9 BEAUVAIS 

Pierres et bois sculptés du Musée dépar- 
temental de COise, du douzième au sei- 
zième siècle (ancien palais épiscopal 
Jusque fin septembre). 

9 BOULOGNE-SUR-MER 

Boulogne gallo-romain. — Cent cin- 
quante ans de fouilles archéologiques 
(Jusque fin août). — Maurice Soi tel, 
paysages du Nord, de la banlieue pari- 
sienne, de la Bourgogne et du Limousin 
(musée municipal, jusqu’au 15 septembre). 
9 CALAIS 

Diverses tendances de 2a peinture Jran- 
çaise au dix-neuvième siècle (Musée des 
beaux-arts, jusqu'au 15 septembre). 

• COMPÏEGNE 

Les premiers agriculteurs et les âges 
des métaux en Picardie (musée ViveneL 
jusque fin décembre i. 

9 LAON 

Les petits métiers et la vie quotidienne 
aux dix-huitième et dix-neuvième siècles. 
— Gravures de Claude Duflos (1665- 
1727> et d’après Lhermltte (Musée archéo- 
logique, jusqu’au 30 août). 

9 MARCQ-EN-BARŒUL 

Joseph Laçasse ( 1894-1975 ). — L’itiné- 
raire d’un pionnier de l’art abstrait (Sep- 
tentrion, fondation Prouvost : Jusqu’au 
26 septembre ; fermé du 26 Juillet au 
13 août). 

9 PICQUIGNY 

Pierre-Yves Tremots. — Œuvres gra- 
phiques et uiplserles labbaye du Gard, 
jusqu’au 36 septembre). 

9 SAINT-QUENTIN 

Le costume au dix-huitième siècle 
(musée, jusque fin août). 


9 PONTOISE 

Ex-voto, peintures religieuses, naïves et 
populaires (musée, Jusqu’au 30 septembre). 
9 CHARTRES 

Les travaux agricoles en Beau ce à tra- 
vers les cartes postales des années 1900 
(Jusqu’au 30 septembre). — Les scènes 
agricoles dans la peinture française du 
dix -neuvième siècle (musée, Jusqu'au 
12 septembre). 

9 FERICY 

Louis Bancel. — Dessins et sculptures 
(72, rue de Ferland, été). 

• NEMOURS 

Camille Bryen. — Peintures, dessins et 
gouaches (château - musée, jusqu'au 
l» r septembre). 


Normandie - Bretagne 


L’art de l’étain au dix-huitième siècle 
(juillet). — Gravures italiennes du sei- 
zième siècle, école de Ralmondi (août) 

(Musée des beaux-arts). 

9 CHERBOURG 

Chefs-d’œuvre du musée Thomas- 
Henry. — One soixantaine d'œuvres des 
écoles française et italienne, du seizième 
au dix-neuvième siècle (musée. Jusqu'au 
15 septembre). 

9 DIEPPE 

Charles Angrand (1854-1926). — Ré- 
trospective (château -musée. Jusqu’au 
20 septembre). 

9 HONFLEUB 

Fillon (1899-1974) et le Salon des ar- 
tistes honfleurais (salies du Grenier à sel, 
du 13 Juillet au 31 août). 

9 LE HAVRE 

Maquettes marines et modèles de ba- 
teaux (Musée des beaux-arts, jusqu’au 
31 juillet). 

Albert Feraud. Sculptures 1956-1976 
(Musée des beaux-arts, du 26 juin au 
20 septembre). 

Frédéric Lemaître et son temps (prieuré 
de Graville, jusqu’au 12 septembre). 

9 MORLAIX 

Bannières de procession du Léon au 
dix-septième siècle (Musée des beaux-arts. 
Juillet-août). 

9 RENNES 

Les Français dans la guerre d’indépen- 
dance américaine (Musée des beaux-arts. 
Jusqu’au l' r septembre). 

9 ROUEN 

La Comédie - Française. — Peintures, 
bustes, dessins, affiches, maquettes de 
décors et costumes évoquant la vie du 
Théâtre-Français (.Musée des beaux-arts, 
jusqu'au 18 août). 

9 VANNES 

Malhurin Méheut (1882-1958). — Des- 
sins, peintures, livres Illustrés (Palais des 
arts, jusqu’au 5 septembre). 

9 VASCŒUIL 

Pierre -Yves Tremois (tapisseries), Grau- 
Garriga et Olga de Amoral, volumes tissés 
contemporains ; Batbedat et Laberterie, 
sculptures (château, route de Pontoise ; 
jusqu'au 3 octobre). 


Pays de la Loire 

9 ANGERS 

Architecture d’hier : grandes demeures 
angevines du dix-neuvième siècle. — 
L’œuvre de René Hodé entre 1840 et 1870 
(château. Logis du roi . René ; jusqu’au 
31 août). 

L’architecture quotidienne : l’habitat et 
son environnement — Exposition présen- 
tée par Michel Ragon à la chapelle Saint- 
Samson (été). 

Japon, tradition vivante : kimonos 
.contemporains (Musée des beaux-arts, 
été). Textiles d’aujourd’hui (musée Pincé, 
été). 

• FONTEVRAUD 

Le roi, la sculpture et la mort — Pho- 
tographies des gisants de la basilique de 
Saint-Denis (abbaye, été). 

9 LA BAULE 

Pierre Doutreleau. — Rétrospective 
(hôtel de ville, du 24 juillet au 23 août). 

• LE MANS 

Tapisseries de Françoise Bourhy (jus- 
qu’à fin août). — Lithographies de Max 
Ernst (exposition Itinérante du Centre 
national d’art contemporain, juillet). — 
Au bonheur des rues. Photographies d’en- 
seignes et de panneaux décoratifs à tra- 
vers les villes (Juillet-août». — L’atelier 
de gravure Pierre Courtin (septembre). 
— Groupe graphique : Alain et Odile 
Hulot (musée de Tcssé, septembre). 

9 MAILLEZAIS 

Autour de Gaston Chaissac. — Œuvres 
de Gattla, Gnbortt, L&ttnois. Moreau. Moy, 
Planet. Prat, Ralmbault, Voisin (abbaye, 
du 2 j utile t au 31 août). 

9 NANTES 

René Levrel. — Rétrospective (Musée 
des beaux-arts. Juillet-septembre i. 

Daniel Graffiti. — Tapisseries (château 
des ducs de Bretagne, jusqu’au 20 sep- 
tembre). 

9 SAINTE-SUZANNE 

Vive la couleur : de la nature à la pein- 
ture. — Une exposition sur Ja naissance 
de ht peinture, les techniques et les 
outils de l’artiste, de Ja préhistoire â nos 
Jours » château, du 27 juin au 15 sep- 


Poilou - Charente - Aquitaine 
9 ANGOULEME 

Les esclaves de Michel-Ange (juillet- 
août). — L’art roman dans les Pouilles 
et L’homme et l’outil i Musée municipal, 
septembre > 

9 BAYONNE 

Œuvre gravé de Jorn (exposition du 
Centre national d’art contemporain). — 
Sculptures de Claude Santa, Peintures de 
Frédéric Benrath (musée Bonnat, du 
5 Juillet au 30 août). 

9 BORDEAUX 

Wassily Kandinskÿ. — Cent cinquante 
œuvres provenant de la St&dtlschen Gale- 
rie im Leabartihaus de Munich (Musée 
des beaux-arts. Jusqu’au 1" (septembre). 
9 LA ROCHELLE 

Gaston Chaissac (1910-1964). — Une 
centaine d’œuvres, dont certaines sont 
exposées pour la première fols (Musée 
des beaux-arts, du 29 juin au 30 sep- 
tembre). 

9 MONT-DE-MARSAN 

Blssiérc. — Rétrospective (musée Des- 
plau-Wlerick. du 10 Juillet au 15 sep- 
tembre). 

• PAU 

Aspects de l 'art étrusque dans Us col- 
lections du Louvre (Musée des beaux- 
arts, du 26 juin au ? septembre). 


Centre - Limousin • Auvergne 


9 BELLAC 

Saints des églises rurales de la Haute- 
Vienne. Une quarantaine de statues des 
XVI», XVII e et XV Uj.® siècles. (Foyer 
communal. Jusqu’au 28 août.) 

9 BOUSSAC 

Jean Lurçat. Tapisseries et céramiques. 
(Château. Jusqu’au 6 septembre.) 

9 CHATEAUROUX 
Art autrichien d’aujourd'hui : peintres 
et graveurs de la Sécession de Vienne. 
(Musée des Cordeliers. Jusqu’au 15 sep- 
tembre.) 

9 CLERMONT-FERRAND 
Dix ans de recherches archéologiques 
en Auvergne. Exposition organisée à l’oc- 
casion du cüx-neuxième congrès Interna- 
tional de l'Union des sciences pré et proto- 
historiques. (Musée Bargoin. Du 26 juin 
au 31 décembre.) 

9 RIOM 

Lotüs Neuülot : Le jardin de la joie. 
Quarante toiles des années 1950-1973. 
(Musée Mandet Du 27 juin au 12 sep- 
tembre.) 

9 VICHY 

Hommage à Louis Neuülot, peintre 
bourbonnais. Rétrospective de cinquante 
années de peinture. (Centre culturel 
Valery-Larbaud. Du 31 juiBet au 22 août.) 


Languedoc - Roussillon 
Midi-Pyrénées 

O ALBI 

Toulouse-Lautrec : Elles. Autour de 
« Marcelle s, le tableau volé et retrouvé 
au Japon. (Musée Toulouse-Lautrec. Eté.) 
9 BEAUUEU-EN-ROUERGUE 
Mouvement peint, mouvement agi. — 
Rétrospective internationale d’art contem- 
porain (Agam, Buzy, Croz-Diez, Kowal- 
skl. Magnelli. Morellet, Poliakofî, etc.). 
Abbaye. Jusqu'au 12 septembre. 

• CAHORS 

Huit définitions du réel. — Exposition 
itinérante du Centre national d’art 
contemporain (Musée. Juillet-août). 

9 CAKENNAC 

Rétrospective des photographias 
d’Edouard Boubat. — (Château. Du 3 au 
30 juillet.) 

Le langage des sables. — Photogra- 
phies de Lucien Clergue. (Château. Du 
2 au 30 août.) 

• CASTRES 

Louis XVI et son temps (1774-1788). — 
(Environ deux cents sculptures, peintures, 
gravures, pièces d’orfèvrerie et de porce- 
laine, instruments de musique, docu- 
ments, costumes et tapisserie.) (Musée 
Goya. Jusqu’au 30 septembre.) 

9 MOISSAC 

Les chemins de Saint -jacques-de-Com- 
pos telle en bas Quercy : Moissac étape 
majeure de pèlerinage. — (Musée. JulDet- 
octobre.) 

9 LOURDES 

L’imprimerie et le livre dans les Pyré- 
nées françaises: — (Musée Pyrénéen. Jus- 
qu’en octobre.) 

9 MONTAUBAN 

La tapisserie aujourd’hui. — Lurçat, 
Saint-Saens. Prassinos, Agam, Sonia De- 
[aunay, Kandinskÿ, Grau-Gairiga, Gleb. 
Jagoda-Euic, etc. (Musée Ingres. Du 26 
juin au 12 septembre.) 


Champagne - Lorraine 

9 BRAUX-SAINT-COHIERE 
Le bi-ccntenaire des UJSji. — Photo- 
graphies (du 1 er au 31 Juillet). — ifaurlc® 
Rocher (du 1 er août au l" octobre.) (Châ- 
teau). 

9 CHARLEVILLE-MEZIERES 
Gravures de Jean DevÜle (Musée de 
l’Ardenne. Jusqu’au 29 août) 

9 NANCY 

Nancy, architecture 1900. (L'exposition 
sera présentée par thèmes : dessins d’ar- 
chitectes. verre et métal, villas et hôtels 
particuliers, le vitrail, etc-, dans seize 
lieux différents et au Musée des beaux- 
arts. Jusqu’au 31 juillet.) 

9 REIMS 

Collections ignorées du musée de Reims. 
Peintres de la fin du XIX* siècle. (Mu- 
sée. Juillet-septembre. ) 

9 SEDAN 

La fin du XIX e siècle, l'avènement du 
XX e siècle, 1880-2910. (Château fort Du 
2 juillet au 27 octobre.) 

9 TROYES 

Jacques de Les tin. La quasi-totalité des 
œuvres connues d’un peintre troyen du 
XVTF siècle. (Musée des beaux-arts. Jus- 
qu’à fin octobre.) 


Alsace - Franche-Comté 
9 ARC-ET-SENANS 

Jean Messagier : les « dévclojixers ». 
Œuvres récentes. (Salines royales. Jusqu’au 

9 août.) 

9 BESANÇON 

Les quüts amishes 1880-1930, (Musée des 
beaux-arts. Du 3 au 30 septembre.) 

9 BOLLWTLLER 

En route vers le paradis. 434 photogra- 
phies, 170 photographes. 86 pays. (Gale- 
rie Nicéphore. Du Juillet au 5 sep- 
tembre.) 

• MULHOUSE 

f Nouvelles acquisitions du Musée de 
l’impression sur étoffe. (Eté.) 

9 STRASBOURG 

Le cœur dans Vert populaire d'Alsace. 
(Musée alsacien. Jusqu'au 3 octobre.) 

Dessins français de CaUat â Cézanne, 
du Fîtzwilliam Muséum de Cambridge. 
'(Cabinet des estampes. Du 4 juillet au 
15 août.) 
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En marge de la campagne électorale italienne 


IL SERAIT UNE FOIS DES CINÉASTES CITOYENS 


L ti-j-iuie ce Moïse surplomba l'auloroule Burt 
Lancaster prêle ses traita au prophète dans la 
superproduction de Gianlranco de Boslo qu’on 
a vue récemment à la télèuislon. Péplum biblique Lien 
Cinaclîta 7 - Plus personne ne travaille à Clnacllta saut 
Fellini. »_ La voilure du producteur emprunte la’ bre- 
telle qui conduit à Fregene. 

Freoene à une cinquantaine de kilomètres do Rome 
s’étend au bord de la Méditerranée, enhe l’emboutell- 
lapa et la mer : une mince rangée de baraquements 
d’un luxe provisoire forme le Baverley-Hllls du cinéma 
de gsuche. On y volt Pontecorvo et Solinas. Mastroianni 
est là pour le week-end. - trous êtes venu parier do 
la crise du cinéma ? demandB-t-on à la ronde. ■ Non 
du civisme des cinéastes italiens : Paul. Rosi. Scols 
Comenclnl. Bailocchlo, et d'autres encore ... . . Vous 
voulez dira la mode du cinéma communiste, plaisante 
Tonino Carvî. qui a produit les première films de Ber- 
tolucci el da Bellocehlo, maintenant tout la monde so 
dit communiste, ici. » Tou! le monda ? Sans doute pas. 
Mate qui aurait cru Marco Ferrerl f/a Grande Boutie, la 
Dernière Femme), membre du P.CJ. 


détaché du parti, dlt-ll, cur lo problème décisif de au aud do la capitale, au-delà des blocs futur: sies de moins aussi pesante que las lois du marché, pour 
la liberté», et II a|oute : "Soi peuf-éfra pratiqué l’EALR. quelque chose comme la Défense— « Une a r- création. En attendant les réformes, des initiatives j 


alors uno analyse Insuttisanle. » Quoi qu'il en soit, il 
demeure proche du P.C.I., mais critique. Il tourne 
{sans frénésie) un film tous tes cinq ans : QJovanna. 
sur les luttes des ouvrières, leur Isolement face aux 
hommes, y compris les communistes : Kapo. sur les 
camps de concentration ; ta Bataille d’Alger, apolo- 
gie d'un mouvement da libération nationale: Queh 
mado, table sur l'esclavage. Le temps était venu 


jo\ qu'il en soit, il chltocture fasciste », avait dit la secrétaire au téléphone, 
critique, il tourne Mais, chez le maître du western italien, on a le senti- 
nq ans : QJovanna, ment, piscine bleuB sous les pins, d'un véritable Holly- 
isolement face aux wood méditerranéen. 

les : Kapo. sur les » Contrairement à ce qu’on pense en France, te 


iscisto », avait dit la secrétaire au téléphone, multiplient pour contourner luges ou marchands. Elles 
le maître du western italien, on a le senti- prennent souvent forme de coopératives. C’est une 

m bleue sous tes pins, d'un véritable Holly- coopérative que créent les cinéastes (plutôt commer- 


cHo de ne pas y taira entrer la politique, mais i 


sans doute des retrouvai lies. passes politiques correspondent des impasses 

» Cotte campagne, dlH'l. m'a replacé dans un quos . les Intellectuels sont è la ienùtio et r _ 
contact direct avec la base : au lieu d’organiser de ce qui se passe dans la rue, comment voûtez-vous qu’ils 

grands meetings, le P.C.I. a provoqué des milliers de travaillent 9 - 

débats. C’est émouvant da redécouvrir un parti Qui Pour s^ io Leone. la persistance de te tradition 

a grandi, or an même lampa son llasu s’osr renouvelé „éo-réal\ale pèse sur l’évolutlqn du cinéma italien : 

dans toutes ses couches. Non sculament il manltoste „ j 0 mg suia lorm ^ ^ néo-réalisme sur le terrain 

sa capacité dé résrstance ans dommages causés par à rfppppp a „ vo , sur bicyc , a g 8i réa!a _ 

ta enso dans le pays, mais on y sont les embryons c’est peul-étro la toison pour laQueile le suis Je cinéaste 
rfune révolution réelle dons les rapports entre rhomme plus m , /néoréaliste du monde. Je résonné, 


Cf rhomme. Une nouvelle façon d’être ou monde. - n0 pouvait pas taire autre 

Posquate SqultUerl est encore inconnu en France. éclaté tout seul û la libéral ! ( 

La trentaine, napolitain, ses filma parlent do sa ville, u fl tait bea ucoup de mai . 
des problèmes de sa villa, lucla el les Gouapes. „ „„ pln6mp 

mélodrame dans le décor dé Naples psu après l’unité dînèrent du documentaire. 


ne pouvait pas taire autre chose r le néo-réalisme a 
éclaté tout seul û la libération... Mais en se malmenant, 
il a tait beaucoup de mal à notre cinéma. H a tué la 
fantaisie, et un cinéma sans fantaisie, ce n’est pas très 


du Messie de RosseUni, demeuré Inédit dons la 


rêes au sein de FARCI. 

L’ARCl représente un réseau alternatif où peut se 
développer un travail politique dans le secteur culturel. 


slon de masse. C'est ce qu'ont compris les militants 
de gauche — principalement communistes — réunis 
au sein de la SARL de production et de diffusion 
Unltelefilm. qui fait pendant à Unicité de cb côté-ci des 


C’en est fini 
dn réalisme 


Italienne, sort à Parts ce mercredi : au 
plan final, un mouvement de caméra affirme qu'hier et 
aujourd'hui recèlent des situations Idonllques. 

- Dans le Sud, dit Pasqusle Squittieri, rien n'a 
changé. L’unité de Htalie a Imposé l’industrie du Nord, 
la culture du Nord, et détruit rindustrle du Sud, la 
culture du Sud. Conséquence, Ig Sud. qui a fou/ours 
relusà cet état do tait, est resté Isolé. U a seulement 


- Je reconnais cependant que le néo-réailsme m'a 
marqué — sans doute inconsciemment — dans mes 
points da vue, dans ma façon d’être, dans ma façon 
de décrire la violon ce en particulier. Mais, si j"af choisi 
de taire dos films sur l'Amérique è travers le western, 
c’est parce que. dans F Amérique, il y a tout le monde 
et môme rttalie, alors qu'en halle II n'y a que r Italie, 


àlè utilisé comme sac d’ouvriers pour rindustrle, et rou ® comprenez. Le western est un véhicule qui permet 

comme un sac d'électeurs pour l'Eglise. Maintenant de parler de n’importe quoi. » 


Exploiter, 
encore, 
des filons 
décadents 



Mis convaincu que c'est la situation suù/eef/va da la hommes du Sud .auront des emplois, des écoles, 

société dans laquelle nous vivons, nous aulres cinéastes, pourront avoir des idées politiques. Jusque-là, rto 

qui nous a permis d'aborder des sujets sociaux, des pouvons seulement être des hors-la-loi. 


Depuis neuf ans pourtant, Sergio Leone ne parvient 
pas à réaliser son grand projet. Il ôtait une fols « A Unitefetifm, dit Dario Natoli, nous sommes des 

r Amérique. Une collaboration ébauchée avec Norman tommunistes qui taisons de l'audiovisuel, mais, sauf 


Maller a échoué. D'autres films ; 


s*// s'agit de commandes du P.CJ., i 


sujets politiques dont ne parlent pas les Français. Mais 
co na sont pas les cinéastes qui entraînent la société. 
C'est la société qui entraîne les cinéastes. 

» En Italie, il est vain de parler de création artis- 
Squa : le cinéma est Fexpression d'une nécessité. Les 
spectateurs et les créateurs appartiennent à un môme 


sujets voisins, le Parra/n II, par exemple. Mais Leone présentent pas exclusivement les positions du parti. « 
espère maintenant donner le premier tour de manf- Les producteurs d'UnlteleflIm 60 nt esenttellemi 


toutes les contradictions et de tous les ferments de la 


société Italienne. Un écrivain la gansa que d’ssl Saftsa, , 0 „ , laC9 dnéule partait 

8 - St_ to veux ntcnnte, une btslolre nnlvetselle. d „ nM . . . , mmt l6yolM , a „ m J ca/ „ 8 


• raconte r histoire de ta maison ». Au Sud, tout est 


longs métra g as — l'un sur le Vietnam, l'autre sur les 
néo-fascistes, le troisième sur la réinsertion des ma- 
lades mentaux — circulent aussi. Ils servent en général 
d'introduction à des débats. Pas seulement dans les 


tissu social, politique, el bien que le cinéma soit exaspéré ; rhomme remporte sur le polltlqm 

sovmi s aux lois du profit, nous sommes à môme de - part/ oui, l'homme gagne toujours, vous a 

continuer parce que beaucoup de gens sont Intéressés ■ c'esf romantique, mois falma ça. - 
par nos films, ils veulent voir des œuvres qui expriment 
des choses qu’ils pensent, des choses dilluses, mais qui 
sont communes â au moins 80 °la du peuple. • 

Pour Marco Ferrerl, le cinéma italien est réellement Dahh/miaÎ 

un art populaire : » Dé/à la comédie à l'Italienne était I Olllü UOl 

une réflexion sur la société. » } 

Luigi Comencmi, socialiste de longue date, a ire- fAiirnpr ■ 

versé plusieurs époques du cinéma Italien : le néo- liUUrilCl 
réalisme, la comédie à l'italienne, et II est toujours là, 

aujourd’hui (Pinocchlo, Un vrai crime d'amour/. pn PAATIPrQiîvP ? 

«Le cinéma italien a toujours été à gauche, dlt-ll. CI! LlnJpClOtl V C • 

Et II a toujours irrité les démocrates-chrétiens. Jus- 
qu’au pape Pacelll. Mais c'est ainsi : Il ne peut pas y 
ara/r de cinéma conservateur. » 

„ . . , . . , , _ , . Etlore Scola (Nous nous sommes tant ait 

Malgré les sucras. Luigi Comenclnl a le sentiment un ^mma du Sud. Jul aussi. Mais son cinéma 

5? une cr £2 “ développe : « Le cinéma italien est di ffi CiI ement la frontière du Mezzogiomo. D' 

bien considéré à rétranger gré ce à quelques films de üe , a censure exercée par les juges : « 

pointe. Mais la situation économique est mauvaise, les qu - un citoyen porte plainte pour qu'on arrête 


était une occasion pour évoquer mes lant Ornes, dit cellules du P.CJ. : Ils font également l'objet d' 

Sergio Leone : à travers mes souvenirs du fascisme, salions culturelles, dans les salles de l’ARCI en 

c'était une sorte de réflexion sur la politique et ramifié. particulier. 

Les autres westerns. Pour une poignée de dollars et - pour /a P - CJ - explique Dario Natoli. le cinéma, 
la su/re, avaient un propos différent. Pour une poignée plus du'un instrument de propagande, est une activité 
de dollars, transposait Arlequin, valet de deux maîtres culturelle de masse. Ainsi, Ugo GregoretU a tourné un 


dans le western Mais pour mol, 


c'était une sorte d'hommage à Chaplin. Derrière le dans 
personnage du gringo Clint Eastwood, Je partais des éleci> 

problèmes de le société contemporaine è ma manière — üa v 

comme le faisait Chaplin à travers Chariot, et, à mon toque 


documentaire sur Rome, Derrtro Roma. qui circule 
dans toutes les sections du parti, pour la campagne 
électorale dans la capitale : ce n’est pas le point 
de vue du parti, c’est la film de Gregorertl sur 
lequel on discute. Plutôt que de propagande, U fau- 


Etlore Scola (Nous nous sommes tant aimés) est 
un homme du Sud, lui aussi. Mais son cinéma franchit 
difficilement la frontière du Mezzogiomo. D’abord à 
cause de la censure exercée par les juges : « Il suffit 


avis, les Temps modernes onf fait plus pour le socia- droit parler d'activité critique, 
lisme que le parti de M Nenni - Tout ,fl mondB reconnaît d'ailleurs que le P.CJ. 

Elonnuite, cabe albums. Sergio Loons s’expliqua : a “ nB poliUque avancés dans le secteur da l’audlo- 

II était eodalhte et il ne l’nat plus. On lui a proposé visuel. Ainsi, dans unB province gouvernée à gauche, 

d’étra candidat au Sénal sur Isa listes du parti répu- I* Toscane, das subventions sont accordées aux 

bllcaln. mais II a rafusô parce que non métier, c’est exploitants de salles qui diffusent dos 111ms figurant 

le cinéma, pas la politique. Il dit toutefois : - A la notamment sur les cataloguas do l’Italnologglo. de 

libération. l'Italie était suc/afra». c’ast la parti do rABCI 01 de l'UnltélBlilm. Déjà, quatrewlngls exploitants 
». Nenni qui a provoqué la cmiasanca rit, P.C.I. et la s > =°"> intéressés. D’autre part, depuis trois ans. la 
démocratie chrétienne. » P.CJ. distribue du matériel de tournage vidéo dans 

L'aisance avec laquelle les Italiens parient de leur ses fédérations locales. ■ Cela représente, dit Dario 

engagement poliUque déroute le visiteur français. Le Natoli, le relus dune attitude passive devant r audio- 


prix augmentent et les recettes baissent, le pouvoir est 
concentré entre les mains des exploitants de salles, et 
les exp/ofrants sont les vrais démocrates-chrétiens du 
cinéma. Toutes les lois sont faites pour eux : on a 
vu beaucoup de producteurs faire faillite, Jamais un 


qu'un citoyen porte plainte pour qu’on arrête un film. engagement poliUque déroute le visl 

Et II y a toujours un citoyen adversaire de la liberté Romain s'inquiète de votre étiquette comme un Parisien 

d'expression dans un pays plein de liguas familiales, s'enqulert de votre santé. Marco Betloi 

militaires, etc. Dana des villes comme Catanzaro, on pans les poches. Au nom du Père), bl 

n'envole même plus les films : le Juge Interdit tout. proche de la démocratie prolétarienne 

Cela rentre dans le cadre de le politique coloniale, quement qu'il voterait pour le P.CJ.. 


M. Nenni qui a provoqué la croissance du P.C.L 
démocratie chrétienne. » 

L'aisance avec laquelle les Italiens parient de 


tomate s'inquiète de votre étiquette comme un Parisien visueL Un ntu * Remployer systématiquement des pro- 
l’enqulert de votre santé. Marco Bellocehlo (les Poings duits formation tout prêts. Dans cette production 


exploitant. - a ntlculturelle de la distribution : on ne volt pas là-bas toutefois 

Dans le tumulte de Rome, la terrasse du restau- /es mêmes films qu'à Rome, à croire qu'il y a une ^ déc | £ 

rant où parie le doyen du cinéma italien actuel est production spécialement pour le Sud. des films de à peine 

calme et ombragée. Le paradoxe du lieu rend la drames familiaux, de crimes, dont le n'al Jamais entendu ça]t b]Bn 

critique plus aiguô : «Les nôo-réal/sfes d’autrefois parler ailleurs. Pire encore, même :« les affiches sont pions. - 

ont Influencé toute la production, y compris la pro- faites spécialement pour le Sud, ainsi quand fai tourné. 


Catanzaro, on dans lQ3 pocftes< Au nom du Père), bien qu'il se sente locale, les bandes vidéo sont faites pour être tournées 
g Interdit tout. proche de la démocratie prolétarienne a déclaré publi- Bl aussitôt. » 

tique coloniale. quement qu'il voterait pour le P.C.L. sans approuver Mareo Fernri pense P eut -*« J à ces expériences 

volt pas là-bas toutefois ^ 3 ^^ du . compromis historique 11 P arls sana Inquiétude de l'absence de 

B T La déclaration de vote est un acte civique qui sort relève : «En ce moment, dlt-M. U est difficile «Féva- 


La déclaration de vote est un acte civique qui sort relève: «En ce moment, dIM. Il est difficile d 'êva- 
à peine de l'ordinaire : une publication sportive annon- ,uar Ie f ^ oinéastes è Faune de notre modèle. 


1 manchette : « Comment votent les cham- 


qu’on a écrit alors pour pays, dee sauvages avec des fourchettes autour du 


fa cinéma est bien supérieur à toute la littérature. 
Aujourd’hui, quoi qu'on en dise, le cinéma est devenu 
un chien qui se mord la queue. Les grands acteurs 
conditionnent la production, et comme ils ont le goût 
de la caricature — que ce soit Volonté, Gasaman ou 
G ianinl, — on peut faire avec eux des films brillants, 
mordants, mais c'en est fini du réalisme. On ne pourrait 
plia tourner le Voleur de bicyclette, et puis on vous 
demanderait de réaliser toujours le même film : très 
comique, un peu érotique, caricaturant la classe 


ou métaphorique, - pendant vingt-quatre heures, chacun réalisant une par 

Gllto Pontecorvo ( la Bataille d'Alger) habite un tfe de ce programme fictif où coexistent Journal télévisé, 

appartement aux volets clos, dans un immeuble près- publicités, téléfilm, revue de variétés, etc. Ettore Scola, 

que neuf, au nord-ouest de la capitale. C'est là qu'il ces jours-ci, monte des séquences du tèlé-]oumal (pré- 

était candidat Un candidat indépendant sur les listes senlè par Marcello Mastroianni) ■ on y volt, par exemple, 


Produire 

pauvre Sordl plongé dans une marmite. Cela n'avait 

% 12 *• ,m ' 81 M “ r en dehors des 

Actuellement, Ettore Scola tourne un film collectif. 1 

C'est la première production de la Coopérative du l*è&rl0S 
15 mal. où sont notamment réunis des scénaristes comme O 

Age et Scarpetli, des cinéastes comme Luigi Comenclnl, t f» » 

Nannl Loy. et Mario Monlcelll, un comédien comme Ugo QU plOIlL 
Tognazzi. et des techniciens, tous de gauche, mais ^ 

de multiples obédiences. Le film, écrit et réalisé en 
commun, Bonsoir mesdames, bonsoir messieurs, repré- _ ... 

sente le programme hypothétique d'une télévision libre . ™ tout pas confondre engagement politique et 

pendant vingt-quatre heures, chacun réalisant une par- intérêt porté 6 la politique, dit Marco Bellocehlo. Cette 



du P.C.I. • Peut-être que respiration démocratique du 
cinéma italien vient de ce que notre pays n’a pas réclamer de ses cinq cent mille salariés trois 

compiôtemont accompli sa révolution dans ce domaine, jours de travail gratuit, pour régler les 25 milliards de 

dit-il. Notre révolution démocratique a été gelée depuis la rançon... « Vous êtes ma vraie famille -, afflrme-t-ll. 

la Libération. Cette aspiration, commune à beaucoup Pourquoi tourner en coopérative 7 La renommée 
tTinteVectuels, même ceux qui n'ont pas d'engage- des scénaristes, des cinéastes et des comédiens da- 
ment particulier, se mêle ô des revendications plus vrait permettre au film d’ôlre produit dans des condi- 

svancées, et principalement celle du passage au so- fions normales. Mais tous ont souscrit au projet, ac- 

daüsme Cette marée de problèmes qui se mélangent cepté de travailler gratuitement, dans l'idée que les 


tfe de ce programme fictif où coexistent Journal télévisé, année, par exemple, deux films seulement tiennent un 

publicités, téléfilm, revue de variétés, etc. Ettore Scola. discours politique direct : Cadavres exquis de Rosi et 

ces Jours-ci, monte des séquences du télé-Joumal (pré- Todo modo de Pétri, quelques autres films, le mien 

senlè per Marcello Mastroianni) : on y volt, par exemple, Marcia trfonfale, par exemple, ou 1900 de Bertofucci. 

un patron de l'automobile victime d'un enlèvement onf des contenus politiques et sociaux, mais, bien 


qu'on en parle, Ils sont f exception. » 

Au sein de l'Association des auteurs de cinéma 
(ANAQ, Marco BeHocchio postule en faveur d'une 
réforme des entreprises de cinéma d’Etat Tous les 
auteurs ne sont pas forcément de gauche, maïs ceux 


car notre modèle est vieux, et le panse qu’on va vers 
un cinéma différant qui ne sera pas r ex pression d'un 
monsieur tout seul, mais un cinéma qui sera la voix 
plus universalisée de beaucoup de gens. Lee choses 
naissent selon la nécessité. Aujourd'hui, il y a peut- 
être une nécessité de non-réflexion, de non-expres- 

Pour Marco Bellocehlo, si personne ne s'e3t Imposé 
depuis Bertolucci et lui. c'est-à-dire depuis huit ans. 
c'est que « les conditions ont encore empiré. Dans ce 
régime où il a’agit seulement de durer et non de pro- 
poser de nouvelles valeurs, on n'a aucun intérêt à faire 
évoluer les go Ois du public et on exploite /ea thons las 
plus décadents. D'ailleurs cette crise de la création In- 
tervient au millau d'un phénomène généra/ de soue-em- 
plol des intellectuels. Le cinéma n'est pas un domaine 
isolé ». 

D'un Interlocuteur â l'autre se renforce l'impression 
qu'il existe comme un lien vitai entre le cinéma et la 
société italienne. Elio Pétri a - une explication de ce 
phénomène. 

« Un cinéaste Italien est un médium », dit l’auteur 
de La classe ouvrière va au paradis. • // exprime quel- 
que chose qui passe à travers lui mais qui vlant du pu- 
blic et retourne au public. Nous autres, nous n’avons 
pas la prétention de lancer des messages, d'avoir des 
Interprétations irremplaçables du monde. On ne peut 
pas penser au cinéma sana sentir quelque chose qui 
provient des entrailles les plus profondes de la société. » 

Communiste. Ello Pétri évoque Gramsci : • Après 
luf. nous avons entrepris de rattacher notre discours 


a forcément une fonction stimulante pour des créateurs 
qui ont d’emblée, à travers les racines proiondes 
du néo-réalisme, des préoccupations sociales. » 

Pontecorvo est venu au cinéma par la politique. 
Sw des photos qui datent de la Libération, on le 
voit, aux efltés da Palmlro Togllatti. porter le drapeau 
des Jeunesses communistes. Un autre militant près 


bénéfices — s'il y en a — permettront à la coopérative 
de financer des films de Jeunes auteurs. 

Projet généreux 7 Non. Indispensable. Car las chif- 
fres parlent. Le cinéma Italien que l'on admire en 
France représente une dizaine de films par an. Sur trois 


L'ANAC réclame le développement du réseau ciné- culturel à la tradition créée par la bourgeoisie progros- 
matographlque d’Etat à travers l'entreprise publique si3te, depuis le Risorglmanto. Cest ainsi qu’au lieu de 
de production et de diffusion Italnoleggio. Il existait provoquer des divisions, dans le cinéma, dans le musl- 


Enrico Beriteguer, avec trente ans de luccl (Prima delta rivoluzlone), le nom d'ai 


cents productions. Et depuis 1968. depuis Marco Belloc- hore des règles du profit, Il se heurte à des difficultés 

chio (les Poings dans les poches), et Bemardo Berto- majeures pour les distribuer. 


«oins. Sur un autre instantané, voici une réunion des 
mouvements de Jeunesse d’alors, toujours lui et Ber- 
flnguer, et puis un socialiste, et puis un jeune prêtre. 


stan de Budapest marque 1 


Inutile d’essayer d'atteindre la via Birmanla el l'on ne 
connaît pas le chemin, les taxis, eux l'ignorent. Sergio 
Leone demeure dans un quartier moderne et résidentiel 


bien un réseau d’Etat avant 1968 mais i! a été cédé au que, et aussi dans la peintura, notre présence, à nous 

secteur privé (comme en France l’U.G.C.). Or si l’ital- autres marxistes, a été le ferment d’un engagement 

noleggio est en mesura de produire des films en de- quasi généra/. » 

hors des règles du profit, Il se heurte à des difficultés En revanche, en Italie, le phénomène nouvelle va- 
majeures pour les distribuer. gue n’a pas eu de prolongements Importants. Les re- 

Un projet du P.C.I. allant dans le même sens que cherches eur le langage et le style cinématographique 

les revendications de i’ANAC a été rendu public cette tournent eu mieux autour de l'underg round avec Car- 

semaine. Les socialistes préparent un texte analogue... melo Bene. Comme s’il avait fallu choisir entre « uno 

Le parti communiste Italien réclame d’autre part une acceptation dialectique da la tradition populaire à tra- 


Le parti communiste Italien réclame d’autre part une 
abrogation de la censure. 

Car le système actuel de contrôle des films (admi- 
nistratif et judiciaire) représente une contrainte au 
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Cinéma 


CRIA CUERVOS 
de Carlos Saura 
L’un des meilleurs Jüms du Festival 
de Cannes (prix spécial du jury) et 
sans doute le plus accompli de l'au- 
teur. Dans i me grande maison bour- 
geoise, une petite fiüe insomniaque 
erre la nuit et surprend des secrets 
qu’elle ne devrait pas connaître. Sau- 
ra ne croit pas au « paradis » de 
l’enfance, n croit au contraire que 
renfonce est une période de peur et 
de confusion, d'insécurité et de soli- 
tude. Loin des attendrissements faci- 
les. tout en facettes et en miroirs, en 
échanges subtils entre la petite fille 
que nous voyons agir et la jeune 
femme qu’elle deviendra plus tard, ce 
füm pur et dur, mystérieux et an- 
goissant. abolit les perspectives du 
temps et se heurte continuellement a 
la mort. 

ENTRE LE CIEL 
ET L’ENFER 
d’AJrira Kurosawa 
On retrouve dans ce füm réalisé- 
en 1963 les préoccupations essentielles ; 
d'AJâra Kurosawa, son goût du mom- i 
lisme, sa conception dostcuevskienne . 
du monde. Vite histoire de kidnapping 
sert de prétexte à une réflexion sur j 
le bien et le mal, sur l’ambiguïté de 
l'homme, sur la notion de responsa- 
bilité. L a partie du füm consacrée 
à Fenquête policière est d’une éton- 
nante virtuosité technique. Sans éga- 
ler les chefs-d’œuvre de Vautour, ce 
füm frappe par son intensité drama- 
tique et Véléoation de son message 
spirituel 

LE DIABLE AU CŒUR 
de Bernard Queysanne 

Buis dos dans une maison Isolée : 
un fils parricide (Jacques Spiesser) , 
et une gouvernante anglaise (Jane 
Bir/dnj se séquestrent à tour de rôle 
en jouant leurs fantasmes à Cétat de , 
oeflZe. Par le réalisateur d'un homme 
qui dort ( prix Jean-Vig o), une ma- 
nière moderne de faire du cinéma 
psychologique. 

SON NOM DE VENISE 
DANS CALCUTTA DÉSERT 
de Marguerite Doras 

Variations sur India Song. Mêmes 
thèmes, mêmes personnages, odeur de 
lèpre et de mousson, mais les réfé- 


rences à la réalité s’estompent encore 
davantage, ü n’y a plus que des voix, 
des sons, un passé englouti -, One fas- 
cination totale, très loin du cinéma 


LA MARQUISE D’O 
d’Eric Rohmer 

Un füm romantique pour un conte 
d'époque : une mise en scène rigoureuse 
et fidèle. Rohmer, Kletst, deux tem- 
péraments méticuleux, deux regards 
d'intelligence et d’humour froid sur les 
comportements tC une ramtüe. CPrix du 
Jury à Carmes.) 

— ET AUSSI : Gian et Banda, de 
J. McBride (un constat de science- 
fiction documentaire ); Cadavre exquis, 
de Francesco Rosi (le fantastique 
pénètre dans le cinéma politique ita- 
lien) ; Au ni du temps, de Wim Wen- 
der (promenade fantastique en marge 
de la société ouest-allemande ; 
Ta si Driver et Mean Streets. de 
Martin Scorsese (.Pour Robert de 
Nlro) ; Salo ou les 120 journées de 
Sodome, de Pier-Paolo Pasolini (un 
cri d’agonie) ; Nous nous sommes tant 
aimés. cPEttore S cola (les familles po- 
litiques de l’Italie). 


Théâtre 


LES SEPT 

PÉCHÉS CAPITAUX 
au Petit TEP 

A partir d’un argument de ballet de 
Brecht, le Théâtre-Ecole de Montreuil 
offre un splendide spectable. Avec 
quelques accessoires, leur talent, leur 
présence sensible, incroyablement 
aiguë , les acteurs créent tout un 
monde de campagne, d’auberges, de 
châteaux, de bourgades, et racontent 
l’histoire de la fULs qui va en voie et 
qui sur sa route rencontre bien des 
épreuves. (Voir notre article page 15.) 

— ET AUSSI : Histoire d’amour au 
Théâtre du Marais lune histoire 
amère, un auteur de talent, une co- 
médienne remarquable, un nouveau 
théâtre) ; Je n’imagine pas ma vie 
demain au Coupe-Choc (la musique 
grêle des Inquiétudes sournoises) ; 


Musique 


L'ÉVÉNEMENT OTELLO 

Dernière production de la saison, 
J'Otello de l'Opéra sera un événe- 
ment. Le chef-d’œuvre dramatique de 
Verdi, qui devrait aller comme un 
gant à Georg Solti, aura la plus riche 
distribution, avec Domingo, Price et 
Bacqvier (un lago sans nul doute 
très composé), MoÜ, Laubenthal et 
Berbil, dans la première mise en 
scène lyrique de V Anglais Terry Ronds 
(Grand Prix de la critique française 
pour Richard DD et les décors de 
Svoboda. Ofcello sera relayé en direct 
par Vddophore du Palais des congrès 
(places d 30 F), retransmis par Fran- 
ce-Musique et de nombreuses radios 
étrangères, puis diffusé le S juillet 
sur Antenne 2. (Opéra de Paris, les 
25 et 29 juin.) 

— ET AUSSI : Orchestre Kuentz : 
Bach (Sainfc-Séverin. les 23 et 30) : 
Musique ancienne par la Studio 115 
(Blancs-Manteaux, le 24) ; 9° Sym- 
phonie et Messe de Bruckner (basili- 
que de Saint-Pente, le 24) ; A. Bren- 
del : Liszt- Schubert (Strasbourg, le 

24) ; Haydn, Mozart, Webem, par les 
solistes de l’Orchestre de Paris 
(Champs-Elysées, le 24) ; Je&sye Nor- 
man (Opéra royal de Versailles, le 

24) ; Mozart, par l'Orchestre philhar- 
monique de Radio-France, dir. J. Eco- 
le. avec R. Strelch (chapelle du châ- 
teau de Vïneennes, 3e 24); L. Shanlcflr, 
chant indien (Gavean, le 21) ; Sex- 
tuors de Brahms (thermes de Cluny, 
le 24) ; Messe en si mineur de Bach, 
dir. kl Ri ch ter (Strasbourg, le 25) ; 
Liszt, par Boukotï CNobant, le 25) ; 
G. Fumet et S. Dugas (Carnavalet, le 

25) : N. Lee (Carnavalet, le 26) ; 


Quatuor Læwenguth (Bellac, le 25) ; 
<t ’Majÿthfm musical » (Strasbourg, le 

26) ; ïtetivad Berlioz, par l’Oichastre 
de îHe-de-Fraaee. dir. J. Fonrnet 
(parc de la Roseraie, L’Hay-les-Ro- 
aes, le 26) ; Journée musicale non- 
stop à. l'agora d'Evry (de 10 h. à 
22 h* le 27) ; J. Guillou (Grange de 
la Besnardlère, le 27) ; N. Magaloff 
(Notant, le 27) ; Liszt, par l’Orches- 
ter national, dir. Z. Fesko, avec czll- 
fra (Pleyel, le 28) : Jeanne au bûcher, 
dir. P. Dervaux (Angers, le 28, et 
Palais des sports de Beaulieu, le 30) : 
A. Lagoya (Salon, le 29) ; Trio & 
oordes de Paris (Blancs-Manteaux, 
Je 29) ; le Comte Ûiy, de Rossini (Ra- 
dio-France, le 30) ; J.-Ph. Collard et 
A. Dumay (Carnavalet, le 30 Juin). 


PHÉNOMÉNAL 
CE CTL TAYLOR 

Que nous réserve le phénoménal pia- 
niste Cecü Taylor, qui, après son pas- 
sage en solo la semaine dernière, se pro- 
duit avec son nouveau quintette à la 
Muttialité? n n’est pas audacieux de 
supposer que ses éruptions frénéti- 
ques — maîtrisées — stupéfieront une 
nouvelle fois ses admirateurs et ce 
public tout neuf du jazz qui semble en 


Danse 


LE BALLET DE L'OPÉRA 
DE HAMBOURG 
au Théâtre de la Ville 

Une approche différente du choré- 
graphe John Neumeier avec la Troi- 
sième Symphonie de Mahler, véritable 
marathon de la danse ( deux heures 
sans entracte), quelques petites pièces 
d’inspiration variées regroupées dans 
le programme de 18 h. 30 (Désir, 
Trauma, Die BtflleJ. 

MAITRE YI 

au B îo théâtre Opéra 

La vigueur d’exécution de Kumari 
Maitreyi, la netteté de ses emudrast 
(gestes des mains > et la mobilité de 
son visage donnent au spectateur 
occidental V impression, rare, de péné- 
trer la symbolique du style Bharata 
Natyam. 

— ET AUSSI : Carolyn Carlson & 
l’Opéra de Paris. Le Lac des cygnes 
à la Cour Carrée du Louvre, avec la 
prise de rôle de Dominique Khalfouni 
le 28 juin. 


Richter et les pairs gu’ü s’est choisis : 
Richter (le Zi), Janis (le 25), Bschen- 
bach (le 36), Brendel (le 27 juin), 
Gavrüov (le 1 •*), Lupu (le 2), Neuhaus 
(le 3). Arrau (le 4 jûmet). Aucun pro- 
gramme n’est dévoüé à f avance. 
(Grange de Meslay. près de Tours.) 

ORCHESTRES 

DANS LES MONUMENTS 

NORMANDS 

Les églises et les abbayes de Seine- 
Maritime bénéficient elles aussi d’une 
« animation musicale » réalisée par 
rOrchestre de chambre de Rouen 
(direction J.-C. Bemède ) et V Orches- 
tre de chambre de Paris (direction 
P. DuvauchcUe) : abbaye de Saint- 
Martin de Boschervïüe (le 27), la 
Madeleine de Rouen et collégiale de 
Goumay ( le 30), la Trinité de Fécamp 
et collégiale d’Eu (le I er juillet), etc. 
(Renseign. : préfecture, 75036 Rouen 
CEDEX.) 

— ET AUSSI : Musique dans la rue . 
à Aix-en-Provence (toute la semaine) ; 
Messe en si mineur, de Bach, direct. : 1 
K. Richter. et « marathon musical a 
(Strasbourg, les 25 et 20) ; Solistes de 
Paris et Mady Mesplé (Nohant, le 26, 
Bellac, le 27). 


Disques 


L’INTÉGRALE MAHLER 
de Bernstein 

Leonard Bernstein fut le premier d 
publier, en 1965 aux Etats-Unis, V inté- 
grale des symphonies de Mahler ; 
effeuülée en France disque par disque, 
elle vient seulement d'y être reprise en 
coffret, ce gui change les perspectives 
d’audition. Plus question d’ergoter 
mouvement par mouvement; a s’agit 
d’un monument qui doit figurer à côté 
des intégrales Solti (Decca) et Haitirik 
(Philips) comme une des « rrôêZa- 
tions a majeures des virtualités mahlé- 
riennes. (Coffret de quinze disques 
C5S, GM. 1-15 ; offre spéciale : 
397.50F.) 

— ET AUSSI : Sibelius ; Sympho- 
nies no* 5 et 7, par le Boston Symphony 
Orchestra, dir. C. Davis (Philips, 
6500 959) ; Concerto pour violon et 
Beethoven : Romances, par P. Zuker- 
man et. la Philharmonique de Londres, 
dir. D. Barenbcffm (DG, 2530552); 
Smetana ; La Moldau, Sarka, la Fian- 
cée vendue, par l’Orchestre de Saint- 
Louis. dir. W. Süssfcind (Vax. 3507S) ; 
Tartini : Trois Concertos pour violon, 
par P. Amoyal et I Solisti Venetl 
(Erato, STU 70972) ; VieaWi : La 
Cefcra, op. B, par I Solisti Veneti, dir. 
C. Scimone (2 d. Erato, STU 70897-98). 


Expositions 


L’AMÉRIQUE 
à La Rochelle 

Musique : Steve Reich, ses inter- 
prètes et leurs musiques a planantes » / 
John Cage, ses süences et ses éclats 
de rire. Théâtre : lectures-spectacles 
de Kerouac, la Beat Génération, par 
Maria Casarès. Chantal Darget, Ro- 
land Bcriin. accompagnés par Barre 
Phillips et dirigés par Antoine Bour- 
seülcr ; en décentralisation : 
le Théâtre de l’Utopie joue la Planète 
du diable. Danse : après vingt ans 
d'absence, Marthe. Graham, fondatrice 
de la modem’ dance américaine, avec 
une anthologie de ses ballets anciens 
et quelques créations (du 26 juin au 
10 fumet). 

AUTOUR DE RICHTER 
à la Grange de Meslay 

Face à l’efflorescence, débridée de 
La Rochelle, le programme rigoureux 
de la Grange de Meslay, huit soirées 
intimes autour d’un piano, avec 


DESSINS 

D’ANDRÉ MASSON 
au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 

Deux cents dessins d’André Masson, 
presque tous inédits. Encres, crayons, 
pastels, fusains , gouaches, aqua- 
relles, de 1923 à 1975, sont 
regroupés par thèmes plutôt que 
suivant un ordre chronologi- 
que ; a dessins automatiques », « mas- 
sacres », s portraits imaginaires », 

« lieux emblématiques », « dessins de 
sable », a germinations », a dessins 
érotiques pour témoigner de l’ex- 
trême richesse d’inspiration et de la 
diversité de l’œuvre. 

L’ATELIER... 

Les * maîtres » au travail. Un 
dossier (le n* 32 du département des 
peintures) savant et dense, qui n’a 
pas la prétention d’être exhaustif, j 
mais tend à montrer la fonction I 
sociale, révolution, la symbolique de 


l’atelier d'artiste, depuis le Moyen 
Age. le passage de la boutique â l’ate- 
lier proprement dit, et la naissance 
du tableau de chevalet. Images de 
râtelier comme refuge et sanctuaire 
du génie ou comme lieu pittoresque 
envahi par tout un bric-à-brac 
bohème _ Tout le sérieux et le folklore 
qui entoure la c profession ». 

.JLES NOUVELLES SALLES 
DE SCULPTURE 
FRANÇAISE DU XVIP-. 

Réouverture de trois grandes salles 
qui rendent au département des 
sculptures du musée du Louvre sa 
continuité, depuis le pavükm de La 
Trëmoüle, consacré à l'art médiéval 
et renaissant, jusqu’au pavillon de 
Flore et Vühistration de la sculpture 
aux confins de notre siècle. Sculpture 
profane et de plein air côté jardins 
du Carrousel ; sculpture religieuse et 
funéraire côté quoi de Seine; 
groupes monumentaux dans la gale- 
rie dite des Enlèvements, qui donne 
accès à Za salle Puget. 

...CONSTABLE-. 

Lire notre article page 15. 

..et LES ESTAMPES 
« AU BALLON» 
au Louvre 

Les débuts de la conquête du. de! 
à travers les estampes de la collection 
Edmond de Rothschild. La foule 
anxieuse, curieuse ou railleuse 
dans l’attente du miracle — 
l'ascension de la a machine 
aérostatique », du a char triomphant » 
ou du a vaisseau volant »- Une ima- 
gerie souvent cocasse que la gr a vure 
détaille à merveille. 

L’ANIMAL, DE LASCAUX 
A PICASSO 

au Muséum d’histoire naturelle 

Les chiens de J.-B. Oudry et la 
dragons de l'Extrême-Orient, les 
chats de Steinlen et ceux d’une stèle 
d'époque gallo-romaine, les grands 
fauves de Barye et de Pompon; le 
cheval selon Bourdelle, Yves Broyer 
ou Salvador Dali . ... Une grande expo- 
sition 67 art animalier, pour relancer, 
après la visite du président de la 
République, un musée qu’on ne fré- 
quente plus guère. 

HANTAI 
au Musée national 
d’art moderne 

Tableaux flottants, à variantes géo- 
métriques ou tachlstes, remplis d’écri- 
tures larges, de gestualité, de hasard, 
un hasard aidé, qui fait bien les 
choses; vastes toiles mollement sus- 
pendues. rythmées de formes positives 
et négatives, et qui respirent, fortes 
d'espaces blancs obtenus par le pliage 
du tissu. L'actualité de l’œuvre d’un 
solitaire qui s’est retiré du brouhaha 
de la vie parisienne, Ü y a quinze ans, 
pour peindre et chercher. 

BERROCAL 
à Art curial 

Les dernières sculptures démonta- 
bles d’un artiste qui, parti de 
l'abstraction, a évolué vers des 
formes figuratives et anthropomor- 
phes. Elles ont pour thème un hom- 
mage ; à Picasso, et l'une d’entre elles, 
qui est géante, sera placée à Malaga, 
dans les jardins qui ont été dédiés au 
peintre pour ses quatre-vingt-dix 

— ET AUSSI : Le symboOsine et 
Ramsès le Grand, au Grand Palais ; 
Albert Delaunay, à l’Orangerie ; ' les 
Machines célibataires et Ernest Cha- 
plet, au Musée des arts décoratifs : 
l' Hommage à Iliazd ét Mastroianni, au 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris ; Nus par Ingres, an musée Bour- 
delle ; Titien, au Louvre. 


ART MODERNE - JAUBERT S.A. 
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Le nouveau visage de Dijon 

DES ACTIVITÉS MORCELÉES DANS UNE miE QUI StV FÏÏIE 



Ville d’art et de traditions, située 
à 70 kilomètres de Chalon-sur- 
Saône, Dijon ignore, apparemment, 
les difficultés que rencontrent 
actuellement l’action culturel te et 
la Uaïson de la culture dans la 
cité voisine {« le Monde » du 
17 Juin). C’est peut-être que la 
question des buta et des modalités 
de l'animation n'a pas encore été 
abordée globalement, bien que 
Dijon soit la quatrième ville à avoir 
signé avec le gouvernement une 
charte culturelle. Selon ce déce- 
rnent, daté de mai 1975, 40 millions 
de francs devaient être engagés 
dans des opérations concernant 
surtout Ibs musées, le théâtre et 
la musique. 


A Dijon, il n’y a pas de Centre 
d’animation culturelle, il n’y a 
pas de Maison do la culture, U 
n’y n. pas de bâtiment s culturel a neuf, 
bétonné. Dijon, c’est une ville placide, 
ville de la pierre — musées, églises, sites 
historiques classés, vieilles maisons. Le 
centre-ville sous le soleil a bonne allure. 
Le patrimoine culturel est largement mis 
en valeur. L’Innovation, le risque, l’aven- 
ture, non, ce n’cs*: pas à Dijon qu’on en 


tallée dans un bien-être apparent, bien 
qu'à Dijon comme ailleurs naissent des 
conflits sociaux. des tensions fia grève 
de Bourgogne Electronique et les licen- 
ciements. la grève des travailleurs étran- 
gers du foyer SONACOTRA entreprise 
depuis le mois de mars). Là comme 
ailleurs on s’interroge, on commence à 
se demander quel rôle doit Jouer l'action 
culturelle dans une ville qui cherche à 
changer de visage. Il faut dire qu'avant 
la venue du Grenier de Bourgogne (troupe 
universitaire dirigée par Jean Malson- 
nave>. du Théâtre de Bourgogne (Centre 
dramatique national dirigé par Michel 
Humbert) maintenant Implanté au 
parvis Saint-Jean, de la création d’un 
collectif d’expression populaire — La 
Gai vache — et de quelques associations 
(« Loisir-Action » et a Delta-Phi »), U 
n’existait à Dijon que l’Association bour- 
guignonne culturelle. C'était en 1945. 
Aujourd'hui l’ABC compte vingt-et-un 
mille adhérents. 

t Elargis ton horizon» reste la devise 
de cette association d’éducation popu- 
laire, pour qui « populaire veut dire tous ». 
Agent de diffusion sur Dijon, elle pré- 
sente chaque année une gamme de spec- 
tacles. théâtre, variétés, concerts de tous 
genres. Cela lui permet ainsi de toucher 
un très large public, de satisfaire la 
demande des uns et des autres sans 
irriter quiconque. Pas de parti pris ; 
portes ouvertes : l’idéal en quelque sorte. 

Elle propose une série de conférences 
sur des sujets divers, une série de films, 
des ateliers pour enfants, pour adultes, 
pour personnes âgées. Elle dispose d’un 
service de prêt important : bibliothèque, 
discothèque, ludothèque, mais aussi 
prêts de méthodes Asslmïl, de chaussures 
de ski, car elle organise aussi un cer- 
tain nombre de voyages, de séjours. Asso- 
ciation régionale, multiforme, qui travaille 
en relation avec l’ONDA (Organisme 
national de diffusion artistique) afin de 
pouvoir assurer financièrement certaines 
manifestations, l'ABC, subventionnée pour 
18 Cv de son budget par la municipalité, 
s'autofinance. 

Mais, que ce soit pour aller à un 
spectacle, pour participer à un atelier 


ou à un débat, il faut paver. Il ne 
s'agit donc pas d'un «service public» 
mais plutôt d’un «service rendus. Et, 
quelles que soient les activités ventilées 
sur Dijon, U faut toujours payer. H n’y 
a pas à Dijon d'animation globale prise 
en charge par l'Etat ou par la Ville. 
En revanche, la Ville, dont ML Robert 
Pou jade est le maire (U.D.R.). finance 
certaines associations. Et ce sont sur 
ces structures que repose la politique 
culturelle de la municipalité. 

Dans la charte qu’elle a signée en. juil- 
let 1975 avec le secrétariat d'Etat à la 
culture. la ville de Dijon s’engage — entre 
autres — sur deux points importants : 
soutenir le Théâtre de Bourgogne, veiller 
à son installation dans une ferme à Gilly- 
lès-Ci tenus, et entreprendre la construc- 
tion d’un conservatoire national de région, 
qui permettrait le développement des 
études musicales, l’installation d’un 
orchestre régional. Actuellement le bud- 
get accordé aux affaires culturelles repré- 
sente 6,19 7c du budget municipal. Une 
direction aux affaires culturelles a été 
créée à la mairie pour régler toutes les 
questions administratives, et un chargé de 
mission, M. Gérard Barberet, a été 
nommé pour veiller à la coordination de 
l'ensemble des activités. 

il faut bien louer des locaux 

« Favoriser une vie culturelle plus fran- 
che et plus vigoureuse ». c’est la vœu de 
M. Grivelet, chargé des affaires culturel- 
les. Dans cet esprit, FEstivade est née U 
y a trois ans. Du mois de mai su mois 
de Juillet, les spectacles se succèdent, et 
les rues piétonnes du centre-ville s’ani- 
ment certains jours, a L'Estivade répond 
à des besoins exprimés par la presse, dit 
M. Grivelet. fl est vrai qu'on avait le 
sentiment d’un grand vide, la saison une 
fois terminée fin avril Et Dijon offrait 
aux touristes le spectacle affligeant d’une 
voie morte. » 

Toujours au centre-vlUe an peut aller 
au Théâtre municipal entendre œuvres 
lyriques ou opérettes. C'est aussi dans le 
centre-ville que travaille l’équipe de 
Loisir-Action. Elle tente de s’adresser à 
un public qui ne soit plus adolescent 
mais pas encore adulte — Dijon est une 
ville universitaire — en lui proposant des 
concerts de jazz (il y a un festival de 
jazz depuis trois ans au mois de juin). Elle 
cherche à étoffer ses programmes : la 
musique du Moyen Age a servi de coup 
d'essai. Mais là encore U s'agit de diffuser 
en évitant la concurrence des autres orga- 
nismes. 

Au contraire, le groupe Delta-Phi est 
une cellule de création, isolée dons la ville. 
Elle a pour objectif de « vivre autrement. 


Quel Que soit le système » et de contribuer 
à l'« épanouissement de nomme dans la 
cité ». Elle offre une variété d’animations 
payantes — U faut bien louer des locaux 

— pour les enfants et les adultes. Ne rece- 
vant aucune aide financière, ni pour son 
travail ni pour sa recherche, ce groupe 
(appelé aussi les Fslens). qui danse un 
certain nombre de ballets optiques, dont 
Pat*û Bine assure 3a chorégraphie, essaie 
de survivre. 

Ailleurs encore, s’est implanté depuis 
peu le Théâtre de Bourgogne. L’église 
Saint-Jean, réaménagée, sert de salis de 
spectacles. Le Théâtre de Bourgogne pré- 
pare son installation à Gllly-lès-Cïteaux, 
ce nouveau site qui devrait favoriser la 
rencontre entre les artistes et la popu- 
lation. La charte, sorte de pacte; a conso- 
lidé un contrat et fixé de façon plus 
précise les modalités de subventions. Cette 
année le Théâtre de Bourgogne a compté 
deux mille abonnés et trois mille specta- 
teurs par spectacle (11 y en a cinq par 
an). H a animé des stages d’expression 
dramatique : la politique des stages est 
importante pour Michel Humbert Elle 
correspond à des besoins qui s’expriment. 
Le Théâtre de Bourgogne est un centre 
de création : il se bat pour être accepté, 
reconnu. Il cherche à ce que son public 

— le public — prenne parti et le reven- 
dique afin de constituer un jour une force 
représentative. 

Du côté du théâtre, 11 y a aussi le Gre- 
nier de Bourgogne. H est à Dijon depuis 
quatorze ans. C’est une troupe dite e non 
professionnelle » composée de trente-cinq 
bénévoles très jeunes. Elle abat beaucoup 
de travail, surtout dans les écoles, c Le 
principe consiste à ne jamais séparer la 
création des spectacles d’une animation 
permanente, dit Jean Maisonnave- On ne 
se considère pas comme des animateurs de 
métier, mais on apprend aux enseignants 
à se passer très vite de nous pour qu'ils 
prennent le relais. » En même temps, le 
Grenier joue ses spectacles à l'université, 
dans les salles de quartier, dans les mai- 
sons de jeunes, et ailleurs s’il le peut. 
Travaille dans les quartiers avec des 
enfants. H se passe enfin quelque chose 
au-delà du centre ville, très peu de chose 
à vrai dire, mais tout de même. 

A la Fontaine- d’Ouche (la ZUP), le 
Théâtre de Bourgogne et le Grenier ont 
mené une expérience avec des enfants 
pendant trois mois : représentations dans 
les écoles, stages, marionnettes, écriture 
d'un spectacle à partir d'un conte d’An- 
dersen. On privilégie les enfants. Gérard 
Barberet qui s'occupe du Centre Arts et 
Loisirs (local municipal) essaie de mettre 
en place une action sur le quartier. Com- 
ment ? Avec quels moyens ? Dans quel 
but ? L'avenir le dira peut-être. Emiette- 


offlcl elles. 

Du côté des ma iso n s de Jeunes, rien de 
particulier. Une exception : la MJ.C. 
Maladlère dirigée par Jean-François Por- 
nin. L'équipe d’une trentaine d’animateurs 
bénévoles se refuse & être uniquement 
prestataire de services. Elle a commencé 
par supprimer les activités sportives 
compétitives. Les ateliers traditionnels 
subsistent, mais ils sont moins figés. Déci- 
dée à ce que les gens se prennent en 
charge dans le quartier, soutenue par les 
membres élus du conseil d'administration, 
l'équipe informe les habitants. 

Former une génération 
militante 

Tout cela s’est mis en place depuis 
la grève des travailleurs du foyer 

SONACOTRA, situé. U faut le dire, à 
quelques mètres de la MJ.C. Les adhé- 
rents ont pris position, un comité de sou- 
tien s’est constitué. Au moment de la 
grève, elle a fait circuler une pétition, 
qui a recueil] 1 deux cent quatre- vingt-six 
signatures en un après-midi. Au début dn 
mois de mai, la MJ.C. a proposé des jour- 
nées d'information sur la situation des 
migrants en France : débats, films, expo- 
sitions (cette activité était prévue avant 
la grève). Un groupe de musique et de 
théâtre maghrébins existe depuis quelque 
temps déjà. Et pour la première fois cette 
année, la municipalité a fait appel à la 
MJ.C. pour participer & FEstivade. Ce 
sera l'occasion de mener une action élar- 
gie dans le quartier avec, à l’appui, des 
projets d’animation dans les classes et à 
la sortie de l’école. Est-ce un exemple 
d'animation sociale ? Peut-être. C'est aussi 
une volonté de sortir d’une léthargie quel- 
que peu Institutionnalisée : « Etre sportif 
et récréant ne suffit plus. » 

De leur côté, les syndicats C.G.T. et 
CF 1 J). T. ont entrepris de former une 
génération militante qui prenne en main 
Faction culturelle dans les entreprises. 
Avec beaucoup de difficultés, car les adhé- 
rents ont du mal à comprendre son rôle 
et son utilité. Us ont de bons contacts 
avec le Théâtre de Bourgogne venu jouer 
plusieurs fols à la Bourse du travail pen- 
dant des stages syndicaux. Une action qui 
visa à sensibiliser un public différent se 
développe petit & petit Cependant la loi 
de l'offre et de la. demande régit la vie 
culturelle, et la municipalité ne semble pas 
envisager la création élargie d'un « ser- 
vice public s. Ici, cm n'est pas à Chalon- 
sur-Saône. On en est seulement à 70 kilo- 
mètres. 

MARIE-FRANÇOISE LÉYY. 
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Confier aux régions la charge des équipements lourds 
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H OSTILES à tout Bsprit de système, 
las radicaux de gauche, qui ont. à 
plusieurs reprises déjà, dénoncé la 
crise actuelle de la culture et les pratiques 
restreignantes et contraignantes qui y 
contribuent, proposent et préparent la mise 
en œuvre d'une nouvelle politique culturelle 
humaniste et vivante. Celle-ci doit promou- 
voir l'enrichissement et l'épanouissement 
de l’individu. Elle est fondée sur quelques 
principes de base : liberté, information, 
égalité, régionalisation. C'est sur ce dernier 
point que j'aimerais insister. 

Mais il n’est pas inutile, auparavant, de 
rappeler ce qui, sous la régime actuel, est 
précisément en opposition avec ces options 
fondamentales. 

Sans doute ne cesse-t-on de proclamer 
en haut lieu un profond attachement & la 
notion de liberté. Mais esl-elle compatible, 
dans la pratique, avec cette censure feutrée 
résultant des effets négatifs de l'économie 
de marché que l’on prône par ailleurs 7 
Avec l'asservissement au critère de renta- 
bilité économique qui. dans le domaine 
culturel, aboutit trop souvent, que ce soit 
au stade de la création ou à celui de la 
diffusion, à la négation même, pour le 
. citoyen, de toute possibilité de choix 7 Et 
■ne voit-on pas l'Etal lui-même, dans les 
secteurs culturels où il exerce quelque 
Influence : théâtre, cinéma, télévision, pra- 
tiquer par le biais des subventions, des 
crédits ou de taxes, une censure dite 
« économique -, qui, en définitive, est bien 
plutôt politique? Liberté, oui sans doute, 
mais dans des limites étroitement contrôlées. 

: L’égalité culturelle des Français est, elle 

aussi, un mythe. L'élitisme règne en maître 
et le parisianisme reste la règle, malgré 
.quelques concessions faites au bouillonne- 
ment provincial, que l'on ne peut ignorer, 
fl n'en reste pas moins que quatre théâtres 
parisiens reçoivent une subvention totale 
supérieure à celle qui est accordée à tous 
les autres théâtres de France. 

Quant â l'éducation, qui joue un rôle 
Primordial dans foute polilique culturelle, 
elle souffre non seulement de l’insuffisance, 
de la pauvreté des moyens qui fui sont 
Impartis, mais aussi des cloisonnements 
et des rivalités existant enlre les différents 
départements ministériels dont elle est tri- 
butaire. 

On pourrait allonger encore la liste des 
preuves de la conception restrictive, mal- 
thusienne, partiale qu'a de la culture le 
pouvoir actuel et des mèihode3 surannées 
— ou volontairement sélectives ? de son 
action culturelle. 

C'est dans l’éclatement géographique de 
celle-ci qu'on aperçoit ce qui, peut-être, 

„ (•# Délégué national à l’action culturelle 
du mouvement des radicaux de gauene- 


constïtue son vice capital. A notre concept 
de régionalisation, on oppose celui de la 
décentralisation, qui le fausse à la base. 
Dans l'application qui en est faite, la décen- 
tralisation maintient en effet l'omnipotence 
du pouvoir central el favorise, de ce fait, 
l'autoritarisme. 

Une véritable régionalisation doit, à l'op- 
posé. briser le centralisme administratif 
hérité du premier Empire et accorder un 
pouvoir de décision et d’administration aux 
régions, aux départements, aux communes. 
La première condition pour cela est de 
donner, â ces différents niveaux, les moyens 
financiers nécessaires. La subvention d'Etat, 
- au coup par coup » et toujours sujette à 
des révisions pleines d 'arrière-pensées, ne 
peut plus tout commander. A chaque éche- 
lon — région, département, commune, — 
l'Etat doit reverser globalement une part 
des recettes provenant des taxes et impôts, 
qui sera consacrée à l'action culturelle et 
dont les assemblées élues pourront disposer 
librement selon les besoins locaux. La ré- 
gion aurait ainsi la charge des équipements 
lourds, les équipements légers étant répartis 
antre le département et la commune et 
l'Etat ne se réservant que ce qui lui Incombe 
naturellement au niveau national. 

Des faux-semblants 

En réservant, à chaque échelon, le pou- 
voir de décision aux instances élues par 
l’ensemble des citoyens, nous voulons or- 
ganiser la plus large concertation avec ces 
derniers. Concertation coordonnée, à la fois 
verticalement aux différents niveaux et hori- 
zontalement entre les divers secteurs, pour 
que s'expriment les individualités et les cul- 
tures. Les procédures de concertation de 
même que les structures organisationnelles 
ne pourront ni ne devront être préétablies 
selon un modèle unique mais elles seront 
adaptées aux situations et aux milieux lo- 
caux. Enfin, concertation et coordination 
s 'accompagneront d'un indispensable décloi- 
sonne ment administratif dans une vision 
unifiée de la politique culturelle, à l'Instar 
de la politique de l’environnement ou de 
l'aménagement du territoire, et dans le 
souci d’une harmonisation d’actions jus- 
qu’ici émiettées, voire concurrentes. 

Nous sommes, pour l'instant, loin du 
compte. S'il existe, en effet, des comités 
régionaux des affaires culturelles et des 
correspondants permanents du secrétaire 
d'Etat aux affaires culturelles, les unes et les 
autres exercent un rôle très effacé, pour 
ne pas dire inexlstanL Ce ne sont, finale- 
ment, que de faux-semblants, puisque toute 
décision vient d'en haut et que, sur le pian 
régional, tout pouvoir est encore * concédé ». 

Or, le principe môme de la régionalisation 


par JEAN BRUNSVIG (*) 

consiste â développer la responsabilité des 
citoyens et la notion de solidarité. Si on ne 
leur en fournit pas les moyens, le principe 
reste lettre morte. Et ce na sont pas les 
quelques chartes culturelles passées récem- 
ment entre l'Etat et des municipalités qui 
peuvent régler le problème d’ensemble. 
Elles constituent des cadres rigides qui 
maintiennent un lien direct entre le pouvoir 
central- et les villes et tendent b Imposer 
aux municipalités des choix culturels. 

Donner aux régions, aux départements, 
aux communes, une possibilité de décision 

— et lee moyens de la mettre en œuvre. — 
c’est adopter une nouvelle conception, har- 
die Bt vivifiante — â la fois de la culture 
et de l'action culturelle. 

C'est admettre que la culture fait partie 
intégrante de la vie de l'Individu et que 
le droit à fa culture doit être établi pour 
chacun, en tenant compte de ta diversité 
des publics et de la pluralité des cultures. 
C’est aller à la recherche de ce non-public, 
qui ne peut être atteint par les Initiatives 
prises au cours de ces dernières années, 
parce qu'il ne se sent pas concerné par 
elles. 

Et cela n'est pas vrai que pour la pro- 
vince. On évalue, en effet, de douze mille 
â quinze mille seulement les Parisiens qui 
participent régulièrement à la vie culturelle 
de la capitale. SI on y étendait le principe 
de régionalisation (chaque arrondissement 
est, en fait, une ville}, il serait certainement 
possible d'augmenter le nombre des béné- 
ficiaires. Et, peut-être, n'aura It-on pas 
assisié â la disparition, depuis quinze ans. 
d'un théâtre parisien par an. 

Comme on constate, quinze ans après 
que leur création eut été décidée, les diffi- 
cultés que rencontrent les maisons de la 
culture, centres d'action culturelle eL éta- 
blissements similaires. Ils sont quarante-deux 
en tout, dont douze maisons de la culture 
(sur trente-cinq Initialement prévues), A 
mener une action trop souvent entravée 
ou rétrécie par manque de moyens. L'en- 
semble du budget qui leur est alloué par 
l'Etat est, annuellement, de 36 millions de 
francs. Le centra Beaubourg, à lui seul, se 
voit accorder trois fols plus, soit 108 mil- 
lions de francs. Ce qui permet aux direc- 
teurs de ces maisons de dénoncer une 

— recentrai Isation » el de protester parce 
que leurs établissements sont vidés de leurs 
cellules de création. 

Sans doute voit-on, dans certaines villes 

— par exemple à La Rochelle, dont Michel 
Crêpeau est le député-maire, radical de 
gauche, à Marseille et à Grenoble, où des 
conseillers radicaux de gauche jouent un 


rôle important dans l’action culturelle, — 
se mettre en pratique, dans ce domaine, 
autant que faire se peut, une politique 
fondée sur nos principes, mais ce ne sont 
là, malheureusement, que cas. encore isolés 
qui n'inlléchlssent pas les pratiques du 
gouvernement. 

La vérité est qu'aucune politique cultu- 
relle d'ensemble n’a Jamais été définie. Elle 
ne peut l’être — et c’est ainsi que ‘nous 
le concevons — qu’après une très large 
consultation menée par une commission 
nationale et qui aboutira à l’adoption d’une 
loi-cadre permettant ia régionalisation, la 
concertation, le déclolsonnement et la coor- 
dination souhaitables et nécessaires. La 
Suède a procédé ainsi et n'a défini sa 
nouvelle politique culturelle qu’après une 
enquête approfondie menée par le Conseil 
national créé à cet effet 

Il y a beaucoup A faire, chez nous, pour 
aboutir à ce résultat Beaucoup A faire dans 
tous Jes domaines. Quand on sait, par 
exemple, comme l'a révélé une enquête 
récente, que 78% des Français de quinze 
ù vingt-six ans n’ont jamais assisté à un 
concert et que 80% de ceux-ci estiment 
avoir reçu une éducation musicale Insuffi- 
sante, on aperçait le chemin A parcourir 
rien que dans ce zecteur. 

La consultation A mener doit donc s'éten- 
dre A tous tes aspects de la vie du citoyen 
et permettre de déterminer notamment com- 
ment peut être développé l’esprit créatif de 
chacun. Ce qui aurait pour effet, tout en 
réservant aux professionnels la place qui 
leur revient dans le pays, de développer un 
stimulant amateurisme. 

Ce n’est qu'au prix d'une telle entreprise 
que pourra être définie en France une poli- 
tique culturelle efficace qui provoque le 
réveil culturel de la nation. On avait pu 
croire que ce réveil serait amorcé et une 
politique élaborée par le Conseil du déve- 
loppement culturel créé par un décret du 


24 septembre 1971. L’espoir a été de courte 
durée. Ayant très vite pris conscience des 
oppositions qu'il soulevait et du peu de 
cas qu’on faisait de lui, le Conseil a démis- 
sionné en bloc en octobre 1973. La timide 
tentative de concertation n'a jamais été 

On a camouflé ce recul par des pallia- 
tifs. Ainsi la création, au début de 1875, 
de l'Office national de diffusion artistique 
(ONDA), qui distribue, sur un budget trop 
maigre, des subventions — baptisées parti- 
cipations — pour favoriser la circulation de 
manifestations artistiques, essentiellement 
théâtrales. Outre que «es moyens sont limités, 
FONDA n’est finalement qu'un agent déguisé 
du pouvoir (- un organisme parasitaire », ont 
dit certains) et ne constitue en aucune 
manière un éclatement de Faction culturelle 
au niveau local. H en est de même de 
l'Office de création cinématographique, né 
récemment, présidé par un proche colla- 
borateur du ministre, qui » centralise » 
ouvertement la recherche des nouveaux 
talents. 

On agit actuellement comme si l’on crai- 
gnait de voir sourdre une culture régio- 
nale. alors que nous appelons au contraire 
ce jaillissement de nos vœux. Qu’il doive 
être coordonné, non seulement nous le 
reconnaissons, mais nous en faisons un 
des devoirs de l’Etat Mais II doit être 
facilité, encouragé, organisé. 

Seule la régionalisation permet d'intégrer 
la culture à la vie quotidienne. Elle permet 
ainsi, A la limite, d’évacuer du langage ce 
mot abstrait, évocateur de clichés et d'idées 
fausses, el de faire surgir des formes 
d’actions, d'initiatives et de participations 
jusqu'ici insoupçonnées. 

Les citoyens, déjà accablés par leur tra- 
vail, ne doivent pas l'être par le loisir 
» organisé ». ' Celui-ci doit être & leur 
niveau, transformer leur vie et les enrichir 
dans une véritable atmosphère de fête. 
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DES AMERICAINS EN VOIE DE DISPARITION 


les empêche pas de se pencher 
sur /es Noirs ou les Portoricains 
cependant. Ce silence étonnait 
donc. On ne comprenait pas. 

Maintenant, on caiL Des In- 
diens, il n'y en a plus. Si. il y 
a Anthony Quinn, dans le film de 
Carol Reed, prétexte à ce débat 
Il réunissait pourtant des mem- 
bres de différentes tribus : un 
Osage, un Tseshaaht (Je me fie 
à l'ortographe des cartons de 
présentaiion) et même un Sioux. 
Ce dernier excepté, H porte un 
chignon, les autres ne présen- 
taient aucun signe particulier. 
El les yeux bleus, les cheveux 
blonds de Tall Chies Skibine. 
relèvent du type caucasien la 
plus courant 

D'ailleurs, quand an leur a 
demandé, pour finir, de nous 
dire quelques mots dans leur 


enfants courent quatre cents fols 
plus de risques de succomber 
en bas âge que ceux des Blancs, 
ou l'on gagnB environ 1 800 dol- 
lars par an au lieu des B 600 
atteints par la moyenne natio- 
nale, ces ghettos, on peut les 
quitter. Rien n'empôche un In- 
dien d'aller tenter sa chance, sa 
malgré chance, au-dehors, de 
rejoindre la masse des minorités 
en butte aux discriminations ra- 
ciales si scrupuleusement ob- 
servées dans nos sociétés occi- 
dentales. On fait même tout pour 
les y Inciter. 

Eux ne la désirent pas. ne le 
désirent plus. Depuis les Inci- 
dents de Woundad-Knee. et 
mêmB avant. Ils ont repris cons- 
cience de leur passé et de leur 
destin. Ils se veulent, iis se 
choisissent Indiens. Ils ne re- 
grettent pas l'époque où l'on 
chassait le bison. Ils rédament 
le droit — garanti par les traités 


ciels, le congrès des Indiens 
d’Amérique, le bureau des af- 
faires Indiennes, expliquaient 
leur Ignorance d'un parler an* 
cestral laminé, il faut bien le 
dire, dans le monde entier, par 
le développement des médias. 
On était frappé par la mesure, 
la dignité, la détermination 
aussi, de ces - peaux rouges - 
métissés fils le sont pour la plu- 
part, et c'est normal) de - vi- 
sages pâles -. Nous leur avons 
demandé, par le truchement de 
S.V.P., s'ils pensaient devoir tou- 
jours recourir à la force pour 
améliorer leur situation. Ils ont 
dît que non : le temps n'est plus 
à l'insurrection, mais à la négo- 
ciation. II serait temps, en effet, 
de mettre fin au scandale. Peut- 
on encore admettre que la dé- 
couverte de l'Amérique par l'Eu- 
rope ait conduit â la mort d'une 
nalion ? 


« LA SENTINELLE DU MATIN 


Quand il eut montré — en 
avant-première — au personnel 
de la base de Luxeuil son film 
la Sentinelle du malin, diffusé 
mardi 22 Juin par TF 1, Pierre 
Schoendoerffer assure que ses 

dron de chasse La Fayette, ont 
découvert qu'ils étaient graves. 
Et 11 est vrai que les gestes, 
môme les plus familiers, de ces 
pilotes ou de ces mécaniciens, 
qui v è 1 1 1 e n t en permanence, 
prennent une gravité étrange à 
l'heure où. dans la ville, circulent 
les premières rames du métro ou 
les bennes municipales. 

- Le soir, quand le cœur de 
r homme est attendri par la nuit 
qui vient, beaucoup montent aux 
remparts pour veiller, observe le 
réalisateur dans son commentaire, 
auquel on reprochera, sans 
doute, son excessive sobriété. 


voire sa sécheresse de (on. La 
temps passe. La nuit est vide, 
te jour se lève. Encore une lois. 
Il ne s'est rien passé. - 
Dans ce Film, presque austère, 
Pierre Schoendoerffer et Nguyen 
Long, le monteur de la Section 
Anderson, qui obtint l'oscar du 
meilleur documentaire à Holly- 
wood en 1968, ont sélectionné, 
tout de même, les rares Instants 
de Joie qui marquent la longue 
attente de l’escadron La Fayette : 
par exemple, le rire qui saisit le 
sous-lieutenant Olivier, admis au 
brevet de chef de patrouille, ou 
le lieutenant Pondra, après son 
premier vol en solo sur l'avion 
de chasse Mirage lll-E. Toute 
l'escadrille entoure Ie3 deux 
jaunes officiers pour célébrer 
l'événement 


laines vues enregistrées, au petit 
matin, à l'heure du laitier, durent 
les trois semaines qu'a durées le 
reportage de Pierre Schoen- 
doerffer. Le réalisateur a partagé 
la vie de tous les [ours d'un 
escadron de chasse et II ne 
cache pas la chaude amitié qu'il 
porle à ces hommes. Peut-être 
n'a-t-H pas réussi, en définitive, 
à tenir un équilibre entre tous les 
spécialistes qui servent ces 
avions, par exemple entre les 
pilotes, présentés comme de 
modernes • chevaliers » du ciel, 
et les techniciens ou les contrô- 
leurs, plus modestes, qui pré- 
parent leurs vols. Peut-être, aussi, 
beaucoup de ces Images sont- 
elles du déjà vu, tant II est vrai 
que, pendant soixante longues 
minutes, il n'existe pas mille 
manières différentes de filmer un 
Mirage. — J. I. 


CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 30. Dramatique : l’Ane et la Rose, de 
Georges Coulonees. réal. J.-P Carrère, avec 
P. Meyrand. E Bterr-y 

£7 n otage dott être désigné par tes habi- 
tants d'un certain petit pillage pour que 
cesse ncrvpatum d'une quelconque armée 
là chaque téléspectateur d’imaginer la date). 
Tout désigne Chaudron, bouche mutile, réta- 
meur usé. qui ou otvre alors, dans ta maquis, 
ses premières aventures. 

22 h„ Emission littéraire • Pleine page. d'A. 
Bourin et P Sipriot. 

Avec MM Pierre-Roger Qausstn (•Louis XI. 
roi méconnu s). Jacques Perry (e la Rave- 
Ions ou l’Arbre du voyageur •>, Claude Mour- 
the f« Un pas dans la forêt •). Philippe 
Ragueneau te Julien •) et Jean U art ta- 
chant lier (e A bientôt quand même », de 


Ragueneau te Julien e) et Jean Marttn- 
C haut lier (e A bientôt quand même », de 
Simone Marttn-CJiauffier}. 

23 h- Journal 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30, Emission spéciale : M. Jacques 
Chirac face & la presse (voir Tribunes et 
débati. 

22 II. Série : L’Homme de fer ; 23 b. 5. Journal. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. Documentaire : Au fil du Rhône (Sionlt 

20 b. 30. Cinéma 18 : Un été à Vallon, de 
J.-D. Simon, avec J. Bar bout h. R. Bouloc. 
M. Boyer 

L'angoisse de» vacance» passées eu cam- 
pement ; le» dUttcultés de tnma/ormer son 
champ en terrain de camping ; l'avidité de» 
promoteurs Un décor de tentes et de cara- 
vane» pour une étude « en champ clos » 
d'une des absurdité» de notre société : la 
migration saisonnière de» citadins aux dépens 
de la me agricole 

22 11. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

» n Communauté radiopnoniqua . ■ So*st(ce_ Nuit 

de la Saint-Jean-, de la poésie », textes de G. Apotltnalre. 


FRANCE-MUSIQUE 


JEUDI 24 JUIN 


CHAINE 1 : TF 1 


20 h. 30 ’ Feuilleton : Sandokan: 21 h. 30. Mar 
garirift . Soixante minutes pour convaincre. 

AT. Mohamed Dtawara. ministre du plan de 
la Côte-d'IvoIre, défend l'idée que c la coopé- 
ration, c'est votre intérêt ». face d une opi- 
nion française en maloriti opposée à l'aide 
au tiers-monde. 

22 h. 30. Allons au cinéma: 23 h.. Journal- 

CHAINE II : A 2 

De 13 h. 35 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec à 17 h. 30. Fenêtre sur. ^ 

. 20 h. 2Q, D'accord, pas d accord 20 n. 30. 


Cl. Chabrol (1973). avec F. Testi. M. Melato. 

M. GarreL M. Duchaussoy, M. Au mont. 

Un groupe gauchiste incohérent enlève 
l'ambassadeur de» Etats-Unis à Paris et se 
/ ait piège* par la police. Une « série noire » 
nouvelle mode, d'après J.-P. Manchette. 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 


CHAINE III : FR 3 

20 h.. Documentaire Au fil du Rhône 


FRANCE-MUSIQUE 


chant, par Peter Dfzard : la voix dans la musique contem- 


METEOROLOGIE 





AU PALAIS GALLŒRA 
Don Quichotte en tapisseries 

Dernier c lot » d'une double ré au naturel. 27 centimètres) de 
dispersion avenue Pierre-I<*-üe- la Compagnie des Indes, du dix- 
Serbie, dirigée par M" Ader, huitième siècle, obtint 290 000 F 


Picard et Tajan, « Histoire de 
Don Quichotte », une suite de 
quinze tapisseries tissées d'après 
les cartons de Charles Coypel, 


sur offre à ISO 000 F ; un service 
de soixante - quatre pièces en 
porceiame à décor bleu et or, 
avec, au centre, le bateau « la 
Brillante ». battant pavillon por- 
tugais. tripla son prix de départ 


gée 1400000 F. argent, travail de l'orfèvre Fran- 

L’ensemble remarquable faisait pois II Brouard, Nantes 1777. de 
partie de la collection Antênor l'ancienne collection David-WefU. 
Patina, qui l'avait acheté en 1953 vendu à Gantera en novembre 
à la galerie Charpentier ; il va 1971, sur mise à prix de 25 000 F, 
quitter la France pour être devait atteindre 125 000 F. 
conservé à Madrid ; un retour Un netil bureau Louis XV. 
aux murer,, m quelque sorte-, amrmijSé an t mimes, uni aurait 
Les objets d’art et dameuble- * 


ment provenaient surtout, rappe- 
lons-le, des collections du roi de 
l'étain, de Philippe et d’Henri de 
Rothschüd. et le public, bien 
qu’assagi et boudant certaines 


pièces maîtresses, coiffa nombre 
d entre eux d’enchères confor- 
tables. Un guépard (biscuit déco- 


A L’HOTEL DROUOT 


mercredi 23 juin 
. *7 L’Eglise catholique s’exprime 
8. la Tribune libre de ERS. à 
W h. 40. 

M. Jacques Chirac, premier 
•pwsfcre, répond aux questions 
06 Jean Boissonnat ( l’Expansion t. 
f«and Faure (L’Aurore), Georges 
i£2* (Antenne 2) et Georges 
fnffert (Le Point), sur An- 
xen » 2, à 20 h. 20. 


tribunes et débats 

JEUDI 24 JUIN 
_ M. Marcel Cavaülé. secré- 
taire d'Etat aux transports, est 
l’invité de Philippe Bouvard, sur 
R.T-L-, à 13 heures. 

— Rouge (Ligue communiste ré- 
volutionnaire) s’exprime à la tri- 
bune libre de FR 3, à 19 h- 40. 

— MM. A. Peecei, président du 


temationale des travailleurs de la J™* 1 "» 

chimie. G. Myrdal, W. Rostow et SSLte üM semaine au r moins 
R. Dupont s'interrogent h propos &Tant leur d ^ MnL 
du Club de Rome et de l'id&logie T"*- 

suï d-ïxsri && 
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ÉDUCATION 


[DÉFENSE 


APRÈS SON CONGRÈS STATUTAIRE 


Le Syndicat des instituteurs veut accroître 
son influence parmi les professeurs de collèges 


contre les réductions 
de postes et d'horaires 


Le Syndical national des instituteurs (SJLL) 
a réuni, le 22 juin à Puis, un congrès extra- 
ordinaire pour modifier ses statuts, afin de tenir 
compte de la spécificité da* deux catégories de 
personnels qn‘H réunit. Le SJf-L xscruîe prin- 
cipalement. d'une part les instituteurs et insti- 
tutrices des écoles maternelles fit primaires, 
d'antre part les professeurs d'enseignement général 
de collège (P-E-G.CJ. Conformément aux nou- 


veaux ctatuts, le syndicat s’appelle désormais 
SJÎd- et PJS.G.C. Au-delà du débal sur les struc- 
tures. une confrontation politique a. une nouvelle 
fois, opposé les dirigeants du syndical (Unité, 
indépendance et démocratie. U JJ)- proche des 
socialistes), à la principale tendance minoritaire 
(Unité et action. XJJl, animée notamment par des 


LES PRÉSIDENTS DES I.U.T. 
MENACENT DE DÉMISSIONNER 


Les différents responsables des 


des conseils d'administration, prési- 
dents des assemblées de chers de 
département et présidents des com- 


- Renforcer l'unité du SM. *, tel La politique de négociation do la « sans coupure. Il taut permettre aux 
était l’objectif des responsables du direction du S.N.I. — et en part'icu- collègues des collèges d'avoir des 

syndical. Le S.N.I. en effet, compta lier la signature d'accords salariaux possibilités de décision, d’action, 

parmi ses 313 000 adhérents, des Jugés Insuffisants — a été, une fols différentes de celles puf seraient lai- ' 

Instituteurs et Institutrices d'ôcolas de ptus, critiquée. •Entre les cou- sées è ceux des écoles. Car si 

maternelles et primaires (plus de loirs da ministère et les grondes l'action n'est possible que quand \ 

255 000). mais aussi 40000 profes- manœuvres bureaucratiques, a dé- toutes les catégories sont décidées, 

seurs d’enseignement général de col- claré M. Michel Chauvet, leader de personne n'agit ». Certains membres I 

lôge (P.E.G.C.) sur las quelque l’Ecole émancipée, H n’y avait pas de aa tendance ajoutent : • Il faut 

70 000 que compte cette catégorie, beaucoup de place pour ractlon. » que les PB.G.C. puissent agir, s’ils 

Or, cette dernière doit s'accroître Mais l'enjeu essentiel opposait la le veulent, avec le SNES. * , 

progressivement — avec la svppres- majorité à Unité et Action, princi- SI l'éclatement du S.N.I. et le ren- 
eion des filières dans le premier pale tendance minoritaire. Si les forcement du SNES devaient se p re- 
cycla — des Instituteurs qui ansaJ- représentants des doux courants duina. les conséquences seraient 

gnalent dans les classes de transi- n’ont guère manqué d’affirmer leur grandes & l’intérieur de la FEN — 

tlon. Avant quatre ans, les P.E.G.C. volonté d'unité, c’est en fait le ren- dirigée aussi par Unité, Indépendance 

devraient ainsi être 100 000, et le forcement du S.N.I. actuel, ou au et Démocratie, — où le S.N.L Joue un 

S.N.I. espère que les deux tiers contraire son éclatement, qui était rôle prépondérant 

d’entre eux la rejoindront en jeu. La catégorie des P.E.G.C. Fort du acQre obtenUi M . Guy 


H.D.T. de VUle-d’Avray (Hauts-de- 
Seine) poux définir une attitude 


lègues à faire de même le U nep- 


par le Syndicat national de l'ensei- ! 


gntment supérieur (SNE-Snp-. affl- 


Pour tenir compte de la spécificité devait, ft l'origine, permettre la pro- Ge0rge3 secrétaire générai du S.N.I., 

de ces personnels, plusieurs projets motion des instituteurs, mais elle est a pu à jjnifô et Action 

de nouveaux statuts étaient en pré- devenue à ce point spécifique qu’il m ung miag gn garda datemJS ,/e „ : 

Bence. «teste iWn.* d«» entra, du ter- . ^ „ aM , mm ma) „terum 

La* modifications proposées par la meüon Sa, P.E.S.C. d'où sortent dee M tt es dltcun est libre rTedbérer 

majorité. Unité, Indéponttance et «lé- enseignant» qui n'ont Jamais été M SM obecup est libre d'y rester, 

mocretie — et qui ont été adoptés Instituteurs. Ces derniers ne sa chacun est tlbn d'en partir. ■ Ce 

— consistent notamment dans ta mise reconnaissent Oonc pas tocs dans waa Mme d'autre psrt, salon lut. 

en place, au niveau départemental. 1e S.N.I. Cela explique, notamment, . ,, «m,Bon do S JU. i syndlansr loua 


me mise en garde solennelle » : 
Les statuts sont maintenant la loi 
> tous. Chacun est libre d’adhérer 
' SJN.I., chacun est libre d'y rester. 


• Examens reportés à l'univer- 


sité de Nancy 11. — L’assemblée 


des enseignants de la faculté de 


de deux secrétaires généraux ad- l'existence du Syndicat national des les matna dB lB matamoPa Jusqu'à 
Joints, l'un pour te primaire, l'autre collèges (autonomes), qui compte „ m ff0 classe da troIMnw .. C'est 
pour le premier cycle (collèges), et environ quinze mille adhérents dans rauln) du d6ba , lB SNL ^ 
le rentorcement de le responsabilité cette catégorie. U direction do m |alre , dma are è terme 

du secrétaire académique lace aux S.N.I. espère récupérer un certain _ d'rni oorner- 

«itorilés rectorales. Au niveau natlo- nombre d'antre eux. Cependant, allô ^on, d0 osuolte. — l'unification 
net, des conseils technique» doivent n'accepte pas de donner u»e auto- d „ u remet on comme des Témimèra- 
étudler tes problèmes das secteure nomie i chaque catégorie d'adhé- dms dos de r - école ton- 

repré semés su bureau raterai par rente du S N.L Ce rare», selon elle, dsmemele -. M. Guy Georges s Ion- 
deux secrétaires gériéraux adjoints. .uoe première étape vois rsdhéslon o—yj p^apeotves 

Mais tes éleettoes se font tobjeure air Syndical nations! des ensoJgna- ppngopp, d'avenir du paya : - L erif- 
dans un seul collège. monts de second degré (SNES), en de le gouebe au pouvoir est 

Unité et action proposait la créa- fonction, tout simplement, cTob/ocOfs dBÏ<mu , crédible et Iss respooesbl- 
lion de sous-sections regroupant, de tendances». Le SNES est dirigé rfsa organisations sont 

d'une part, iea écoles par secteurs, par Unité et Action et fait partie, gccruBS / i Potlr nous la mission 
cantons, localités, d’autre part, dans comme le S.N.I., de la Fédération de du syndicalisme de demain demeure 
chaque collège. U projet prévoyait l'éducation nationale (FEN). toujours d'être une force tfantlclpa- 


droit et de sciences économiques 
a décidé, mardi 22 juin, le report 
des oraux de la session de juin au 
mois de septembre pour les étu- 


diants dont les assistants, en 
grève administrative, retiennent 
les notes du contrôle continu de- 
puis le 9 juin. Cette mesure tou- 


cherait, selon les syndicats. 


leur titularisation. — ( Carres p.) 


SCIENCES 


Le vice-amiral d 'escadre Antoine 
Sanguinetti entame son sixième mois 
consécutif sans emploi nettement 
défini dans la marine national®. Le 
21 janvier dernier, le frère de l’an- 
cien secrétoire général de f’U.D.R. a 
élé, en effet, relevé de son poste — 
il occupait alors les modestes ionc- 
tlons de président de la commission 
permanente des essais des bâtiments 
de la flotte — et il a été mis, a 
compter du 23 janvier, à la disposi- 
tion du chef d'état-major de ia 
marine. 

Danas un mojs. Jour pour Jour, en 
principe le 23 juillet prochain, le 
vice-amiral d'escadre SanguinettI 
tombera sous le coup de l’article 73 
de la loi de juillet 1972 portant statut 
général des militaires, qui prévoit 
qu’un Officier général en activité peut 
êlre placé — quelle que soit son 
ancienneté de services — en situa- 
tion de disponibilité spéciale. 
L'officier général perçoit sa solde 
entière pendant six mois et, ensuite, 
la demi-solde. Après un an de ce 
régime, il peut être maintenu en acti- 
vité. ou admis à la réserve ou, 
encore, mis & la retraite. 

Il serait étonnant que le ministère 
de la défense n’ait pas préparé la 
procédure administrative qui, après 
avis du conseil supérieur de la 
marine et après délibération en 
conseil des ministres, sanctionnera le 
vice-amiral d’escadre Sanguin etti. 
D'autant que de récentes prises de 
position de l'intéressé, dans la 
presse ou lors de réunions publiques, 
sur la politique de défense ont eu 
pour effet d’irriter le ministère de la 
défense et lui ont fourni des argu- 
ments pour Justifier une nouvelle 

Des informations de très bonne 
source donnent à penser que le 
ministre de la défense avait l’Inten- 
tion de solliciter du dernier conseil 
des ministres la mise en position 
de disponibilité spéciale du vice- 
amiral. Un communiqué annonçant 
cette mesure était même rédigé, mais 
Il n'a pas été rendu public. Le 
porte-parole du gouvernement. 


M. André Rossi, s’est contenté d’in 


AÏ M Alfred Sorel. leader d’Unrtô et > lQn ' ** contrôle, de contestation 
Action, explique son pro]st on «noos con«nmtbm. . 

-—ayant pouvoir de décision!!* m » «"i"™ notemmon. qra. CATHERINE ARDtTTI. 


Après les assurances 
du président 


Lo projet dB l’Ecole émancipée Trois cent vingt mille candidats 


lanarcno-synuican&u» ei vw s • 

SirSTÆS: ° I epreuve anticipée de français 

.‘"“i ““"““i, 1 ™ Trais cent vingt mille élèves de SIX • dicte, ni pnrttadter des 

cette tendance avait propose une première admis en f-inmp termi- romans, qui vous sembleraient 
« fédération d’industries ». ressent- passé, lundi 21 juin, confirvleTcette vue de Boude- 

biant tous les personnels de l’édu- pour les candidats au baccalau- luire ? La société d’aujourd'hui 

cation nationale. réat de technicien, et mardi uous semble-t-elle con/tr-mer cette 

Le Front unique ouvrier {FUO, 22 Juin, pour les candidats des eue ? 

animé par des trotskistes de l’Orga- autres séries, l'écrit des épreuves 

nisatlon^ommumste Internationaliste) * aACCALAUBÉATS D ' ENSEI ' 

considère te «JU - contras entres- JJ GNEMENT GÉNÉRAL : 

don du mouvement ouvrier .. Pour dépote mardi. u Técuroé et explication d'un 

IlLrarl mertra, tst oosiut! “ " ote ohtemK «“» compta- texte d-Emmamtol Beri, extrait 


LE PERSONNE 
DU CENTRE SPAM 
DE TOULOUSE 
SUSPEHD LA GRÈVE 


De notre correspondant 


C’est pourquoi le FUO n’a proposé sanc tionnan t les épreuves Qui pèsent sur la civilisation, 

que des amendements au projet UID, du premier groupe du baccalau- . 2) Commentaire cornpœé d’un 
qu’U a ensuite retirés en môme temps réat. En cas d’échec à cet exa- poème de Guillaume Apollinaire 
que ses buiielins de vote (1). men, la note de l’ép reuve anti- extrait d.' Alcools (Rosemondel. i 


dpée de français pourra être a 

conservée à la session suivante. 3) ' 


CnlMnmont conservée a ta session snivante. 

tciatemem Cette épreuve de français a -été * 

on renforcement S&Snt 8 Se P ^S fé tSniÏÏll d 

Au-delà du débs, M voire ” 


Ignés se limite-t-il à la 
verte des personnages I 
mettent en scène? 


fastidieux, sur les structures qui genre, so u ve nt observée par 
a d'ailleurs pbu intéressé les syndl- jgg correcteurs, entre la cotnpo- 
qués, puisque moins de 50 Vo d'entre sltion française et la disserta- 
eux ont participé au voie par cor- tion phfloGOpblque. 
respondance, — un enjeu prtitlque ^ _ 


... ei à Lille, Amiens et Reims 


Les sujets à Paris... 

Voici les sujets que les 


(De notre correspondant .) 

Toulouse. — La grève du per- 
sonnel du Centre d’études spa- 
tiales (CNES) de Toulouse, qui 
durait depuis le 10 juin, a pris 
lin mardi à la demande de 
l'intersyndicale, comme nous l’in- 
diquions dans nos dernières édi- 
tions du 23 Juin. 

Dans un communiqué, celle-ci 
précise : c Les mesures présentées 
au personnel par la présidence 
du CNES en assemblée générale 
le 21 juin et complétées après 
rintervention de l'intersyndicale 
permettent de constater l’ aban- 
don de toute mesure de licen- 
ciement autoritaire parmi les 
trente annoncées. (_J Compte 
tenu de la disparition du danger 
immédiat que représentaient ces 
licenciements, le personnel du 
Centre spatial a décidé de repren- 
dre la travail. Toutefois, Ü reste 
mobüisé, et l’action engagée depuis 
le 17 mai se poursuit de façon 
à obtenir l'assurance des ministres 
de tutelle et de la direction que 
rétablissement public ne sera pas 


Proche-Orient Les marins amé- internationale se fait de plus en 
rlcains et soviétiques démon- plus âpre », ont-ils encore soull- 
tr aient par leur présence que le gné. Donner à la marine nauo- 


didats des académies de Paris, 27 décembre 1972 ! 


Versailles et Créteil ont 


à taxe de Jean Paulhac, sur le 1977 Oe Monde du 23 juin). — G. C. 


dou, puis M. Giscard d’Estalng primé samedi 19 juin à Toulon 
décidèrent d’accroître l’escadre de devant M. André Bord, secrétaire 
la Méditerranée, d’autant que le d'Etat aux anciens combattants, 


burera national de Janvier étalent : 

UJLD, 59.13 % î UA„ 33.14 & ; EJSL, m o SCC Kl AIIDf ATC 11F TFCM. iMwaensauç oe ia uoira- 

«,6 % ; p.u.o!; 1,51 % : divers. \pa %. • r\,5~r7“ AUREATS DE TECM “ plainte de l'oubli des morts de 
AU congrès de Saint-Etienne, en NICIEN : Jules Laforgue. 

BÆre M7 J *; 1r.u!o*ij5 %; B ^ Résuméet explication d’un 3) Commentaire d'un texte 
abstentions, 1,10 %. texte de François de Closets, d’Aragon consacré à l’avenir de 


port de Brest se révélait trop en- et le général Blgeard, secrétaire 


combré pour accueillir de 


Pour ggux qui désirent 
s’orienter 


extrait du Bonheur en plus, consa- 
cré à «l’homme moderne, enfant 
gâté». 

2) Commentaire composé d’un 
poème de Guillaume Apollinaire 


LES SOVIETIQUE LANCENT 
Uffi NOUVELLE STATION 
ORBITALE 


la m- région maritime. D devait 
être suivi en novembre par la . 
frégate lance-engins Suffrcn. 

Première étape importante. 
Mais d’autres décisions avaient 
été tarcées. Après le Foch. qui rai- 
lle Toulon définitivement ce mer- 
credi, ce sera au tour du croiseur 


s’orienter 3) En ptetn XIX* siècle. Boude- texte de Diderot (extrait- de 

labre évoquait le temps — très l’article «Faix» de l’Encydo- 

vefs l’expertise comptable pédie> - 

L’examen probatoire un oshs. est u Pu^Œ^^Alora 2) Commentaire composé d’un 

première «tape vers l'expertise comptable. (J texte d’André Gide, extrait des 

JI vous ouvre déjà dB nombreux débouchés le fils fuira la famille, non pas à Nourritures terrestres. 

dans l'industrie, le commerce ou les profes- dix-huit ans, m ai s & douze, éman- 
ions UMraies. Date prévue de l’examen : cîpé par sa précocité gloutonne ; 3) On f inquiète ac tue ll e ment 

avril 1977. il |a fuira, non pas pour chercher de la violence oui apparaît dans 

Durée de la préparation par correpon- jjgg aventures héroïques, non pas de nombreux füms. Or, avant la 

I ^ is c^r vant teraps fl sp0 ‘ pour délivrer une beauté prison- naissance du septième art, le 


bâtiment retournera dans l’Atlan- 


tique pour revenir, définitivement 


La précédente station, SaJlont-4. i 


autour de la Terre depuis 


annoncée, et les Soviétiques ont 


lance-engins Duquesne pendant 
l’été 1977. A cette date, le ton- 
nage de l’escadre de la Méditer- 


ANGLETERRE 

spécial étuefiants 


cible. Niveau 1» ou Bac. 

Brochure gratuite n° P 8835 i : 
Ecole Française de comptabilité, 
nfsme privé, 92270 Bols-Colombes. 


la- ) ranée sera passé de 75 000 à 1 


Saliout-4. Le périgée est de J 


130 000 tonnes. 

Dicté par des considérations 


2 semaines 750 F. 

3 semaines 1190 F. 
Pension complète. 


..ïvt 1 . 1 eus rfiir de i a»—» « assv^s 


I kilomètres au U en de 338, l’apo- stratégiques, le choix actuel 


PRÉPARATION A 


SCIENCES P 0 


pensez de ces rapprochements. 
— Séries G et H : 

1) Résumé et commentaire d’un 
texte d'Alain consacré à l'art de 


U visite de cosmonautes. En Jan- 


vier 2974, Alexis Goubsrier et Georci 


• Examen d'entrée en année préparatoire. 

• Examen d’entrée directe ,en V année. 

• Seconde session fin d’année préparatoire. 

• Recyclage d'anglais (seconde session fin d’A-P- et diplôme). 


2) Commentaire composé d’un 
texte de Marcel Proust. 

I 3) Que pensez-vous de cette 
i réflexion de Henry de SSonlher- 
1 lara : * Rester seul, délibérément, 

, dans une société où chaque jour 


Crctcnko, venus à bord de Soÿonz-17. 
y séjournèrent près d’on mois. En 
Juin et Juillet de la même année. 


SOCIÉTÉ 


variées, club, 
tfiscottvèque.elc. 
Britrèh European .Centre 


• PRECISION. — Dans notre 
article consacré & r « affaire de 
l’Espélldou n de Monde du 


S, rue Ftche panse, 
Paris 8e 
260.13^4' 


de la Pompe, 75016 PARIS - Tél. : 504-19-73. 


davantage votre intérêt évident! 
est de vous agréger, c’est cette! 
forme d’héroïsme que je vous 
convie ici à saluer. » 1 


dernier, le valsstiAU liüiabité 5o- 
Toaz-29, suas doute chargé de tester 
le bon ronçtionnement de la sta- 
tion et les procédures d'amarrage 


23 juin}, une omission a altéré 
le sens d'une phrase. H fallait 
lire ; « Les parents d'Isabelle, 
dont l'avocat est M* André Fer- 
ra n. du barreau de Montpellier, 


■ "'T -"v — 1 i "T * 

ramrâ U &r«ck*è 4* B 

H ■ ÂHFwttirh W 01 


i*Sd> 



u e. PRQÇ 

tïîio ans if 


En C 


En janvier dernier, dèjè, la sanc- 
tion annoncés à l’issue du conseil 
des ministres — le retrait d’emploi 
par mise en position de non-activité 
— avait élè annulée le lendemain 
môme et transformée en une simple 
mise à (a disposition du chef de 
l’état-major de la marine. D’une sanc- 
tion statutaire. Inapplicable en règle 
su vice-amiral, on était passé h une 
sanction disciplinaire, accompagnée 
d'un blâme personnel du ministre 
de la défense. On avait alora expli- 
qué que M. Jacques Chirac s’ètait 
Interposé, en conseil des miniaires, 
pour atténuer les rigueurs do la 
sanction contra ie frère de M. Alexan- 
dre Sanguinetti, tandis que le minis- 
tre de la défense avait souhaité une 
condamnation maximum, la retraite 
d'office, comme pour les généraux 
de BoUartiièrà, Sthlin ou Blnochs. 


tour pour lent. 

1“ ‘"T-'ciur i» Or 
.-ilerio- ~ Edmond SimonT A 
jü ?jlVet"ronL dont 

et MA 

ni pierre . wri , . É 


iP-' •- i deux aol ’i 

^""-Uuis Andrfen A - A i j V M» : 
J > 1 .{% c < Pnoli. Alain Pwteld» M 4 
rxx-p-c «nKk. Ra nath 




Smi pard èfy, S* l 




Aujourd’hui, on en est réduit à 
des hypothèses. Les remous qui ont 
agité une large partie da IV.D.R. 
après les récents propos de M. Gis- 
card d’Estaing et du général Méry 
6ur la défense ont peut-être contri- 
bué à retarder l’examen d’une déci- 
sion qui, en tout élat de cause, peut 
attendre encore quelques semaines 
avant d’être annoncée, sf efle doit 
l’être. L’étude du dossier adminis- 
tratif de l’intéressé n’est peut-être 
pas achevée à l’Elysée. Le conseil 
des ministres du mardi 22 Juin a été 
écourté, et il est possible que la 
décision ail dû être reportée taule 
de temps, surtout s’il exista au 
gouvernement des partisans d'une 
sanction plus grave et définitive 
Décidément, le sort de ce « récL 
dMete- de l'indiscipline ou <3s la 
liberté d’expression — comme on 
voudra appeler le vice-amiral d'es- 
cadre Sanguinetti — se révèle diffi- 
cile à régler à un mois d’une 
échéance qui obligera le gouverne- 
ment è prendre ses responsabilités. 


V- < cfci 
L' Eistosd fîhneotti 
;.reé eacprisotoolë 

: es vantas®, “"«P 




Nous r.’avom pas 
■sus ccmniia otriu »• 
zvjùotr chve. *» 


les porte-avions «Foch» et « Clemenceau » 
sont désormais basés à Toulon 


crédibilité ifë '-f'mstêiiéia 


Toulon. — La marine choisit le sout aussi un problème de lpgls- 
Levant. Ce mercredi matin 23 juin, tique. Avec le démarrage de la 
Je Fock est venu renforcer l’es- chaîne de carénage des sous- 
cadre de Toulon. Le porte-avions marins, la charge du port de 
a retrouvé le Clemenceau, qui Brest excédait ses possibïlit&ï. Or. 
porte la marque du contre-amiral Toulon pouvait sans difflcultéac- 
Men et trier, commandant l’avia- cueillir plusieurs grands bau- 
tion embarquée. Désormais, le ments. 

tonnage de la flotte de la Médi- En venant présider, le 11 Jufl- 
terranêe pèse plus lourd que celui i e t, une revue navale entre Nice 
de l’escadre de l’Atlantique. Ainsi, e t Toulon. M. .Valéry Giscard 
prend corps un changement de d’Estaing soulignera l’importance 
stratégie que les événements du de la « carte » méditerranéenne, 
Proche-Orient ont certainement de son discours à l’issue de 
accéLéré. la revue. Ce jour-lâ, l'essentiel de 

Sous la. présidence da général la flotte française sera rassem- 
de Gaulle. Toulon, non sans nos- blé à VLllefranche, avec une tren- 
talgie. avait vu partir ses bâti- taîne de bâtiments et une qna- 
ments. La fin de la guerre d’Algé- rantalne d’avions, 
rie semblait ôt er toute Impo rtan ce Force apparemment impresion- 
à la Méditerranée, devenue brus- na ^ij» mrni« les observateurs qua- 
quement un c lac v bien tranquille ^fl^s font preuve d’un optimisme 
et une mer fermée, dangereuse mesuré. Réunis le mois dernier 
pour la survie des bâtiments, a Toulon, les ançtpps de l'Ecole 
Saint-MandriCT et ses écoles gar- navale se sont inquiétés du 
datent une partie de leurs effec- c vieillissement et de Vamotndris- 
tifs. L’arsenal s’interrogeait sur sement ^ forces & ^ marine 
am avenir, et nul n’osait préten- nationale *. Les officiers de ré- 
dre qui! serait sans problèmes. serve ont insisté pour qu'un vlgpu- 
En 1974, l’état-major révisa son reux effort financier soit entr epris 
jugement. Entre-temps, les nua- sans tarder. « Effort (fautant 
ges s'étalent accumulés sur le plus urgent que la concurrence 
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JUSTICE 


LE PROCÈS D’ALERIA DEVANT LA COUR PE SÛRETÉ PE L’ÉTAT 

Cinq ans d'emprisonnement (dont deux avec sursis) pour le docteur Simeoni 

En Corse, le verdict a été accueilli avec surprise et déception 

Dix mois, jour pour jour, après la fusillade 
d'Aleria. la Cour de sûreté de l’Etat a condam- 
né le docteur Edmond Simeoni à cinq ans 
d’emprisonnement, dont deux avec sursis. 

MM. Pierre Susini et François Sîcurani ont été 
condamnés à deux ans avec sursis et 
MM. Jean-Louis Andréani. Jacques Fieschi. 

Jean-Jacques Paoii, Alain Peraidi et Augustin 
Ttrroloni à un an avec sursis. En Tuito depuis 
les événements d AI cri a. M. Marcel Lorenzoni 
a été condamné par dëraut à quatre ans d’em- 
prisonnement avec sursis. La Cour a retenu 
les inculpations de - constitution d’une bande 
armée en vue de s’armer contre l’autorité de 
/■Etat - et de - violences, voies de fait et dégra- 
dations du fait d'une action concertée, menée 


à face ouverte par un groupe » (article 314 du 
code pénal). Mais la Cour a écarté les Incul- 
pations visant la tentative et la complicité 
ainsi que la prise en otages de quatre travail- 
leurs immigrés. 

Après un mouvement d’étonnement et d’hé- 
sitation. le public nombreux, qui se pressait 
dans la salle d’audience depuis le début de 
l’apr&s-mldi. a manifesté sa déception à l'an- 
nonce de la peine d’emprisonnement infligée 
au docteur Simeoni. Une centaine de person- 
nes ont entonné Je « DJo vi salve Reglna ». La 
salle s’est vidée lentement mois sans incident 
Dans le vestibule de Harlay les partisans du 
docteur Simeoni ont repris en chœur le chant 
des autonomistes : « U Columbu ». Des poings 


se sont levés, quelques drapeaux corses ont été 
brandis au-dessus de la foule, qui a ensuite 
défilé autour du Palais de justice en criant 
« Liberia ». Le service d’ordre avait été considé- 
rablement renforcé mais n'a pas eu A 
Intervenir. 

« Nous sommes immensément déçus ». a 
déclaré le docteur Max Simeoni, frère d’Ed- 
mond Simeoni. qui. avec les avocats de la 
défense et les dirigeants de l'ex-ARC, s'empres- 
sait d’apaiser les passions, en précisant que 
l'on pouvait espérer une libération « dans cinq 
ou six mois ». - D faut dire que mon frère 

vient de lancer un appel au calme ». a ajouté 
le docteur Max Simeoni. « n faut à tout prix 
éviter qu'en Corso la colère préside aux réac- 


tions. sinon nous serions a la merci des extré- 
mistes. » 

- Ce verdict est équivoque et ne satisfera 
personne », déclarait un avocat, tandis que des 
militants autonomistes affirmaient : - C'est la 
décision la pins mauvaise qui soit. Ce devait 
être dix ans ou rien. Une fois de plus Paris 
n’a pas compris. » 

En Corse, c’est avec surprise — et décep- 
tion — qu'on a accueilli l’arrêt de la Cour de 
sûreté de l’Etat. Cette décision, qui a été 
connue mardi en fin d'après-midi, n'avait pas 
provoqué dans la nuit et ce mercredi matin de 
réactions violentes dans 111e. oh les milieux 
officiels se gardent toutefois de toute prévision 
sur l’évolution possible de la situation. 


« Nous n’avons que faire du pardon ou de l’indulgence. 


entend à la radio a tomber » 
siège du Comité 


De notre envoyé spécial 


uc wuucu n Edmond Simeoni , . - 

et aux patriotes emprisonnés .. . 

n'en dit pas davantage. H parait t " f JL > bo * 

ébahi. Comme la poignée de ® **2#J52ÎÎ SEL* 

jeunes Corses qui l’entourent. t£2££,V rw#™; 


frondaisons promène 


nous répond par une faut 
clémence. Ni tentative ... 
complicité de meurtre : la Cour 


de Justice. Des policiers en civil 


: Ah, la vaches'! », lance 
:, 6;. fille, une autre se met à soi 
f *r J,. ter. C’est la stupeur. 

f î » • Drapeau corse en tête, i 

de militants autonomistes des- 
'* •îr, cend place Saint-Nicolas aux 
I Francesi fora 


affaire un de 


dent! elle le 14 Juillet 
remise de peine à l’aut. . . 

- Des Corses y pensent, m a i g cette 
le idée les chagrine : t Nous n’avons Quelques Jeunes Corses sillonnent 
que faire du pardon et de Fin- 13 vill® en voiture, la main sur 
diligence, n’importe quel truand le klaxon. A minuit, sur la place 


& la faveur de la nuit. Le bruit 
court que le Front national de 
libération (FIS JL) “ 


l'air? Pour se passer les nerfs. 


(les Français dehors). Concilia- patriotes corses (AJ?.C.l, certains petit en bénéficier. 

. .... les militants se posent la 'Question. Boulevard Paoll, de je 


Insulaires distribuent tracts 




Et Albert Teisseyre, 
le tireur de Montredon. est en 


Pas question d'improviser 
ï. « Attendons pour se 
que l'état-major de 
MJP.C. rentre de Paris. » 

Pour le moment, le porte- , 

parole de l'association se contente Se laissent-Us prendre 


Saint-Nicolas; quelques rares pro- 
meneurs cherchent un sommeil 
difficile. 

Tout est prêt pour le bien 


.. . des choses 

d'exprimer ainsi leur colère : 
Peuple corse, les manifestations 


i. C'est pour et pour le mal », avait averti i 


politiques, ça n’aura servi & rien; 
aujourd’hui, la coupe est pleine. » 
~ ~ piège 


Un vieux Bastiais. qui sous « Nous voulions la justice ; 


de tirer les leçons du verdict, de leur vocabulaire ? Us enfilent 


La crédibilité de l’autonomisme 

De notre envoyé spécial 


Bastia. — Bien heureuse - dis- 
crimination - qui a valu à Ed- 
mond Simeoni et à ses huit 
compagnons de comparaître de- 
vant une juridiction d'exception, 
aurait-on été tenté de conclure 
à la fin du réquisitoire. L'avocat 
général leur avait rendu un sin- 
gulier hommage 

série 
bu sérieux. » 

Peut-être ces militants auto- 
nomistes n’avaient-lls pas su 
contrôler leurs nerfs 7 En tout 
cas, ce n'était pas des voyous, 
des « casseurs », des malan- 
drins. Poussés par de nobles 
mobiles à * s’armer contre fau- 
torllê de l'Etat -, Ils auraient, en 
quelque sorte, « mérité » de pas- 
ser en jugement devant la Cour 
de sûreté. 

Beaucoup d'observateurs Ima- 
ginaient que le gouvernement 
avait plus d'un tour dans son 
sac pour discréditer ces « mau- 
vais pasteurs » auprès de l’opi- 
nion Insulaire. La modération 
du ministère public avait sur- 
pris tout le monde. « Vous avez 
le devoir de défendre vos idées 
autonomistes », avait-il été Jus- 
qu'à dire. On ne pouvait être 
plus net 

Une fois prouvé que ■ le délit 
d’opinion n'exisla pas en 
France », une fois admis que 
l'autonomisme n'est pas en sol 
un - épouvanta# », quelles piè- 
ces verser au dossier de ['accu- 
sation ? Ce n'est rien d’eutre 
que » le procès du passage à 
rade », avait reconnu l'avocat 
génôraL Mais les faits matériels 
du drame d'Aleria paraissaient 
si mal établis et les responsa- 
bilités des différents protago- 
nistes si bien partagées que. en 
dernière analyse, la clémence 
semblait s'imposer. Et pourtant 
elle n'est pas au rendez-vous, 
du moins les Corses le pensent- 
ils. 


vemement 7 Pour expliquer le 
drame né d'une exaspération. II 
a fallu an effet remonter le 
cours du temps, laisser la dé- 
fense dénoncer abondamment 


m les erreurs, les carences ef lea 
mensonge s du pouvoir central ». 
Sauf à considérer Edmond Si- 
meonl comme un vulgaire « chef 
de banda » : une hypothèse que. 
d'entrée de Jeu. l'avocat général 
avait rejetée. Pour les Corses, 
Paris ne sort pas grandi de 
cette épreuve de vérité- 
Edmond Simeoni ne s'y était 
pas trompé quand il déclarait 
avant sa comparution devant la 
Cour de sûreté de l'Etat : » Le 
procès, par sa durée Bt sa den- 
sité, par sa dignité, par la qua- 
lité des témoins et des défen- 
seurs, donnera au peupla corse 
une tribune excspf/onne//e pour 
exposer ses légitimes revendi- 
cations et en héler la satis- 
faction. » Les militants autono- 
mistes voulaient d'abord être 
écoutés : ils l'ont été attentive- 
ment pendant cinq semaines. Ce 


Jugeait-on des hommes ou 
une politique ? Plus d'une fols 
les audiences de la Cour de 
sûreté de l'Etat ont rappelé les 
s ô en ces d'une assemblée par- 
lementaire ou d'un conseil géné- 
ral. On finissait par oublier le 
drame d'Aleria. Par-dessus la 
tête de leurs avocats, Edmond 
Simeoni et ses amis dialoguaient 
avec le président de la Cour, 
l'avocat général, les témoins. La 
défense s'est d'ailleurs félicitée 
de la « manière libérale - dont 
avait été conduit le débaL 


des insulaires. Il n'est plus le 
. fantasme ‘de quelques exal- 
tés » ; H devient désormais 
« une Idée Intéressante & creu- 
ser ». Au soir de ce procès, 
plus que jamais la revendication 
insulaire du « droit è la diffé- 
rence » est d'actualité. 

Personne ne doit se faire d'II- 
fusion: la question corse restera 
longtemps encore Inscrite à l'or- 
dre du jour aussi longtemps que, 
pour une bonne partie, le Jaco- 
binisme servira de toile de fond 
à l'organisation du territoire- 
J.-J. B. 


Bastiais dans l’attente du verdict. 
Finalemen t, ni manifestations de 
joie ni explosions de colère. Rien 
que le silence. Un silence qui peut 
tout laisser présager. Le meilleur 
comme le pire. 

JACQUES DE BARRIN. 

(1) En lait. M. Albert Telsaayre, 


i après les autres les mots 
historiques et les phrases à l’em- 
porte-pièce. « Le pacifisme ne - - - 

paie pas. La Fraiux. cannait 

Rte- » îïïteÜe "ST'lSS. LS 

simplement Inculpé de tentative 
d'homicide Involontaire. M. Tels- 

-, — — _ — serre a été mis en liberté pour ral- 

corps urbain — des Corses — son de santé, le u Juin. 


«IA PROFONDE AMERTUME DE L'ENSEMBLE DES POLICIERS» 

I* bureau de la Fédération 
autonome des syndicats de police 
a publié, mardi 22 j uin, un corn* 
uruniqué dans lequel il constate 
t P r « aucune définition des res- 
Wnsabflttés réelles dans les évé- 
heemnts tVAléria, de Bastia et 
üe Montredon-lês-Cofbières n’est 
«i voie d’ètre établie » et « expri- 

s S 


fonctionnaires des C&S. ». 


« que des lacunes invraisemblables 
ont été relevées dans ^instruction 
du procès d'Aléria et que le par- 
quet de Narbonne refuse la cons- 
titution de partie civile demandée 
par le Syndicat national indé- 
pendant et professionnel des 
CJt, S, membre de la FASP, ». 
La F ASP indique enfin eque lés 
recours à la force publique à la 
place de négociations 
tiws aaratf dû être évité : 


Les réactions 


• M. JEAN RIOLACCÏ, préfet 
de la région Corse : « Je n’ai rien 
à dire, je n’ai pas à commenter 
la décision tTune juridiction. » 


ment du côté de l’Elysée, pour 


: radicaux de gauche 


à la gravité du problème posé. Il 


, toute liberté et t 


i II pourra un four reprendre constances .J 


H- assument les responsabilités gar- 
dent la tête froide en toute chr- 


les suffrages de nos compa- 
triotes. seule attitude possible 


• M. PIERRE MORGANTI, 
maire d’Ogüastro, socialiste : « Vu 
routrage fait par la Cour de sû- 
reté de F Etat au peuple corse, je 


République française, et que l'on 


mandat afin de marquer leur so - 


media, à tout propos et hors de 
propos, de l’expression « 2a Corse 


k la majorité présidentielle : a Un 
avocat s'incline toujours devant la 
loi et la justice de son pays. Le 
dernier mot appartient au prési- 
dent de la République. Sa déci- 
sion peut être lourde de consé- 
quences. » 

• ML FRANÇOIS MUSSO, an- 
t - . ci en président de la FJ.RK.A., 

cfrité et de Vamour que ceux qui membre du comité économique et 
se veulent autonomistes portent a 
la Corse, mais les Corses qui veu- 
lent rester dans le droit commun 
de la République ont la même 

.... si d’une erreur' politique 

» monumentale. » Je constate que 
les personnes qui sont à l’origine 

l'autonomisme de^adhésion de féaS? dMér& SOtes 1*2183 que 
l'on cannait et celles que l'on ne 
connaît pas pourront cet été se 
dorer au soleil de Corse et, pour- 
quoi pas, nous narguer. » 


sieurs centaines de mÜUers 
Corse et hors de Corse. Certains 


nombreux, mais les plus bruyants. 


mandent pas. A ma connaissance. 


l'ensemble des Corses. H est né- 
cessaire de le rappeler ; ; 


d’Edmcmd Simeoni. Le verdict de 


. Toute condamnation privative 
de liberté me parait revêtir un 
caractère excessif. Je pense qu'une 
condamnation prononcée par une 
juridiction d'exception peut être 

ultérieurement p lus facilement al- - -, . 

légée qu'une condamnation pro- défi au peuple corse. Le combat 
noncée par une juridiction de * “ 

droit commun. Ceci pourra sûre- 
ment se réaliser si la Corse, grâce 
à 2a sagesse de tous, sait retrou- 
ver la paix. » 


Corse, nous a déclaré : « La mo- 
dération du réquisitoire pouvait 
penser qu’on s’orientait vers un 
arrêt d’indulgence. Inconsciem- 
ment, l’opinion insulaire, qui as- 
pire à la paix civüe, s’y “ 


• L’ASSOCIATION DES FIL S 


logue et de compréhension. Les 


autonomistes, dont les motivations 
et les revendications sont souvent 
fondées sur les plans économique 


UN ARRÊT -c POLITIQUE » 


Le réquisitoire prononcé la 
-semaine dernière avait itè 
relativement bien accueilli par 
les amis du docteur Edmond 
Sïmeo nt Le verdict qui vient 
d’être rendu les a surpris et 
profondément déçus. Il n’est 
pas conforme à ce qu’as en 
attendaient après avoir cons- 
taté la modération des Obser- 
vations de Vavocat général. 
En requérant cinq ans de 
détention criminelle contre le 
docteur Simeoni, M. Marcel 
Domltng-Carter avait préci- 
sé qu!ü s'agissait (Tune « peine 
politique ». La condamnation 
qui a été finalement pronon- 
cée peut être considérée 
comme plus sévère que le 
réquisitoire, même si éOe ne 
parait pas excessive. 

A l'appui de sa demande, 
Vavocat général avait affirmé 
la nécessité de retenir tous 
les chefs d’inculpation. Or 
la cour a considérablement 
amputé Vaccusatton. EUe a 
abandonné les inculpations 
gui étaient apparemment les 
plus graves : celles de tenta- 
tive et de complicité tVhomi- 
cide volontaire, comme celle 
qui visait la prise en otages 
de quatre travailleurs immi- 
grés. Les accusés ne sont pas 
jugés directement responsables 
de la mort des deux gen- 
darmes tués à Aléria. 

La cour ne retient que 
V aspect k politique » de l’accu- 
sation: V atteinte à la sûreté 
de PEtat et les infractions 
prévues par l’article 314 du 
code pénal — la s UH anU- 
casseurs », qui a été souvent 
dénoncée depuis sa promul- 
gation comme une arme poli- 


tique. En dépit de ce retrait 
imjtortant par rapport au 
réquisitoire, et bien qu'elle 
l’ait assortie d'un sursis, la 
cour a prononcé une peine du 
même ordre que céüe qu’avait 
demandée l’aixicat général. 

Parmi le public qui quittait 
la salle d'audience après le 
verdict, on s ' interrogeait sur 
la signification de cette déci- 
sion. Le réquisitoire n’avait-ü 
pas été jugé trop modéré ? 
N’y avait-il pas eu trop de 
témoins pour réclamer Vtndul- 
gence de la cour jet parmi 
ceux-ci des témoins de l’accu- 
sation : un préfet, un sous- 
préfet et un ancien chargé 
de mission du gouvernement ? 
Il est en tout cas singulier de 
remarquer que les juges ont 
paru faire un choix plus 
rigoureux et plus politique 
que celui de Vavocat général 
représentant le gouvernement. 

Il faut noter aussi que 
K. Marcel Lorenzoni, jugé par 
défaut, et pour lequel l’avocat 
général avait réclamé une 
peine d’emprisonnement 
ferme, bénéficie d’un sursis 
totaL Le verdict prononcé 
contre le docteur Simeoni 
risque Savoir d’autant plus 
de signification et de portée 
qutü est apparu tout au long 
des débats qu’une grande 
partie de la population corse 
s’est identifiée au personnage 
de l'ancien leader de VARC. 
Le président. M. Pierre David, 
avait lui-même reconnu que 
le nombre des sympathisants 
du principal accusé s’était 
sans aucun doute notablement 
accru depuis que ce dernier 
avait été mis 


FRANCIS CORNU. 


SPORTS 


TENNIS 

Les nouvelles élégances de Wimbledon 

De notre envoyé spécial 

Londres. — Le temps n’est pins où les champions australiens 
faisaient la loi A Wimbledon et l’ère des Hoad, Rosewall, Laver, 
Emerson s'enfonce dans le passé. On l’a bien vu mardi 22 juin, 
à 9 heures du soir, quand sur le Central Court le crépuscule a 
sonné pour Newcombe et Roche, hier encore paire imbattable, 
qui terminèrent ravagés une lutte de trois heures devant l’asso- 
ciation victorieuse mexi co-américaine Ramirez-GottfrJed. 

Mais ce n'est pas de ces Ans- l’herbe tendre, Edmondson s'af- 
traUens-lè, que nous voulons vous firme un joueur de volée subtil, 
parler. Car 11 y a une génération mais le vrai phénomène est Col- 
des antipodes pas comme les lings, dont le service à 200 mille 
autres, qui Incarne d’une ma- à l’heure éclipse celui du jeune 
ni ère toute nouvelle la profession Américain Donner 
lucrative portée A leur état civh : Pour cette deuxième journée 

tennis-player. Joueur de tennis, de Wimbledon. aussi caniculaire 


Le premier est le champion naguère comparables & celles 
a'Australle officiel. Mark d’une garden-party avec leurs 
Edmondson, qui a éliminé le Sud- ladies & robes froufroutantes et 
Africain Ray Moore ; le second, leurs vieux beaux portant œillet 
un Inconnu complet, Dale Col- à la boutonnière, n’ont plus cours 
lings. qui a terrassé Bob Hewitt que dans la loge royale. Or le 
et a été & deux doigts de sortir négligé anglais marque mal, ac- 


N’aBez pas demander k t 


i ne se comptaient plus, signe 


hommes de représenter la dis- des temps. Les joueuses 
tmetion naturelle qui était Tapa- mêmes, qui disputaient leur pre- 
nage de leur célèbre compatriote mier tour, n’avaient plus rien de 
master .Tn/?fe Crawford, avant la commun avec leurs aînées, qui KO 
la beauté de traits faisaient concurrence pour 


digne d'un jeune premier de Hdl- liseré c 


; fhveur à leurs robes 


rendue. H reste qu' 


n'a rien à gagner à voir se per- 
pétuer une telle situation qui 
favorise les extrémistes. H faudra 
désormais s’employer à obtenir sa dvleuses. s 


avoir été chassés de leur terre na- 

Si- taie, ne doivent pas être tenus 


née par le seul gouvernement. 


comme eux du bush des Non- j 0 ig victorieuse Ici, comme 

velles-GaJJes du Sud. dont ils' sont mannequin numéro 2 des courts, 
sortis par miracle, grâce & leur celle-ci, revenue sur le terrain 
adresse exceptionnelle au lawn- de ses exploits d’il y a quinze 
tennis natio nal . ans, et gagnant amn éclat son 

Quant à Col lings, un être aux premier match en fin de soirée, 
di mensi o n s colossales, aux petits ■ arborait ëUe-mème la tunique 
yeux et aux longs cheveux blonds fonctionnelle du marr-huTid d’équl- 
de poupée sortant d’une casquette pements athlétiques. Autre cré- 
de chasseur de papillons, 11 campe pnscule. 

OLIVIER MERLIN. 
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offres d'emploi 
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88 % à l’exportation 
N° 1 mondial de la fixation de ski 


acquise depuis 1972 devant W concurrence aSomanda 
et autrichienne. 

Pour mener a bien son programme d'expansion : 

DIRECTEUR DES FILIALES EUROPE 


• à mettre au point avec l'équipa de la direction commer- 
ciale internationale, tes objectifs d'image de marque, de 
ventes, tes strategies et tes budgets leur correspondant; 

• â prendre la direction des filiales Europe (Allemagne, 
Autriche. France, Italie, Suisse) pour qu'oUes réalisent dans 
te cadre d’une très large délégation, les objectifs fixés. 



* S 

Ecrire à fixations SALOMON, chemin de la prairie prolongé 


74003 ANNECY, en précisant à quel poste la candidature 


référé, avec lettre manuscrite, C.V. détaSIé, références^ 


tïïmUwi M.I.D. une des premières sociétés de 
W|nF CONSEIL 

Spécialisée dans le développement 
des entreprises de produits industriels et du bâtiment 

souhaits coopter 


Pour son activité ACTION COMMERCIALE 

des diplômés de grandes écoles (scientifiques ou commerciales) 

- ayant 1 an d'expérience dans une entreprise (fonction commerciale,, technique ou de 

gestion) référence 820 

- ayant 2 & 3 ans d'expérience concrète d'animation de Force de Vente 

référence 830 

afin de prendre en charge la mise en place, en collaboration avec ses clients 
D'ACTIONS DE DYNAMISATION & DE DEVELOPPEMENT 


Pour son activité STRATEGIE & DIVERSIFICATION 

un ingénieur grande école avec une formation complémentaire (M.BA - 1NSEAD_) et 


une expérience concrète de 2 à 3 ans dans le domaine de la stratégie financière afin de 
participer à la recherche, au choix et à la mise en place 

D'ACTIVITES NOUVELLES référence 840 


Une réunion d'information sera organisée afin de vous présenter nos activités. Nous vous 
en avertirons dès que vous aurez fait parvenir votre curriculum vrtae détaillé à : 

MARKETING / INNOVATION / DEVELOPPEMENT POUR L'INDUSTRIE 
51 me Prêtre 92110 CUCHY 


SOCIÉTÉ D'AMÉNAGEMENT 
D'IMPORTANCE NATIONALE 


JEUNE CADRE FINANCIER 


basé & Fans, n sera chargé, au sein d*uuo 


• d assister des directions régionales, au 
niveau de la gestion, la trésorerie et 
(e suivi financier des opérations ; 

R d'effectuer des études générales ou 
ponctuelles de caractère financier ; 

Ce poste demande : 

9 un bon niveau de formation : Ecoles 
Supérieures de Commerce, Sciences 
Politiques au équivalent ; 

• si possible I eu 2 années d'expérience 
dans le domaine financier et comp- 
table ; 

R un goût pour les tâches diversifiées 
(problèmes financiers mais aussi juri- 
diques et fiscaux y afférents) ; 

• disponibilité (déplacements courts et 
fréquents}, sens du travail en équipe. 


EMPLOIS u CARRIERES 

30 raeVfemet 75008 RAIDS 


Centre d'Etudes Supérieures des 
Techniques du Management 

• Contrôle de Gestion 

• Marketing 


secrétaire 

général 


Le PJ3.C. d'une Société de négoce inter- 


national, leader dans sa branche, pour faire 


intérieure: les questions financières et comp- 


II attendra également de cet homme qu ü 
prenne goût au métier pratiqué par l'entre- 
prise et qu'il soit capable d’évoluer vers des 
fonctions plus globales. 


L'UN DES PREMIERS GROUPES 
FRANÇAIS DE LA DISTRIBUTION 
{CJL de l’ordre do 3 milliards da francs) 
recherche son 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Rattaché au Directeur Financier et Comp- 
table f te contrôleur de gestion anime et 
développe le contrôla de gestion . étend la 


système dans le groupe >, participe à ta 


conception et ô la mise en oeuvre des 
méthodes et procédures, apporte son 
concours aux études de gestion demandées 
par la Direction Générale. 

PROFIL IDEAL : 

- formation supérieure « Université ou 


basé en grande banlieue, au Nord de Paris. 
IJ conviendrait à un diplômé d'Etudes supé- 
rieures, âgé de 35 ans au moins, panant 
parfaitement anglais et si possible l’alle- 
mand ou l’espagnol. 

Les Conseils du Département Recrutement 
d'BUREQUlP sont chargés de réunir les 
candidatures. Eairez-leursousréf. 10-207 -M 


Grandes Ecoles 

- S ans minimum d'expérience profession- 
nelle réussie comme contrôleur de gestion. 


de fa comptabilité analytique, des mé- 
thodes comptables et une pratiqua suf- 
fisante de l'informatique de gestion. 
- résidence : PARIS. 


Ecrira lettre manuscrite ; C.V., photo è 
No 64.534 CONTESSE PUBLICITE ; 20, 
sv. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q. transm. 


Pour un groupe européen 


directeur général 


France 250.000 F + 

ENTREPRISE DE BATIMENT ET PROMOTION 
IMMOBILIÈRE. Ecrire ss réf. 3021 LM. 



BIOLOGISTE apérimenté 


médecin ou pharmacien, possédant spéciali- 
sation acquise ou en cours radio-immunologie 
capable d'interprétation clinique des résultats. 

POste è pourvoir région parisienne. 
Adresser lettre manuscrite, cv et prétentions 
à M. Saillant 43, rue Riquet 75019 Paris. 

Réponse et discrétion totale assurées. 




recherche pour une de ses filiales 
spécialisées, dans le Conseil 
en Informatique, un 


jeune ingénieur 

{S upeJec, Telecom, CNAM_) 


5a mission ; 

Dans le cadre du développement de. son 
département “mesure, évaluation et audit de 
système”: 

• il participera au plan de mesure 

• il sera responsable de la mesure et de son 
analyse, et de Taméhoration des méthodes de 
travaiL 


Son. profil: 

« une expérience hardware et software de base 
de 2 années chez un grand constructeur 

• un intérêt pour le travail en équipe et las 
relations clientèle 

• la connaissance de l'anglais 

• une disponibilité pour des déplacements 
fréquents de courte durée. 


BP. 516 - 75761 PARIS CEDEX 16 


l_ compagnie bancaire 


J. I • 1 j y U , |î- 

-.m il 


Société Alimentaire 


RESPONSABLE 
SERVICE FORMATION 


SOPAD NÉÜiiii 

recherche Aa 




spécialiste ayant nwïm»* 


entreprise l’ensemble des aspects de c ette t 


W SPECIALISTE DES «BUtiT 

* CONDITIONNEMENTS ~ 


motivé par cette Jonction et avoir des qnàutâi 


Négocier les’ coznnuuutert ‘J 
— ** TK)> tiuVd« «ntt 

* * 4re * w ***** tie-fKhvSCï 

teuton* afce sslte une sohrét erabd* 
^Cltairw Iuse et üea adnt&rSl 0g* 


Le poste est A pourvoir à Paris mal* Impose defl 


déplacements dans les usines de province. 
Ad resser C.V.. photo et rémunérât. aouh* n° CU80. 


i un Twamüiio-W, 
“agence de p’abUcttA. 

I V 4,t, 52™k àwKàf 

V ^ «ul-Doumtr, 9JÉ0Î — 


AUTOMOTIVE ENGINEERS 


D.B.C. (Coventry) lünjted la a consultant. 
reUlned to reendt a number ot expezlenced 
automot Ire englneers tor Iode tenu contracta 
Ln the tTK, Our client is a major automobile 
manufacturer wbo urgently ueeda enelneero *“ 


ùemaooiog large scaZe programme. 


PR0GESS ENGINEERS 
FEASABILITY ENGINEERS 
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ÉQÜIPE3MENT ET REGIONS! 


La majorité obtient cent quatorze sièges 
sur cent soixante-quatre 
au conseil régional de l'Ile-de-France 


— QUESTIONS... - 

La facture de 
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ÉCONOMIE 


Plan et consensus 


Le processus électoral destiné à 
désigner les conseillers régionaux 
dUe-de-Fronce s’est achevé, h- 
22 juin, avec l’élection des repré- 
sentants des parlementaires. 

Dans le collège des députés, la 
majorité présidentielle a obtenu 

ISSUS (15 UJ3JEL, 3 Ri et I Cen- 
tre démocrate) en tête desquels 


et 2 socialistes. Enfin, le Val- 


conseil régional, 1 républicain 


indépendant et 3 modérés. A l'ex- 
ception de celui dos Yvellnes, tous 
les présidents des conseils géné- 


naud (RU. Les partis de gauche 
obtiennent 14 élus U3 P.C. et 
1 PJ5.) parmi lesquels on relève 
les noms de MM. Georges Mar- 
chais. Paul Laurent et Alain Vi- 


De son coté, le collège des mai- 
res avait donné trente et un élus 
à la majorité, onze aux partis de 
gauche et le conseil de Paris aavlt 
voté pour les trente candidats 


U.DJL. RJ. et centristes 
lie Monde du 15 juin). 

Le conseil régional comptera 
donc à droite quarante-neuf 
UJD_R^ vingt-cinq centristes ou 
radicaux, vingt et un modérés, 
dix-neuf républicains indépen- 


tristes et 1 non— inscrit) conduite radicaux vimrt i-i* un m n H , ■ iv- ^ 
par M. Jean Bertrand lUDJt.) ot Sx-neuf' rénubHcaïnk mdénSS 

Si”c m upi; PCJ et 11 jac - sss^jss^ at I 

Du 15 au 21 juin, chacun des ri té présidentielle, qui disposera de 
7 conseils généraux de la région cent quatorze voix sur cent 
parisienne avait élu a uscrutin soixante-quatre, 
majoritaire avait élu au scrutin Quatre a candidats à la candi- 
majoritaire ses 6 conseillers. La dature » se sont fait connaître : 
Selne-et-Mame sera représen- M- Michel Boscher. président sor- 
tie par 2 UJD.R., dont M. Marc tant du conseil d'administration 
Jacquet, par 3 modérés et par du District de la région parisienne, 
M. Etienne Dailly, président du député U JD. R. et maire d’Evry 
conseil général (radical) et vice- (Essonne) : M. Bertrand Plomoy, 
président du Sénat. Les Yvellnes député OjDJR. et maire de Cau- 
seront représentées par 2 U J> 1 o m m i e r s (Selne-et-Mame) ; 

2 républicains indépendants et M. Michel Giraud, conseiller 
2 centristes. L’Essonne a désigné général U J) .R. et maire du Per- 


Au cours d’une récente confé- 
rence devant rAssoclatîon des 
nautes, M. Peut Bastard. direc- 
teur des porta maritimes ot des 
voles navigables, a déclaré que 
les régions devraient participer, 
pour 30 Vo ou moina, eux dépen- 
ses de ta liaison navigable 
Rhin-Rhône (le Monde des 0*7 
fuln). M. Gaston Detfene, pré- 
sident (P£.) du conseil régional 
do Provence-Cdfo tf " Azur — funo 
des régions concernées, — réa- 
git vivement ù ces propos : 

« Je rappelle que noire conseil 
régional, comme les autres 
conseils régionaux intéressés, a 
soutenu le projet et a décidé 
de participer à la conférence 
Interrégionale mise en place à 
cot effet. 

» En revanche, en ce qui 
concerne la participation finan- 
cière de notre région comme 


caile du Languedoc-Roussillon, 
elle ne peut être que symbo- 
lique. n s’agit, en effet, d’une 
opération d'intérêt national et 
même international sans commu- 
ne mesure avec les ressources 
plus que modestes des établis- 
sements publics régionaux. 

- Le projet total étant de 
7 milliards, la participation en- 
visagée représenterait une 
charge pour les régions concer- 
nées de 1.4 milliard -de francs, 
sans commune mesure avec les 
budgets des régions. 

- Le budget annuel de région 
Pravence-AIpes-Cête d’Azur est 
do 60 millions. 

» N’y a-t-il pas de la part du 
gouvernement une manière in- 
directe de repousser cet amé- 
nagement prioritaire en prétextant 
la non-participation des régions 


député U JD JL et maire de Cou- 


ralet 2 socialistes. Les Hauts -de- budget de la Ville de Paris et du 
Seine ont élu 3 UDJEL. dont District de la région parisienne, 


Faits e# 

LA FÊTE 

GACHE LES TUILERIES 

Parmi les espaces verts de la 
capitale, le Jardin des Tuileries 
est l’un des plus beaux. « fi ren- 


r ...RÉPONSES 1 

protêts 

prennent une place importante 
du jardin, ne déborde pas du 
territoire qui lui est concédé. » 
c Par contre, déclare M. Kni- 
Dller. le reste est désolant : les 
pelouses sont complètement pelées 
et des détritus parfois dange- 


i- reux, tels que verre cassé, y sont 


M. Georges Val bon, président du 
conseil général, et par 1 socia- 
liste, M. Claude Fuzier. Le Val- 
de-Mame a désigné 4 communia- 


RïiïaiïiKl i 


tre, l’U-D-R. estime que la présl- 


M. Pierre Knipller, conseiller 
de Paris (Paris-Majorité), qui 
ajoute : et Hélas! le jardin, en 
dehors de la partie occupée par 
« la Fête », est laissé à l’aban- 
don. » Le conseiller de Paris pré- 


tUm des voilures et camions qui 


lés par les chiens qui circulent 
en tonte liberté. Les gardiens 
sont invisibles, et aucun nettoyage 
valable n'est effectué. Il résulte 
de tout cela que les écoles n’y 
emmènent plus leurs élèves qui 
jouent maintenant dans les 
c cours-puits s, et les mères 
n’osent plus y laisser jouer leurs 
enfants. » 

MOINS DE BRIMADES 
POUR LES INVESTISSEURS 
DE LA CAPITALE 


progression des emplois dans la 
région parisienne est nettement 
inférieure à celle du reste de la 


de particuliers 



[ Troisième Age 


bronzes. Sèvres, tapisseries, fetc. [ 


L'INSTITUTION 

MONTAIGNE 


et mosfcnie ^APRES-MIDI. 

STADE el PISCINE 
PRIVÉS 


Tél. : ( 93 ) 58 - 03-01 


aident de la chambre de commerce 
et d’industrie de Paris se de- 
mande s’il « fs£ possible de se 
contenter désormais de disposi- 


I VTy aurai t-fl pas lieu égal e me n t 
de préconiser en région parisienne 


ductivité est faible ? 


privation (limitée) des libertés 
industrielles, ML François Essig. 
délégué à l'aménagement du ter- 
ritoire, a répliqué sans ambages : 
a Les besoins <T équipement et 


moderne (cooch. 3 pars.) 
t 2JB0 F. Septembre 1.800 F. 
omprfe. Rate. 3BM1-6» (RBJ 
VOYABH CULTUREL 


de fonctionnement de la région 
parisienne ne peuvent être bien 
satisfaits qtfà la condition de 
ralentir de plus en plus une crois- 


PEUPLES et CJVlLISATIONS> 
5, av. de l’Opéra, 75001 PARIS. 
TéL «031-66. Lie. d’Etat 3» A. 
CAP D’ANTlBES.-b louer 


I Homes d’enfants 


ANGLAIS - ALLEMAND 
ARABE - BRÉSILIEN 

Lee cours Intensifs du Département LTNOUIS- 


i extensifs : 578-01-52» peste 519- 


UN 550 000 TONNES 
A ANTIFER 


bert Galley, ministre de l'équipe- 
ment, et Marcel Cavalllé, doivent 
inaugurer le terminal pétrolier 
d’ Antifer — entre Le Havre et 
Etretat — et présider le baptême 


VOILE EN 
GRÈCE -TURQUIE 


I romana/Phoft» Tél. (71) 4M74S. 1 
ST-CERGUES (HauffrSavoie) i 
A louer studio meublé 


du pétrolier Batülus, de la Société 
j Tnq-riHTrw» Shell. ' 

Le port pétrolier d’ Antifer est le 
l seul terminal d’Europe & pouvoir 
accueillir des pétroliers de 


I Jeunesse-Vacance* 



navires ne pouvant, & cause de 
leur tirant d’eau, franchir le pas 
de Calais. L’ensemble des travaux 


Compagnie Industrielle “ 


(550 000 tonnes). Sans doute aussi 
un des plus modernes. H a été 


l’Atlantique, à Saint-Nazaire, qui 
doit encore en livrer trois Iden- 
tiques. l’un à Shell et les deux 
autres à la Com p a gni e nationale 
de navigation (groupe Elf). 


(Su: le de la première page.) 

Car. s’il est vrai qu’il y a des 
faïbiesres dans le testé du gouver- 
nement sur le VU* Plan, du moins 
contient-il maintes dispositions 
sur lesquelles, en toute bonne foi. 
la majorité et l'opposition pour- 
raient s'accorder sans mal. 

Pas en avant, 
pas en arrière 

Parlons d’abord des insuffi- 
sances. Nombre d’entre elles ont 
déjà été dénoncées ici et là. et 
notamment dans le rapport de 


que. après les deux ébranlements 
qui ont secoué les plans précé- 
dents (mal 19K et crise de 1974), 
les auteurs du Plan n’alimente- 
raient plus la querelle des déci- 
males du taux de croissance rete- 
nu comme objectif, celui-ci devant 
être la résultante d’une politique 
économique, et le contenu de la 
croissance Important plus que son 
niveau. 

On n’a pu s’empêcher de donner 
un cap chiffré, mais celui-ci tient 
dans une fourchette (5,5 & 6 %), 
ce qui est tout de même plus sain. 
Comme, en outre, le rythme 
retenu est comparable à celui 
des quinze années qui ont 
précédé la crise, m ne prend pas 
trop de risques, et, plus sagement 
encore, on nous indique que le 
point sera fait à. ml -parcours. Si 
l’environnement économique In- 
ternational est perturbé, on 
pourra ainsi réviser le programma 
Peut-être tout de ^mc aurait-on 
pu s’épargner cette démarche du 
style deux pas en avant, deux pas 
en arrière. H n'y avait pas tant 
de façons à faire pour dire qu’on 
souhaitait la plus forte croissance 
qui fût compatible à la fois avec 
les équilibres de l'économie et la 
préservation de la qualité de la 
vie. 

Qu'elle soit le fruit des incerti- 
tudes de l'environnement inter- 
national ou d'une position poli- 
tique, 1a timidité est la marque du 
VH* Plan. L’analyse fort Judi- 
cieuse de ce qui est appelé le 
« chômage d'incohérence a, c’est-à- 
dire de r s inadaptation croissante 
entre la nature des emplois of- 
ferts et la nature des emplois 
demandés », ne conduit pas à des 
propositions très hardies pour en 
sortir. On lit des généralités sur 
la réforme du système éducatif, 
on répète des choses excellentes 
mais ra bâ chées sur la revalorisa- 
tion du travail manuel, et, s’il est 
bon d’être fort prudent sur la 
réduction de la durée du travail 
et de l’avancement de l’âge de 
la retraite, en aurait pu l’être 
beaucoup moins sur la description 
des secteurs où de nouveaux be- 
soins (de type tertiaire oc_ qua- 
ternaire) peuvent être créateurs 
d’emplois, sur la manière de 
concevoir autrement le champ du 
travail, notamment en favorisant 
l'extension du système à mi-temps 
pour ceux ou celles qui le désirent. 

On reste encore plus sur sa faim 
à propos de la politique Indus- 
trielle de la France, traitée pour- 
tant rianc le premier chapitre du 
Plan. Il n'y a pas là de grand 

dee e touche à tout », comme s’il 
ne fallait faire aucune peine, 
même légère, & telle ou telle bran- 
che professionnelle. 

Double estampille 

C'est une nomenclature assez 
hétéroclite également que celle des 
fameux c programme d’action 
prioritaires » G? AP). Sans doute 
serai t-11 Injuste de ne pas saluer 
favorablement ce < noyau dur » 
au Plon qui devrait être réalisé 
contre vents et marées. C’est là 
un progrès sur les autres- si l'en- 
gagement est vraiment tenu. Mais, 
là aussi, du fait d'une grande ti- 
midité, on n’a attribué que 90 mil- 
liards 1975 pour les vingt-cinq 
programmes d’initiative nationale 
étalés sur les cinq ans du Plan, 
dont pour beaucoup, au reste, on 
cherche en vain le caractère de 
nouveauté. La part du lion 
(104 milliards) a été réservée & 
l’amélioration de 1’éqtüpement té- 
léphonique du pays. Enfin, 20 mil- 
liards seront consacrés prioritai- 
rement au financement des pro- 
grammes d'initiation régionale ou 
locale. 

Du fait de cet aspect un peu 


étriqué, timoré, comme a gêné aux 
entournures », le VE* Plan, n’est 
sans doute pas de nature à mobi- 
liser les foules. Mais il ne mérite 
pas non plus d’être écarté tfon 
revers de main, comme on aurait 
tendance à le faire du côté de 
l’opposition. Car. si l’on regarde 
sans parti pris certaines de ses 
orientations, i; est clair qu’elles 
. pourraient aussi bien recevoir 
l’estampille de la gauche que celle 
de la majorité. Nous parlons évi- 
demment des moyens et non des 
fins car on s'accordera toujours 

— ce n’est pas difficile — pour 
dénoncer le chômage et l'Inflation 
comme des maux, et la recherche 
de la qualité de la vie comme le 
cap Idéal 

Feuilleter le c programme com- 
mua de gouvernement » du P.C. 
et du PS., et tout de suite après 
le VU* Plan, ne manque pas de 
seL Prenons trois domaines-clés : 
l'emploi, le cadre de vie, l’inflation. 

Sur le premier thème, le œ pro- 
gramme commun », après avoir 
reconnu la résorption du chômage 
comme prioritaire — ainsi que le 
VH* Plan — déclare que « ce£ 
objectif sera atteint grâce à la 

nouvelle politique de restructura- 
tion et de développement de Téco- 
nomie, aux investissements nou- 
veaux qu’elle entraînera, d la 
réduction de la durée du travail, 
au développement de 2a formation, 
à F augmentation des salaires ». 
H aurait suffi que les auteurs du 
VU- Plan ajoutent à la On de 
cette phrase a pour les travailleurs 
manuels » pour qu’elle puisse être 
aussi bien contresignée par eux. 

Même remarque pour cette 
phrase : a Le logement, les trans- 
ports urbains, l'urbanisme, seront 

— comme la santé — l’objet de 
mesures prioritaires qui. 2 fée s 
entre elles, répondront à la néces- 
sité urgente pour les travailleurs 
d'améliorer leur cadre de vie. » 
Elle est tirée de la page 65 du 
« programme commun », mais ex- 
prime, ainsi que la nécessité de 
développer les équipements collec- 
tifs, les thèmes que l’an retrouve 
« à l'identique » dans Je document 
du VU- Plan. 

U «politique 
des revenus» 

A la lutte contre l'inflation, le 
a programme commun » consacre 
une trentaine de lignes, et le 
VU* Plan douze fois plus. Les 
lignes consacrées à la a maîtrise 
collective des revenus », dans le 
Vü* Plan, qui esquissent — avec 
quelle prudence — un pas vers 
cette « politique des revenus » 
dont les syndicats ne veulent pas 
entendre parler, ne pourraient 
évidemment figurer dans le « pro- 
gramme commun ». A l’inverse, 
une phrase comme celle-ci : s La 
nationalisation des secteurs-clés 
de ^industrie et du système finan- 
cier aura un rôle fondamental 
dans la lutte contre l’inflation », 
ne pourrait évidemment avoir sa 
place dans le document gouver- 
nemental. Pour le reste, avec Ici 
ou lâ d'autres mots pour éviter 
certaines connotations, le 
VH* Plan aurait pu aussi bien 
reprendre l’essentiel du chapitre, 
le « programme commun » de- 
mandant de mener la lutte contre 
l'inflation sur plusieurs fronts & 
la fois : politique Escale, action 
pour les .marchés pubEcs, poli- 
tique du crédit, lutte contre la 
spéculation foncière et immobi- 
lière. contre les gaspillages des 
ressources privées ou publiques. 

H serait grotesque d'essayer, â 
partir du « programme commun » 
et du VU- Plan, de forger une 
sorte de politique économique 
syncrétique, valable pour une 
vague i union nationale ». Encore 
faut-U ne pas se laisser em- 
porter par la vague électora- 
llste jusqu’à penser qu'il ne 
pourrait y avoir de points com- 
muns entre les programmes de 
la majorité et de l'opposition, que 
la France est d éfinitivemen t cou- 
pée en deux, que le a consensus » 
sur un certain nombre de priorités 
est Impossible. Les brames idées ne 
sont pas suffisamment nombreuses 
pour qu’elles soient irrémédiable- 
ment perdues . dans un camp si 
l’autre les adopte. Qui osera re- 
prendre la belle formule de don 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A GENÈVE 


AFFAIRES 


L'Organisation internationale du travail 
reconnaît la danse de conscience aux infirmiers 


A L'OCCASION DU 50 e ANNIVERSAIRE DE L'AFNORI 


A COMPTER DU 1 er JUILLET 


De notre correspondante 


M. d'Ornano rend obligatoires 
les normes de sécurité des jouets 


La T.V.A. sur les produits pharmaceutiques 
sera ramenée de 20 °fa à 7 % 


Genève. — La soixante et Les règles déontologi ques de la 
unième session de la Confèrence profession médicale n'assurant pas 
Internationale du travail (mille . toujours la protection du peison- 
quatre cent cinquante délégués nel infirmier, a cet egard, üû 
dœ gouvernements, des salariés et projet de reconmmandation sera 


L’AFNOR (Association fran- 
çaise de normalisation) a célébré 
avec q u e lq u e solennité son 


des employeurs) a pris fin le soumis à la prochaine session. 

22 Juin. D'autre part, la conférence a 

Quelque peu éclipsés par la estimé que des critère s d evraient 


cinquantième anniversaire. 


pour ses travaux: accélérer la 
mise au point des normes de 
sécurité et d’hygiène (en parti- 


(matières _ de base, emballages. 


Mme Scrivener, secrétaire d'Etat lises dans les automobiles), re- 


cul ier les sièges pour bébés uti- 
lisés dans les automobiles), re- 
chercher la normalisation des 


etc.) continueront de leur factu- 
rer la marchandise livrée au taux 
de 20 %. Mais leur manque a 
gagner sera surtout sensible sur 


Conférence mondiale sur l’emploi, être fixés pour permettre de d é- j 


M. d 'Ornano, ministre de l’û 


méthodes d’essais, conduire la 


que vers la fixation de seuils de 


ticket modérateur et du pourcen- 


tage de médicaments effecti re- 


noire (1,9 milliard de francs en 
1975). où les prix sont alignés sur 
ceux pratiqués en France toutes 
taxes comprises, réputés pour être 


lapremière fois dans l'histoire Jement des effets néfastes sur lui, 
de l'Organisation Internationale maà pouvant av oir d es répen- 
du travail (OJ.T.), de la « clause eussions sur tout l'organisme. Des 


a souligné l’importance de la 


ment remboursés, la Sécurité so- 


fabücatton de jouets ne respec- 


des principes moraux ou religieux, contre les risques profession n els 


tant pas les normes d’inflamma- 
bilité, de toxicité des matériaux 
(peinture, plastique, colle, etc.). 


liés à l’usage des produits indus- 


ciale réalisera en année pleine une 
économie évaluée & 1 milliard de 
francs. 

Cette baisse aura pour résultat 


les plus bas au monde. 

La perte est évaluée à 10 % en- 


efc plus généralement des nonnes 


gagnant non plus, puisque si d’un 


refuser impunément certains soins causés en particulier par des éma- 
à un patient ? Cette question peut nations et des poussières, sont en 
se poser aussi bien pour les Infir- voie d'élaboration. 


très précises de sécurité touchant 
à la stabilité, à la résistance, à 
1 Utilisation de vis. charnières. 


ses de prix du tabac qui doivent 


— .- - , is; — — -= i intervenir rfn- ns> une semaine. 

get de 45 rmlh o n s de francs, & cette mesure, destinée à réduire 


etn, sera Interdite- Leurs com- 


de certains pays, où des interne- résolu ses difficultés financières. 


merdalisation sera impossible à. 
partir du 15 novembre 1977. 

Le ministre a, d’autre part, cd- 


[ point 9145 normes et ra- 


seront amputées de 2 


qui sont employés à déployer des nal se montera à 79.6 mêlions de 
efforts désespérés pour prolonger dollars contre 81 rgnitons de dal- 
la vie des malades incurables. La iaxs pour l'exercice en cours. Ce 
conférence s’est nettement pro- qU j ^ manifestera par une réduc- 
noncée : « Un infirmier peut ti 0n des activités. En outre. 


registrê une norme d’étiquetage 
d'entretien des textiles — dont le 
respect n’est pas obligatoire, maïs. 


groupe 7 840 adhérents ; 15 600 
produits s’ornent d’une des cin- 
quante-sept marques MF témoins 
de leur conformité aux normes. 


soit une perte nette de 1 milliard. 
Au surplus, l’abaissement de la 
T. VA. sur les médicaments risque 


recettes pour les firmes pharma- 


ceutiques, qui se plaignent déjà de 


• GREVE A AIR INTER. — Les 


suivre la voix de sa conscience à m. Francis Blanchard, directeur 
condition d’informer en temps général, à opérer des coupes som- 
utüe son supérieur hiénrehioue b res Je personnel et cent 

de son refus, et d'ètre certain oue quarante suppressions d'emploi 
les soins sont néanmoins assurât, s sont envisagés. 


des machines à laver et des pro- 
duits lessiviels à harmoniser leur 
étiquetage avec les symboles ie- 


Les industriels ne pourront, en 
effet, récupérer que 7 Ci de T. VA. 
tandis que leurs fournisseurs 


d’avoir un effet incitatif sur la 
consommation, que l’on cherche 
déjà à réfréner par tous les 
moyens. 

Une somme d’inconvénients non 
négligeables, en fin de compte, 
pour un avantage qui s’annonce 


CONFLITS 


tenus par cette norme. 

Ensuite M. d'Ornano a donné 
à l'AFNOR quelques orientations 


Le Syndicat des classes moyennes 
prône < an antre modèle de société > 


Le «rallye 

des bradés de Giscard j 


FORMATION SUPÉRIEURE AU MANAGEMENT 


« La présence des classes 
moyennes est indispensable aux 
prochaines élections politiques qui 


L’ampleur de la campagne lan- 


cée par M. Henninot surprend. 
Certes, cet homme actif et entre- 
prenant, commerçant en parce*- 


DES MILITANTS C.G.T. 
D'ENTREPRISES EN DIFFICULTÉ 
SE RASSEMBLENT A LYON 
ET CLERMONT-FERRAND 


3f CYCLE Et PERFECTIONNEMENT 


actuelle et si la société socialiste 


DE L'ÉCOUE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE LYON 


ne peuvent régler les problèmes 


de tous les Français. Ü faut tnven- 


laine, président de la Fédération 
des petites et moyennes entre- 
prises de Paris, n'a pas hésité 


CJE.S.M.A. 

Centre d'Etudes Supérieures des Techniques du Management 


Les participants du « rallye des 


bradés de Giscard ». organisé par 
la C.G.T. (le Monde du 18 juin), 
rejoignent, ce mercredi 23, Cler- 


mont-Ferrand et Lyon, avant le 


grand rassemblement de jeudi à 


M. Henri Krasucld, secrétaire 

confédéral. 

Mardi, les militants de la 


C.G.T., qui voyagent à bord 'de 


camions - expositions, ont fait 


étape à Orléans, Nantes, Bor- 


cette dernière ville, les salariés 
de Rhône-Poulenc-Textile, mena- 
cés de licenciement, ont débrayé 
pour se joindre à la manifesta- 
tion. 

C’est ù Orléans que le rassem- 


L’origine du CESMA 

Le CESMA est le programme de 3 8 cycle 
de formation au management de l’Ecole 
Supérieure de Commerce de Lyon. Fondée 
en 1872, celle-ci s'est dotée d’un ensemble 
de ressources de qualité élevée tant au niveau 
des hommes que des équipements. 

30 -professeurs permanents appuyés par 
ISO professeurs extérieure venant 
des entreprises ou d'autres Business Schools 
européennes permettent aux participants 
des différents programmes (2* cycle, 3 a cycle 
et Formation permanente) d’acquérir 
(es concepts et (es outils fondamentaux 
du management et de développer un état 
d’esprit de futurs responsables d’entreprise. 
La Chambra de Commerce et d’industrie 
de Lyon a apporté une aide décisive dans 
la création du CESMA en 1970. Par son appui 
financier et sa position de contact privilégiée 
auprès des entreprises, la Chambre 


vantera » de la région parisienne J 


— à Paris, le départ avait été 
' donné, place Stalingrad, par 
MM. Georges Séguy et Henri 


retrouvés.- TJn journal intitulé 


sien libéré y a été distribua 
Dans les cinq villes, des secré- 
taires confédéraux de la C.G.T. 
ont pris la parole. A Or l éans, nous 
indique notre correspondant, 
M. Aüamy a notamment déclaré : 


sécheresse accélère l'inflation. La 


sécheresse a bon dos, alors qu'une 
vingtaine de trusts de l'alimen- 
tation organisent la spéculation. 
Après le coup du pétrole, la can i- 
cule sera-t-elle responsable de 


de Commerce et d'industrie de Lyon contribue 
au développement des échanges entre fEcole 
et te monde économique. La doctrine 
fondamentale du CESMA repose sur une 
interpénétration profonde entre FEcole 
et les entreprises. 

Le Comité de patronnage comprenant 
notamment les entreprises : 

- Berffet Fromageries BEL 

- Groupe Lafarge G Miette France 

- CGE Merlin Gerin 

- Crédit Lyonnais N.S.M. 

- EDF » GDF P.U.K. 

- ERAP - ELF Rhône Poulenc 

Soc. Lyonnaise des Dépôts 
témoigne du rayonnement à la fois régional, 
national et international du CESMA et de 
l'ensemble auquel il appartient. 


Le programme d’enseignement 
Le programme d'une durée de 9 mois, 
d’octobre à juin, impose un effort de travail 
important basé sur une pédagogie active 
où la méthode des cas est largement Utilisée. 
L’enseignement compte 4 phases : 

1. L'étude des concepts et techniques de gestion : 
Statistiques ét modèles de décision, Informatique, 
Comptabilité et Finance, Droit des Affaires, 
Techniques commerciales. 

L'étude des disciplines de synthèse : 

Stratégie et Environnement 

2. L’approfondissement consacré à la discipline 
choisie en option : 

- Le Management de la fonction commerciale : 
le comportement du consommateur, les études 
et te recherche commerciale, le marteting-mix, 
les plans et stratégies de marketing. 

- Le Contrôle de Gestion : l'analyse des coûts, 
le choix des Investissements, tes systèmes 
d’information et de contrôle, les systèmes 
de prévision, les plans et budgets. 

3. Le stage d’application en entreprise de 4 mois 
(facultatif pour les. cadres). Les stages' sont 
obtenus par le CESMA et comportent une prise 
de responsabilité réelle répondant & un 
besoin précis des entreprises. 

Ce stage s’avère être un moyen privilégié 


règle, et la contrainte l’excep- 
tion », a déclaré, le 23 juin. 
M. Henninot, président du Syndi- 
cat national des classes moyennes, 
au cours d’une conférence de 
presse destinée à « lancer > ce 
syndicat, créé en décembre 1975. 


par le passé & prendre des initia- 
tives parfois hardies. Wavalt-Ü 
pas, en avril 1974, annoncé son 


qui veut « rassembler tous les 
professionnels appartenant aux 
classes moyennes, qui représen - 


Récemment, U a participé active- 
ment au mouvement de protes- 
tation des petits et moyens 
commerçants parisiens contre les 
contrôles fiscaux. Reste que son 


Initiative, qui n’a, précise la 


active ». Contrairement &a Comi- 
té national de liaison et d’action 
des classes moyennes fCJ7.HA. 
CJl). créé en 1947 par M. Millot. 
qui regroupe (au .niveau des fédé- 


Confédérâtion générale des pe- 
tites et moyennes entreprises, 
aucun lien avec la Confédération, 
suscite des interrogations. Le Syn- 
dicat national des classes moyen- 
nes comprend, selon M. Henninot, 


rations), les différentes organisa- 


avolr des liens d’ « amitié » avec 


lions représentatives des classes 
moyennes (petits et moyens en- 
trepreneurs. commerçants, arti- 
sans, agriculteurs, cadres et pro- 
fessions libérales), le Syndicat 
national de M. Henninot s'appuie 


nommé : c’est la semaine pro- 


chaine que devrait être rendue 
publique la composition du Conseil 
supérieur des classes moyennes, 


et vieillis », M. He n ni n ot entend 


de transition vers la vie professionnelle, et 
dans (a majorité des cas conduit à des offres 
fermes d’emploi en France ou à l'étranger. 

4. Le séminaire de synthèse rassemble les 
participants à l’issue du stage pour confronter 
lès expériences sur les méthodes de management 
rencontrées dans les entreprises et sur leur 


AUTOMOBILE 


L'activité est restée soutenue en mai 


L’activité de l’industrie auto- La Chambre syndicale souligi 


mobile reste soutenue. En mal, les 


toutes les hausses? » A Paris. 
M. Henri Krasucld avait souli- 
gné -« V esprit d’ingéniosité qui 


La vocation du CESMA 

Le CESMA s’adresse : 

- à des étudiants diplômés de 2” cycle 
d’université et de grandes écoles (Ingénieurs, 
scientifiques, pharmaciens, économistes, 
juristes, littéraires, sciences politiques-) ; 


conscience à V ensemble des Fran- 


» LES DIRIGEANTS DE LA 


- aux Jeunes cadres ayant quelques années 
d’expérience professionnelle. 

L’objectif est de donner une formation 
générale au management prolongée par une 
spécialisation à choisir mitre deux options : 


Le service carrières et liaisons 
entreprises 

Ce service est chargé d’organiser et faciliter le 
placement des participants auprès des entreprises. 
Chaque participant reçoit en moyenne 
3 propositions de recrutement après la période 
de formation. 

Par ailleurs, l’orientation Internationale 
du programme et la présence d’étudiants 
de nationalités diverses contribuent à élargi; 


que l’an passé. Les cadences 


ventes en mal) est supérieur & 
celui de l’an parafe . mais reste 
« sensiblement inférieur & son ni- 


joura&liêres de production ont veau de mai 2973 » (24D %). 


record atteint en juin 1973. 

| Sur le marché Intérieur, les 


immatriculations se sont élevées 
& 165 000 -unités, soit 40.2 % de 
plus qu’en mai 1975, et les expor- 


Hausse de 4,9 % 
des modèles 1977 de RenauH 

Far ailleurs, comme il était 


le champ des possibilités offertes. 


prévu fie Monde du 10 Juin 1976), 
la régie Renault vient d’annon- 
cer que le prix des modèles de sa 


C-LT- ET DE LA CJF-D.T. se 


à la rentrée. H s’agissait d’une 
réunion de tr a v a il ne donnant 1 
pas lieu A un communiqué. 


Management de 1a fonction commerciale 
ou Contrôle de Gestion. 

La formation se caractérise par un équilibre 
entre : 

b) renseignement généraliste et pluridisciplinaire 
portant sur l'étude globale des problèmes 



la Chambre syndicale des 
constructeurs automobiles précise 
toutefois que le phénomène de 
a rattrapage » qui explique la 
Progression importante des Im- 
matriculations par rapport au 
niveau très déprimé de l’an passé 
« est en voie de s'émousser ». 
« Les restrictions imposées ü y a 


sont œ nature à porter effet à 


gamme 1977 seront supérieurs de 
4.9 % à ceux des modèles 1976, 
lesquels « continueront à être ven- 
dus aux tarifs actuels aussi long- 
temps qvfils seront disponibles ». 

U s’agit d’une hansa? tradition- 
nelle que les constructeurs appli- 

Î uent pratiquement tous les ans 
la même époque : elle explique 
en partie par des améliorations 
techniques appliquées sur les nou- 
veaux modèles. La dernière aug- 
mentation des prix de la régie 
Renault (de 5,7 %) date du 2 jan- 
vier dernier. 


ENTREPOTS NEUFS A LOUER P2 


PORT DE GENNEVILUERS 

4.000 à 11.000 m2 

• Bâtiments à quoi embranchés S.N.C.F. 

• Chauffage 

• Protection incendie 

• Hauteur sous ferme 7,50 m 


éioblis/emefli/ nevile f fonce 


22, chemin des Petîts-Marais, Port de Gennevilliers 
92230 GennevilUers 
Téléphone 733-16-80 
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SPECIAL CRASH 

' A 

C'est en parlant qu'on apprend à parler BERLITZ 


rve3 qui MM. Bonnet et Méhaignerie, ml- 
permecEronc aaœurer un ap- nistre et secrétaire d'Etat fran- 
t no rma l pendant çais à. l’agriculture, ont fait 


connaître quelques perturbations! 
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Acide nitrique 
KHrete <Tammoplaqn 
Nitrate de calcium 

et d'ammoniaque 

Nitrate de chaur 
Drée 

Aride sulûnïque 


Acide phoaphoriquo 

Phosphates <f a m m o niaque 

Superphosphates 

Phénol 

CÿclohesBne 


Éthylène 

Propïiène 

Essence de craquage 
FractionCè 

Butadiène 

Polyéthylène bd 

Polyéthylène hd 

Caoutchouc EPD?4 SBR etNBR 

Plastiques AS et ABS 

Chlorure dervinyla 

PcJydhlonua de vinyle 

Polypropylène 

Méthenol 

Formol 

MéJamine 

Résines mée-fannol 

Réctaas pour l'industrie 



Bioxyde de carbone 
Argon ' 

Hélium 

Plastiques "ménagers" 
Plastiques "emballages" 
Briques pour murs intérieurs 
Agrégats et adjurants dubéton 
Bâtiments et constructions 
Vêlements prêts à porter 


eaprolactame, urée, mélanine, 
engrais et polyéthylène bd et hd. 


N ous trouvons de 

nouveaux produite, Çf 
de nouveaux 
procédés et créons de 
nouvelles activités, c'est vrai 
Nous avons poussé gentiment 
au fil des années. 

En 1972 nous nous trouvions 
au numéro 99 
sur la liste de 'Fortune*, 
celle des plus grandes 
sociétés mondiales, 

États-Unis exceptés. 

En 1973 nous sommes parvenus 
en 84* position. 

L'année dernière nous avons 
grimpé encore, 
jusqu'au numéro TÉ 
Maintenant 

nous sommes principalement 
dans la chimie. 

Autrefois nous étions 
très engagés dans le charbon, 
d'où notre nom 
“Dutch State Mines'. 

Aujourd’hui 

les mines de charbon 


■V&v sont fermées et 

nous avons raccourci 
xi&JJ notre nom en DSM. 
Notre principale activité 
consiste à transformer 
des matériaux de base tels que 
le pétrole ou le gaz naturel, 


essentiels de rhomme, 
c'est-à-dire se nourrir, 


Ainsi nous sommes à fond 


pour le nylon 
et dans les plastiques. 

Tout dernièrement nous avons 
porté notre effort sur 
le bâtiment 

Comme nous le disons, 
nous ne sommes ni les 
plus ingénieux, 
ni les plus prolifiques. 
Néanmoins, 

beaucoup de choses se font 
chez nous.* 


DSM 1$ 

P.O. Box 65 Heerien, Holland 
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1 milliard de Francs sont débloqués 
pour les prêts aux agriculteurs sinistrés 


Après avoir rappelé que le 
Crédit agricole, compte tenu des 
règles de l'encadrement dn crédit. 


ments à l’encadrement ont pu 
être obtenus « après un ultime 
plaidoyer » (Ze Monde du 23 Juin). 


Au reste. Ml Bonnet a indiqué 
que le champ d’action de la 
banque paysanne sera étendu 
aux communes jusqu’à 7500 habi- 
tants (contre 5 000 actuelle- 
ment), aux agglomérations jusqu'à 
65 000 habitants (contre 50 000). 

Auparavant, M. Jacques LaUe- 
ment, directeur général de la 
caisse du Crédit agricole, avait 


Le programme des prêts bonifiés 


agricole alimente, au travers < 


dés. Toutefois, le ministre n’a pas 
prononcé de chiffre, alors que, 
dans son discours écrit, ü préci- 
sait que le Crédit agricole pour- 


servir de relais aux prêts cala- 
mités qui seront accordés en rai- 
son de la sécheresse. 

* J’ai parfaitement conscience 
que cet ensemble de dispositions 
ne répond pas pleinement à votre 
attente, a déclaré M. Bonnet, 
(—) mais je veux vous rendre 
attentifs au fait que. la part du 
Crédit agricole dans les crédits 
à l’économie étant de plus de 
20 %, toute mesure spécifique 


• Le bureau du groupe des 
républicains indépendants (RJ.) 


I particulièrement des agriculteurs. I 


slonné de son poste de président 
de la Caisse mutuelle régionale 
des Alpes, en raison de 1’ « obs- 
i traction systématique des orga- 


H s'en prend également aux « len- 
teurs des ministères, en ce qui 
concerne l'amélioration du sort 
des travailleurs indépendants ». 



RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 

AVIS DE PRÉQUAUFIBAT10N DE DUREAUX D’ÉTUDE 

Dans le cadre de la planification du développement de l'agglomé- 
ration d’Abidjan, la République de Côte-dlvolra envisage d'effectuer 
une étude des perspectives décennales (1976-1985). L'étude A effectuer 
en Câte-dTvolre démarrera le 1" septembre 197B. EUe comportera les 

1) Etablissement d'une comparaison de l’évolution prévisible des 
twotIvib de dépenses publiques et des ressources disponibles : 

Z) Elaboration et évalua U on des variantes da stratégie de dévelop- 
pement urbain H »"« le cadre des ressourcée disponibles ; 

3) Evaluation de la programmation de ces variantes et établissement 
d'un progrmme décennal d'actions. 

One nréqnalUlcatlon des bureaux d'étude sera effectuée avant le 
lancement d'un Appel d’Offres restreint. Les bureaux d'étude pré- 
qualifiés devront être expérimentés dans les études d’urbanisation à 
moyen terme, particuliérement en co qui concerne : , ,, , 

al L'Identification, la reconnaissance et l' él a bo ration de strategies 
alternatives de développement pour les principaux secteur* urbains, 
transport, habitat, assainissement, services sociaux ; 

b) La méthodologie d’évaluation des stratégies pour l’I dentification 
de* critères d 'évaluation, leur estimation et pondération ; 

c) L'application de la méthodologie & un niveau global et au nlvèau 
détaillé des investissements comme résultat du processus d évalua- 
tion. La financement de cette étude serait assuré par la Câte- 


i l’aide d’un prêt sollicité auprès de la Banqut 


pourrait être affecté à l'étude A. M. le Directeur des Etudes. Ministère 
des Travaux Publics, BP. V 95 Abidjan. La date limite de I» remisa 
par œa bureaux d'étude de leur demande de préquallfication est 
fixés au 30 Juin 1976. 


( 
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SOCIETE NATIONALE 
DES PETROLES D'AQUITAINE 


ASSEMBLEE ORDINAIRE DU 10 JUIN 1ST6 


L ’ASSEMBLEE générale ordinaire des 
actionnaires de la Société s'est tenue 
le io juin sons la présidence de 
M. Pierre GnillauxnaL Mille cent qnatre- 


vingt-clnq actionnaires étaient présents 

représentés, représentant eux-mêmes 

6 735 013 actions sur un total de 0 380 222. 
L'assemblée a approuvé les comptes de 
l'exercice 1975. Ceux-ci font apparaître un 
chiffre d'affaires hors taxes de 3 812 millions 


de francs (3 738 millions en 1874), un béné- 
fice avant impôts, amortissements et provi- 
sions de 2009 milli ons de francs (2 476 mil- 
lions en 1074), un résultat net de 825 millions 
(602 millions en 19741. 

Les chiffres consolidés d'Aquitaine, 


6172 millions t _ 

T aires (6 126 millions en 1974) * 2 440 millions 
de francs pour le résultat brut après impôts 


(2 169 millions en 1974) ; 838 millions de 
francs pour le résultat net (770 millions en 
1974). 

Au titre de l’exercice 1975, Je revenu glo- 
bal par action de 50 F de nominal ressort à 
22.50 F dont 15 F au titre de dividende net 
et 7.50 F au titre d’avoir fiscal. Le dividende 
sera mis en paiement en échange du coupon 
n‘ 20 à partir du 6 juillet 1976. 

L'assemblée générale a ratifié la nomina- 


tion en qualité d'administrateur, de 
M. Claude Viilain, faite à titre provisoire par 
le conseil d’administration, en remplacement 
de M- Christian Chavanon, démissionnaire. 
Elle a renouvelé les mandats de M. Stéphane 
Desmarais et de M. Pierre Guillanmat pour 
une période de six ans. Elle a accepté la 
démission de M. Paul Moch et nommé à son 
remplacement pour la durée restant à courir 
de son mandat, M. Raymond Lévy. 


ALLOCUTION OU PRÉSIDENT 


M, 


ESDAMES. MESSIEURS. 
Votre assemblée générale 


ordinaire, appelée 
aujourd'hui à statuer sur les résultats de l’exercice 
T 975. ne peut ignorer les conditions exceptionnelles 
qui marquent actuellement la vie de la société. C'est 
pourquoi, après vous avoir présenté la marche de 
nos affaires depuis le début de l'année en cours, je 
-serai amené à évoquer devant vous (es traits princi- 
paux de la grande opération d'apports à laquelle, 
depuis' quelques années, nous nous préparons. 


Le premier semestre de 1976 s'achève. H a révélé, 
dans les différents secteurs économiques dans lesquels 
nous intervenons, des tendances généralement favo- 
rables. 

C'est ainsi que. dans un marché de nouveau très 
demandeur, le prix autorisé du gaz en France a fait 
l'objet, au 1*' mars dernier, d'un relèvement dont 
l'importance moyenne se situe vers 10 °/b. Cet ajus- 
tement, -qui la maintient encore à un niveau insuffi- 
sant, s’inscrit dans la ligne d'un retour à l'équilibre, 
rompu lors de la grande crise pétrolière de 1973, 
entre les prix des différents combustibles. Cet équi- 
libre devra être assuré quand arrivera plus massive- 
ment encore en France [e gaz d'importation. 

En effet, Jusqu’Ici essentiellement basée sur le 
gisement de Lacq, l'économie gazière de notre pays 
est aujourd'hui marquée par l'Interconnexion crois- 
sante des approvisionnements gaziers en Europe 
occidentale. 

Votre société, directement et par sa filiale Aqui- 
taine Company of Canada, se maintient aux premiers 
rangs des producteurs mondiaux de soufra. Depuis 
la récession de 1975, le marché International de ce 
produit marque un tassement Plue précisément, en 
Europe occidentale, l'industrie des engrais, princi- 
pale utilisatrice de soufre, doit affronter la concurrence 
des producteurs américains qui. fréquemment pro- 
priétaires de gisements de phosphates, sont en mesure 
d’exporter dea engrais à des prix que ne peut suivre 
l'Industrie européenne : celle-ci s'approvisionne & des 
sources dont les prix ont été relevés dans des pro- 
portions presque comparables à ceux du pétrole. 

Aux mauvais résultats de 1975 dans la pétrochimie 


succède une conjoncture meilleure en T978. Nos unités 
de fabrication, qui fonctionnaient à 65 % de leur 
capacité, ont atteint dés les premiers mois de cette 
année, des niveaux moyens de l'ordre de 90 %. Ceci 
nous permet de prévoir, si la tendance actuelle se 
maintient des résultats très positifs en 1976- 

La reprise économique intervenue aux Etats-Unis, 
puis en Europe, a relancé la consommation pétrolière, 
qui n'avait cessé de décroître depuis le début de 1974. 
Cependant les importantes capacités de production 
disponibles permettent la satisfaction de ces débou- 
chés croissants sans perturbation sur le marché du 
pétrole brut 

Le niveau général des prix du pétrole brut est 
resté inchangé en dollars courants depuis le début 
de l’année et devrait le rester Jusqu'à la fin de 1976, 
conformément à la décision prise par l'OPEP dans 
sa réunion de Bail â la fin du mois dernier. Les 
conversations en coure entre les pays producteurs de 
pétrole et les pays consommateurs de pétrole au 
sein de la conférence Nord-Sud de Parte orrt sans 
doute aidé è cette modérai! orv 

En France, toutefois, la haussa du dollar par rap- 
port au franc depuis (e début de l'année a conduit 
à une augmentation des prix des pétroles dont le 
gouvernement vient de tenir compte en autorisant, le 
15 mai damier, des hausses limitées des prix des 
carburants et du fuel domestique ; plus heureusement 
encore, K a libéré, à la même date. les prix du fuel 
lourd et du naphta. Parallèlement A cette dernière 
décision, est prévue une plus grande liberté d'appro- 
visionnement à l'étranger pour les grandes Indus- 
tries consommatrices. Nous ne pourrions contester 
cette latitude que si elle ne s'accompagnait pas des 
obligations de stockage et de fidélité au pavillon 
national Imposées aux raffineurs de France. 

Nos affaires de pharmacie et de cosmétologie, 
réunies par SANOFI, avaient peu ressenti les effets 
de la récession en 1975. Par vole de conséquence, 
elles ont peu bénéficié de la reprise ; leur taux de 
développement reste à la fois stable et satisfaisant, 
surtout pour la cosmétologie. 

Les première mois de 1976 ont marqué, pour les 
activités de la société Le Nickel, le creux d’une 
évolution défavorable en raison de la réduction du 
volume des ventes. Au regard de la production, les 
Installations de Nouvelle-Calédonie fonctionnent dans 
des conditions satisfaisantes. Depuis une date récente. 


de sérieux indices d’amélioration financière 


Sur ces bases quasi-semestrielles, nous sommes 
tentés do prévoir des résultats annuels de la Société 
nationale des pétroles d'Aquitaine en 1976 en aug- 
mentation par rapport 6 ceux de 1975. 


de Lacq. du 14 au 24 mal. ont marqué io premier 
semestre, en! rainant des pertes de production glo- 
bales de l'ordre de 6,5 °/o de la production annuelle. 

Nous considérons que l'accord auquel noua 
sommes parvenus avec les représentants du personnel 
clôt le conflit qu'avalent suscité des ïnquuîétudes injus- 


Les premiers mois de 1976 nous ont permis 
d'enregistrer un certain nombre de succès dans notre 
activité d'exploration, principalement sur trois zonas 
géographiques. 

Dans la mer du Nord, des résultats favorables 
ont été obtenus aux Pays-Bas, par une extension du 
gisement de Leeuwerden, en zone norvégienne, par 
la mise en évidence de niveaux producteurs d'huile 
dans le bloc 25/2, enfin en zone britannique par la 


poursuite, avec de bons résultats, des travaux d' appré- 
ciation du gisement d’Alwyn. 

De même, dans le Sud-Ouest, le groupe poursuit, 
conformément è sa politique traditionnelle, un effort 
d'investissement très Important : Il a porté notamment 


la confirmation de l'Intérét des découvertes de 
Pécorade et dé Montastruc. et la mise en évidence 
d'huile à Castèra-Lou. H s'agît d'accumulations d’hydro- 
carbures de volume limité mais dont la valorisation 
peut être obtenue dans d'excellentes conditions. 

Dans la perspective de la restructuration de notre 
groupe, it est Important de noter que dans ces deuz 
zones géographiques. Europe du Nord et Sud-Ouest 
de la France, les intérêts de la S.N.P.A et de 
l'ERAP sont souvent communs. 

Enfin, au Canada, notre filiale Aquitaine Company 
of Canada vient d'annoncer ta découverte en Alberta, 
au pied des Rocheuses, d'une accumulation signifi- 
cative de gaz naturel. C'est dans ce dernier pays 
que la première opération de restructuration a été 
mise en œuvre, Aquitaine Company of Canada ayant 
absorbé Elf Canada. 


lifiées nées d'interprétations inexactes des consé- 
quences de la restructuration. 

Vous serez convoqués au mois de juillet prochain 
en assemblée générale extraordinaire au cours de 
laquelle II vous sera demandé de vous prononcer 
sur le projet de restructuration du groupe EH^Aqultaine. 
La presse s'en est faite largement l'écho depuis 
quelques mois. Le trait essentiel du projet consiste 
dans ('apport par ('ERAP à la S.N.RA. de son patri- 
moine d'activités pétrolières en contrepartie d'un 
accroissement de participation dans le capital de 
celle-ci. La décision reviendra, d'une part à votre 
assemblée extraordinaire, l'ERAP ne pouvant prendre 
part au vote et, d'autre part, à ('Etat, dont l'approbation 
devra revêtir la forme d’un décret en Conseil d’Etat 

Votre société, après ces opérations, bénéficierait 
de conditions de fonctionnement et de perspectives 
de développement très sensiblement améliorées. Le 
début du déclin de Lacq, en 1983. cesserait d'affecter 
avenir avec le même poids, l'ensemble des petits 


apportés par l'ERAP atténuant sensiblement sa place 
relative et assurant un relais significatif. 

Cette réunion, dans une même entité Juridique 
de l 'ensemble des moyens du groupe Elf-Aqultalne, 
permettrai! de constituer un ensemble économique 
et financier plus équilibré el plus puissant dont la 
gestion serait assurée par une équipe de dirigeants 
Issus pour partie de la S.N.PA, pour le reste de 
l'ERAP, dont la qualité et la cohésion ne peuvent 
que réconforter votre vice-président et moi-même 
quelques mois avant notre commun départ. 

entendu, les activités de votre société conll- 


La vie de nos établissements en Aquitaine a été 
troublée, au cours des derniers mois, par des mouve- 
ments sociaux importants. Plusieurs semaines de 
négociations difficiles, ponctuées de grèves et notam- 
ment d’un arrêt total de la production de l'usine 


nuerafent â être conduites comme celles c 
prise industrielle normale, assumant toutes les 
contraintes de l'autonomie financière et pouvant 
d'autre part avoir recours aux marchés financière' 
internationaux ; de ce fait, elle demeurerait essen- 
tiellement soucieuse de la recherche de la rentabilité 
et du profil 

Nous pensons que cette grande opération est 
conforme tant â l'intérêt de la nation qu'à celui des 
actionnaires privés qui nous donnent leur confiance. 


Après l'allocution du 
président, diverses ques- 
tions ont été posées par 
les actionnaires. Certaines 
d'entre elles et les réponses 
qui leur furent données , 
présentant un intérêt par- 
ticulier , sont reproduites 
ci-après. 

UN ACTIONNAIRE. — 


UN ACTIONNAIRE. 


société ELF-ERAP est 


nous que le transfert doit 


dans la presse spécia 
une dévoreuse de capitaux. v«ue 
peut-on penser de cette affir- 


mation 

REPONSE DU PRJ3SI- 


sons que l'article 34 de 
Constitution, invoqué par le 
parti socialiste et le parti 
communiste, ne donne pas 


luis à l'origine des opérations 
dans la mer du Nord ont dû 
être multipliés par 3 


de Vile dans lesquels nous 


n'avons pas l'intention d'in- 
tervenir ; nous avons i 
pendu les négociations 


prix de l'énergie, le prix t 


: gisement de Goto. 


DENT. — Si l'on 

les subventions et dotations 
allouées depuis l’origine par 


l’Etat à la Régie autonome 


if. En la cir- 
constance. ü n'y a pas sup- 
pression d'une catégorie 


pensons que la rentabilité 


l'excédent des titres par rap- 
port à la majorité qu'elle est 
tenue de conserver ; dolt-on 
conclure de rengageaient pris 


d’établissement public : 


sont les résultats obtenus 


l’ERAP, qui résulte de la 
fusion de c es établissements, 
arrive â 3J9 milliards de 


du secteur j 
privé. On m 
partenance de la SJVJ*A. 


propos de la création de la 


francs courants. En ; 


mer d'Zroise 9 

REPONSE DE ML RUT- 
MAN. — Nous avons jusqu'à 
présent terminé deux fora- 


nxalnes du charbon, de la phar- 
macie et de la chimie Ces pos- 
sessions s'ajoutent à celles que 


par l'ERAP qu'elle nlntervlen- 
dra pas désormais en Bourse 
pour vendre des titres SNPjL? 


avez dans le domaine du 


REPONSE DU PRESI- 


SNEA(P>, cette société serait 
filiale à 100 % de la future 
SNEA, qui détiendra tous les 


de la participation majori- 


Nous n'avons pas découvert 


dans ce pays ‘ 
REPONSE 


DENT. — Notre présence a 


t notre société dans ie 
le l'exploitation et de 
production, ainsi que ses 


VBtat dans le groupe ERAP, 


y compris la participation 


actifs miniers en France, comme 
cela a été publié ; pourriez-vous 
préciser, compte tenu du ca- 


dans la SJ/PA., s 'établit à 


r ERAP, ü 


nerale. nous avons rencontré 
de sérieux encouragements à 
poursuivre l'exploration. Si 


r&ctere de filiale & 100 % de la 


actifs qui en sont la contre- 


partie. telle que nous r avons 


estimée pour l'opération de 


Mon 9 

REPONSE DU 

DENT. — Le président met 


restructuration qui sera pro- 
posée à l’assemblée générale' 
extraordinaire le 9 juillet 


évidence que la création 


prochain, est de l’ordre de 


déjà pour une 1res large 
part 

C’est à une clarification 
que nous nous livrons ; nous 
la croyons conforme tant à 
la loi qu'à la Constitution. 
Nous pensons donc que le 


aujourd’hui nous avions à 
redemander ces permis, 
connaissant ce que ■ nous 
connaissons, nous le ferions 


Etats-Unü est justifiée par 
le fait que c’est l'un des pays 
dans lesquels le profit est le 
plus encouragé chez les in- 


s' engage pas à ne pas mettre 


i titres sur le marché. Nous 


plus d'enthousiasme 


que nous ne Patrons fait Ü y 


faire sont dans des domaines 
que nous connaissons. 

» La même idée est porta - 


portefeuille. 

Mais l’ERAP peut avoir 
intérêt à faire Oie-même ou 


gouvernement a raison d'au - 


de la SNEAfPJ — qui réu- 


toriser par un décret les 


les moyens humains et 
techniques d’ELF - Aquitaine 
dans l’exploration et l'exploi- 


pas dire que l’ensemble des 


deux t 

UN ACTIONNAIRE. - La 
SNPJL, en prenant 50 r# de la 
fait un pari 


du Canada. C'est pourquoi 
Aquitaine Company of ca- 
nada o voulu équilibrer ses 
investissements an Canada 
par des investissements aux 


proposer à la SJŸJ2A. de 
'aines opérations 
porte feum 


faire certaines 


soit nécessaire de les pré- 


noms en avons V espoir. le 
titre Aquitaine à la Bourse 
de Londres et à celle de 


tation de gisements — répond 
à une nécessité. Le sect~ J - 
la recherche minière, 


tant 

. — : sein 

de la SNEA que par ses ca- 
ractéristiques propres 


dévoré les capitaux. L’ERAP 
n’ayant pas d’assemblée gé- 
nérale d’actionnaires, c’est la 
Cour des comptes qui joue ce 
rôle, mais avec un retard qui 

A*nh7nL0 m/’ »t>» ênfnmnHrm 


on considérer que le pari était 


investissements sur les gise- 


DENT. — Sans aucun doute. 


ZI est certain que i 


rapport aux autres grandes 


aux Etats-Unis, pays où fl y 
a beaucoup de technologies 
nouvelles. On peut plus faci- 
lement les apprendre en 
étant sur place pour, éven- 


étre donnée. 


REPONSE DE M. RUT- 


hygiène et santé, etc. J. ie- 
mande, pour des raisons 
d’ordre, à être situé dans un 
cadre particulier. La création 
de la . SNEA (P) permettra 


que les apports de l’ERAP à la 


sjT-Pjv. constituent un trans- 


d’étabUr dans ce secteur t 
meüleiiTe définition et un 
meilleur contrôle des respon- 


salre, n'était possible que si 
fiscalement Cinterventian de 
cette filiale à m % était 
neutre. A ce propos, la dtrec- 


fert de propriété d'une entre- 
prise du secteur public au sec- 
teur privé et que seul le légis- 
lateur est qualifié pour 
autoriser un tel transfert- Les 
Indications qui ont été données 
sur les intentions de l’ERAP et 
de ta &NJ&A. montrent que 
vous pensez qu'un décret en 
Conseil d’Etat peut autoriser 


/I esf difficile 

de donner un chiffre défi- 
nitif dés investissements, 
l’état de la mer pouvant pro- 


ensemble dans d’autres pays. 


longer la durée des opéra- 


Nous avons en Nouvelle-Ca- 
lédonie un fnueslis5ement 
neuf, géré techniquement 
d’une façon très salis fai- 


au point aux Etats-Unis. 


son portefeuille. 

Un autre emploi possible 
de cef excédent peut se trou- 
ver dans l’achat d’une autre 
société, par une offre de ti- 
m qui évitera de Hau- 
taine. 


les adaptant 

française et ô nos propres 
techniques. Ce transfert de 


lions de pose des plates- 


formes où des conduites. 
L’ordre de grandeur des dé- 
penses pour l'ensemble des 
partenaires de Frigg peut 


sanie. 

UN ACTIONNAIRE. - L’in- 
vestlssement dans la société Le 
Nickel a fait suite au premier 


UN ACTIONNAIRE. — Le 
communiqué conjoint des direc- 
tions générales de l'ERAP et de 
. la S.N.P.A. du 9 Janvier der- 


lndique qu’à la demande 


tion générale des impôts 
donné un accord exprès s 
la transparence fiscale de 
cette organisation, les impôts 


étant assis sur les résultats 


semblée comment vous justifiez 
votre position? 

REPONSE DU PRESI- 
DENT. — M. le ministre 
d’Omano a conclu comme 


être de l’ordre dé 15 mil- 
liards de francs. Les dépenses 
faites par d’autres groupes 
opérant en mer du Nord 
sont du même ordre, parfois 
mime très supérieures. Pour 
Elcofisk, on en est actuel - 


projet de Goto. Celui-ci est-il 


abandonné ? Quelles sont 
intentions en Nouvelle- Calédo- 
nie ? 

REPONSE D D PRESI- 
DENT. — fl apparaît que le 


de l'ERAP la gestion des actions 
que celle-ci recevra en rému- 
nération de ses apports, au- 
delà de sqq taux actuel de par- 


soclétés françaises et 


projet 


lement à S milliards de dol- 
lars. On peut poser en règle 
générale que les investisse- 


ments que l’on avait éva- 


— les latentes de 

Goto est dépassé par l’évo- 
lution générale de l'industrie 
minière du nickel et que les 
projets du gouvernement se 
portent sur d'autres points 


péennes sont implantées dans 
ce pays pour y exploiter leurs 
découvertes technologiques. 


également que l’ERAP n 'exer- 
ce ni pas Je droit de vote cor- 
respondant. Pourriez- vote nous 
Indiquer pour quelles raisons 
l’ERAP prend l’engagement de 


scientifique et technique est 


de première qualité , 



:*• 7.- * - 1er pcaUdifA. 
"«"• .I . ERAP exxr- 
•:> tes c'rr.üs de 
’j 5.V£«. O peur. 


■ £c ?rrs- 

4 sir des potf- 
; .W L'ERAP a. 

:7KC~rc son f*- 


‘..'•‘j- ci. ‘CS àzrrdâtdes 
. ce c:liJns 

P-r l’ERAP. 

TIONNAIRS. - 


DU PB 

pSTjf 

gssPtag'afigF 


Bc-jtîc c’était 


d:r-:c:cun géné- 
:: -CTJp de dxret s 
••• -- deux- 
:r-l e expertise 
rr.cn: par la di - 
-c'c peursit être 
d’J côté i 
* SJf J». 


V.W.v . '•■rrr.es donc 


-.ênc que rapè*‘. : 
cr.r.crxce. Kpm, 
C.'ur.C per* Ugt 
'-j rf::s refotieenutsn 
de l’Etat et nom 
.'c Société pésd- 
, <*? outre, avait t 
z.-x-’l d'étudier 
-:5 de notre 
c psrt. s* ex 
■ ui ne pouvait 
. Voire choix 
r r Chase Mankat- 
' .V-. benque 

-.c icer.cc ex o 

w du pétn |b£ 


C.N-XAHÎE. — i 1* 
r-ip.oor* du rMHMITi 

? r-uru'.i oas aven- 
r. r-z rvx-sque voua 
>~rr .nportani 





,JpO::i£^DS il. BOBÏL- 


.^)r A Wcvec 


zi-ze. Or. c’est te, 
‘ c f î *' r 'àvera vos ; 
fvepaa. c’est l ' — 


'V-o7?cnce tfa i 


rtaér*; 

%Mi f :Z2 


ca titre des 

3:cn entendu, 

A«V' CC,C ,« rtffj Ze* 

5S* “'«««» * «►j 

?4CT]ûNNAnîE — SI te 1 
““atteint ST»'- 




*ous cou 
^ assemblée 

DU r'iüüsi- 
^lei lavons pré- 
3 laUe «Swt 

■'teï?= NNAÎRE - A: 

! ? a 131 - Aquitaine.'' 

>E DU FRBSI- 
Aous pensons eue. 


•>r P*"*’"» tue. 

f» SS* produit». 

* uemme. 

“t iVairZ Jj?a^ r ^ res tfétn- 

*n «I JSS&ette “ <r«o- 


îïî-s îurÆ 

§Ltt8?2rÆ£ 

•>£u ai*?, ner àe l'indus- 
ÿfc rend 0 !? f service* 

Phu :J, a , Fra ’ K e «ne 

;\csTtaiî. f° c(a Rue ceüe 
Ju J y Patentent dan* 

«e iPOL Ie eue* 

i k Uan *“<*« (7«e 

rÿie ce»)»»? tnenne une 
^Pûpotj. ce sont,—' 
de naî? tét9 Butant 
yt *é!tor,l° s palpes que_ 

■jfi^wsFS' 


h\ Torm B0N 


*<=w 

iiFV&vSSg 








^ Claude \ ^ 
te ctm^rsi d ' 
** M. Chris; 
a ronuu\< 

Bfiicîifmj p - 
cap pt-rioce i 

dwHiüion cie 
de nunca 


firr 


Ml WJ As Lsi- 

• wd»;- 

M ift - I MM» • <*« ■; 

*:«OCMU 

* •> «a» wrrî: 


. "k£ d »» d.'î® 

- ?» 
>îbÏÏSL«iÿ» 


9* W «W r ^- 

*g*me*t <•**?■ 

.gam--9'.v*b.9 - 

4****fc^**’-'; 
;W7 *k •-» 

“KSB-f- 

’ £** - 

ÜHW» * f v 

■m 

._• | HWBI 1 1 T *■<* 


*tr*mi6*fx ' •■* * 
*9 4 ***»' iW* 

■ flfMf fi — 



quorum n'est pas atteint à la 
première Assemblée générale 
extraordinaire du 9 juillet. U 
faudra que vous convoquiez une 


DENT. — Nous l'avons pré- 
vue le 19 juillet, salle PléyeL 
UN ACTIONNAIRE. — A 
quoi vise la campagne publici- 
taire actuelle d’Elf - Aquitaine 
dans la presse ? 

REPONSE DU PRESI- 
DENT. — Nous pensons que, 
pour vendre nos produits, 
nous devons faire comme 
nos grands confrères pêtro- 


campagne un peu plus gene- 
rale de l'Union des cham- 
bres syndicales du pétrole 


image plus exacte que celle 
que certains présentent dans 


certaine campagne . Ce sont. 


et les succès qu’elle a déjà 


laine de l'exercice 1975 Si les 
apporte de l'ERAP & la SlNJ-A. 
avalent déjà été effectués ? 

REPONSE DE M. BON- 
NET DE LA TOUR. . direc- 
teur financier de l'ERAP. — 
Le bénéfice brut par action 
serait sensiblement supérieur 
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la vie Economique et sociale 


1/O.C.D.E. préconise un taux de croissance de 5 7= ou « un peu plus » 

Lo conseil de l'O.C.DÆ., qui était réuni à Paris Zélande! était l'adoption d'une - stratégie pour une Grande-Bretagne. l'Australie et la Nouvel! eZélande 

lundi et mardi à i ‘échelon ministériel, a publié A la expansion économique durable ». Le conseil àe ont émis des réserves. Lundi, les ministres avaient, 

fin de ses travaux un communiqué dont le point l'0-CD.E. a également décidé de renouveler, pour comme on le sait, adopté une déclaration concernant 
considéré comme le plus Important par les ministres une année, l’engagement qu’il avait pris en mai 1974 les sociétés multinationales et examiné le problème 

représentant les vingt-quatre pays membres (dix- (déjà prorogé en 19751 de bannir les mesures pro- des relations avec les pays en vole de développement, 

ncur pays d Europe occidentale, plus les Etats-Unis, tectionnistes. Un seul pays s’est abstenu de souscrire L’ensemble de ces points est repris n»n ? ] e commu- 


le Canada. le Japon. l'Australie, la Nouvelle- A ce nouvel engagement « le Portugal, tandis que la ni que final. 

* La croissance économique ré- hasardé à une prédiction ans it venir signifierait qu'en 1980 Ce qui frappe dans ce h 


en accord avec les pouvoirs 
publics . que d l'ERAP exer- 


rait être suspectée de pren- 
dre certaines fois des posi- 
tions abusives. VER AP a 
ainsi fait connaître son in- 
tention de ne pas faire usage 


i ré- hasardé à une prédiction ans A venir signifierait qu'en 1980 Ce qui frappe dans ce texte qui veur d'une économie de marché 

ir le ramener, en France, ce taux A le taux en question « retrouverait reflète les entretiens qui ont eu sans entraves, il s'est montré 

- que 5 ou ti *7 au cours des à peu près à mi-chemin entre son lieu au château de la Muette, c'est particulièrement sévère pour le 
font prochaines années. niveau actuel et une situation de te eonvurtlon implicite qu'avec 1a projet présenté à Nairobi par les 

leur Comment a été fixé l'objectif plein emploi. H. Healey s’appuyait reprise, le mo-tde devrait retour- pays du tiers-monde visant à 

n », de 5 '."o s ou un peu plus » sur des études internes de ncr à des conditions * normales v créer un fonds commun pour le 


des droits de vote attachés 
aux actions qu'elle recevrait 
ei donnerait une forme 
concrète à son intention en 
confiant la gestion des titres 
visés à la Caisse des dépôts. 
Bien entendu, les dividendes 
afférents à ces actions se- 
raient encaissés par VER AP. 

UN ACTIONNAIRE. — Pour- 
quoi avez- vous choisi la Chase 
Manh attan comme l'un des deux 
experts chargés d'estimer la va- 
leur respective de l'ERAP et de 
votre société ? 

REPONSE DU PRESI- 
DENT. — Du fait que nous 
avions à comparer un patri- 


société cotée, la comparaison 
des cours de Bourse n’ëtait 
pas possible. 

De plus, comme nous 
avions des directeurs géné- 
raux et beaucoup de direc- 
teurs communs aux deux 
entreprises, toute expertise 
faite uniquement par la di- 
rection générale ponrc.it être 
suspectée soit du côté de 
l'ERAP. soit du côté SNJ>Ji. 

» Nous sommes donc allés 
chercher des experts exté- 


proche de VEtat et nous 
avons choisi la Société géné- 
rale qui, en outre, avait déjà 


pe et. d'autre part, un expert 
étranger qui ne pouvait être 
suspecté. Notre choix s'est 
porté sur la Chase Manhat- 
tan Limited, banque qui a 
une connaissance exception- 
nelle du secteur du pétrole. 

UN ACTIONNAIRE. — A la 
lecture du rapport du Conseil, 


faites un report important pour 
payer les dividendes de Van 
prochain. 

REPONSE DE M. BOUXO- 
LOT i vice - président - direc- 
teur générai). — Cet impor- 


dwidendes. Cest l’explica- 
tion de l’importance du re- 
port à nouveau au titre des 
résultats 1975. Bien entendu, 
ceci n’affecte en rien les 
résultats consolidés de l’en- 
treprise. 

UN ACTIONNAIRE. — SI le 


de nouveaux progrès dans leur Comment a été fixé l’objectif 
lutte pour juguler Vln/lation », de 5 Ca s ou un peu plus » 

lit-on dans le communiqué. On pour la croissance ? Selon ces 

est loin des doctrines plus ou experts de VO.C.D.E-. la ten- 

moins en honneur il y a encore dance, à long terme, est, depuis . .... , . anusion n’est rane au .nauvais premières, a un tel fonds com- 

quelques années selon lesquelles le début de cette décennie, de La pOiillDUS 065 roVcflUS . fonctionnement du système des mun serait a la fois inuttle et im- 

U y avait une sorte d'incompatl- l’ordre de 4,5 r o pour les éco- . reprise le monde devrait retour- praticable, et il ne correspondrait 

billte entre, d'une part, la stabi- nomles industrialisées, et non Un COmpiemeîTl paiements, et. mieux encore, les pas à un emploi rationnel des 

me monétaire, et, de l'autre, le pas de 4 comme il l'avait . nria , t ministre de l’O.CJXE. ont effacé, ressources rares », a déclaré 

plein emploi. Cette rupture avec ete dit aux Journalistes, ven : “f 2?hn n Sffi.tn nomhw * ^ns le co mmun iqué final, toute NL Simon. Interrogé sur ce point 

le passe a particulièrement été dredi dernier (te Monde date fond^m^tAux. I’OCPILü référence à la nécessité de réaliser mardi après-midi au cours de la 

soulignée par le secrctairo améri- 2°“ 21 Juin). A ce chiffre de m une plus grande stabilité des taux conférence de presse qu’il a 

catn au Trésor. M. William Si- base, il conviendrait d'ajouter “SSiff (hSSt üe change. Le projet initial com- donnée. M. Henry Kissinger a 

mon, dans le long discours qu'l! un certain pourcentage tenant • Sicemfions économique s' P orîait phrase suivante, qui précisé que la position amèrl- 

:i Pr0nonC,; ‘ 22S dVvn f an,ioS UC de e iSSm “ £SF ffifS ^pparai: pas dans le texte «Une n'avait pas changé depuis 


fonctionnement du système des 


.sauvais premières, a Un tel fonds i 


reprise le monde devrait retour- praticable, et il ne 
paiements, et, mieux encore, les pas à un emploi 
ministre de l'O.CJXK ont effacé, ressources rares 


serait a la fois inuttle et im- 
caùîe, et d ne correspondrait 
à un emploi rationnel des 


taux normaux d'utilisation des 


Au petit bonheur 


veinent d expansion de longue ? *m Me adopté : * Les ministres sont Nairobi. Les Etats-Unis sont 

l 'invpvKwpmAnl d “ reo a . ete lnteiT0 ®P u P?v J» tiluemMitoM°^ ^un^noiitiaue^" convenus de s'employer à réaliser toujours prêts à discuter de la 

L mvesnssemem recession et qu'un certain tleUement ^par une_politi q ^ por- ,. r .e pivs grande stabilité des taux constitution de stocks régula- 

olutnf ni IP la rnncnmmatinn rattrapage s’impose aujourdhui. voI^pb oui est ds change par leurs efofrts pour teurs, produit par produit, mais 

p IUI0I que la consommation étant donné que les capacl^s de “«de 'oir cequieM eut plus rÉtcbU r plus de stabilité dans les s'opposent toujours, comme la 

En conséquence de cette ana- production sont encore insuf- JJ ÏSEt conditions économiques et tinac- répété le secrétaire au Trésor, à 

lyse. les wï SSTmbfes ont Snc pamment utilisé». Ce pour«n- ser lin^tl^^m au detnmen. ^3 sous-jacentes . ». . la création d'un fonds commun, 

adopté une^stratèeie fondée sur supplémentaire a été fixé oe la consommation.) La délégation américaine s est. Au cours d'un entretien qu'il a 

l'idée que ta croissance écono- à 0,50 l °u un peu plus). Pendant longtemps, le recours pour sa part, offert le luxe de eu avec les journalistes, le seerè- 

mlq'ue devra être « modérée > . k K politique des revenus était deux discours d'à peu près égale taire adjoint au Trésor, 

pour être c durable « a Cpla «f- Ali nplif hftnhPUr l'alpha et l'oméga des experts du longueur portant en grande par- M. Gerald Pareky, a déclaré que. 

în?/teüt-di^ Sre torL ifïam- AU PeiIÏ TOnneur château de Ja Muette. Aujour- tie sur les mêmes sujets ; celui si la Grande-Bretagne vouJaii 

muniaué eue le rétablissement du d'hui fv °ir l'extrait du commun!- de M. Henry Kissinger, secrè- regagner la confiance de l'exté- 

plein emploi et le retour à des Comme on le volt, la détermina- que publié d-dessouc), la pollti- taire d’Etat, et celui de M. Wil- rieur, elle devrait changer sa 

taux normaux d'utilisation des tion de <*5 chiffres, même si elle que des revenus est considérée llam Simon, secrétaire au Tré- politique économique Interne. 

capacités dans la cane de s’appuie sur un appareil s ta Lis- comme un complé m e n t. Ella doit sor- Cela reflete une fols de plus Ses propos sont largement com- 

ro CD E se feront nranressive tique Impressionnant, reste très surtout consister à dégager un la rivalité entre le Département m entés dans la presse britanni- 

m^t ètprkd^ vhiSeurs an- subjective. L'impression d'une certain consensus social. Sans d'Etat et la Trésorerie, M. Simon que de mercredi matin. 

S » Non snnç fi i rp r pm -\rn\Jl r fixation au petit bonheur est doute les rédacteurs du texte pen- s'est montré égal à lui-mème en . . 

quelles temx de^crolSmc? seront encore plus forte si on se souvient saien t- Us a l'exemple aUemand. plaidant vigoureusement en fa- PAUL FABRA. 

nécessairement différents d'un qu'il y a quelques mois l'O.CJJX. _ 

pays à l'autre, le texte officiel cite avait , parfaitement sous - «Unie 

tout de même un taux moyen de l’ampleur de la reprise actuelle. - met • l' a ,* - 

âS5SîiW?-5?*WC Le communique: favoriser (investissement 

nuel de « 5 % ou un peu plus » nérer en boom économique. Ce ■ 

au coUrs des cinq années 1976- genre de prévision doit être mua U rn.nrAmrn-il«Ji.n 

1980, les échanges mondiaux de- accueilli avec beaucoup de pré- Q||J£ QJJg 001150171111311011 

vant progresser quant à eux de caution. .TT 

8 ^ ou un peu plus. H reste qu’une expansion en J J , 

Le document fvoir h - contrai termes réels d’un peu plus de 5 r. Dans un long communiqué de résorbera. Compte tenu de cet des formes diverses de politiques 
sur une longue période n’est pas sept pages et demi, comprenant élément de reprise, les ministres de prix et de revenus. Ces poli- 

tpiipmpnt modérée, ce au 'ont fait vingt paragraphes, sont reposés pensent que, à la condition de tiques peuvent compléter, mais 

ren^uer M jSn-PiérrrFoS- les principè généraux réaffümés suivre des politiques appropriées non remplacer, de saines poli- 

rtSifîSÎÎi' ÎSl P S2£l5îlJL Kt caSeetM. I^noois-Xarter Ortoli. P»r le conseU ministériel de et d'arriver à réduire encore les tiques de régulation de la de- 

J. • PJT S-S Unt comnSeto «So- ro.cxii. (dll-neul pays de 1-Eu- taux d'inflation, les pays de mande, qui. en tout état de came. 

S&AÏKMÏÎS Mfe doivent être 

Tu redresse- sîÆon^de^Sîei^eraplof? “S jrises à rraato^ de teÆ- Jff'm As^tlS Jm à^ceSim^^^ts 

s 


Le communiqué : favoriser l'investissement 
plus que ia consommation 


alors que dans de nombreux pays 


menSim n dM n nStKine de la I 1“' fÿnâlmla. directives » ri- Le, politiques économique, an- ^S^'d^remplm'SM parti- 

rnenlatton a es dépenses puai- Hnjten. nul m*sl- «l«m Vactirltt des sociétés multl- Uonales puant a ctayer cette hiliérement aigus 


de pressé finale. On s’est de la Muette : adopter une < s 
que les experts ne vou- tégie pour une expression éct 
pas s’aventurer sur ce ter- miqua durable *. déclaration « 


‘ peu satisfaisants de la situation 
I ?*î!r2S l’emploi- n peut s'agir notam- 

un vku men t d e mesures sélectives visant 
des secteurs ou des régions oit les 


on „ _ dajMe con^ü M. Panayte Papali- nationales et la politique à suivre stratégie générale d’expansion 

Æ ï fflii ra ^'^d&^f^oa.’r.-i i«g.fg*_çgL«».g?* *■ Bgs’&jsss iss? 


Van Lennep. estime que les 


wnaies visant a eiayer cene culiérement aigus, 
tratégie generale d’expansion _ , , . . 

nodérée mais durable devraient dl Dan * Pl«P«rt des pays , les 
t'inspirer des principes suivants : politiques devraient être orientées 
, r de maniéré à favoriser hrwestis- 

a) Les gouvernements devraient sement plus que la consommation. 


bien fait, de fixer le moindre mentation considérable du chô- stratégie, 
chiffre quant au taux d’in lia- mage.it Reconnu 

tion. Actuellement, le taux moyen Le taux de chômage moym des tance des 
d’inflation dans les pays de pays de l’O.CJJB. est actuelle- mage et 
rOCDJS. se situe encore un ment un peu au-dessous de B %. cep table. I 
peu au-dessus de 8 r r . ce qvu Selon le chancelier de l'Echiquier, d’accord i 
est tout à fait considérable. M. Healey. un taux de croissance ments d’n 
M. Fourcade, pour sa parL s’est modéré de 5 % pendant les- cinq expansion 


■ffÆ ^es pfiffiS^pSSS SSSgFp iJJtoiïïïA JS oera un redressement’ approprié 
ne aua- I des paragraphes consacrés à la Sj’ïïnSJ STwSS^lnS ^ bénéfices par rapport aux 


cro S ‘ niveaux déprimés des dernières 
,ance non inflationniste . années. Des mesures pourraient 

b) Dans beaucoup de pays. aussi se révéler nécessaires pour 


qui Selon le chanceUer de l'Echiquier, d’aaœrdsur tes principaux élé- objeSS^dfza pSüfëS SSSuSatimSP afp qSSf! 

bte- M-Jfgatey» “taux de croyance ments d'une strategie pour une mique.ee qni ^o^raücon^rTà tmbliques repenses 


r^rrzs xm wit u aisx sx tsafi& t B^ji zxrr*^^ j «*r le principe fondamental que 


[« VIS FIHANCIERS DES SOCIËTËSj 

PROFILES ET TUBES DE L'EST I S. A. FINANCIÈRE ÊTERNIT 


respectives. Cette stratégie repose P Jfl Ë 7 G J 

sur le principe fondamental que m m m ** 1 

la croissance économique régu- 

lière nécessaire pour rétablir le a „ . .. 

plein emploi, et répondre aux as- CCOflOHIieS BtrangeffiS 

pirations économiques et sociales 

grandissantes, ne sera durable • LA CONFERENCE DES 
que si tous les pays membres PAYS DE LA COMMUNAUTE 

font de nouveaux progrès dont ECO NOMIQUE EURO- 

leur lutte pour juguler l’inflation. PEENNE SUR L’EMPLOI 

/I faut aussi dûment tenir compte s’ouvre le 24 Juin a Luxem- 

des caractéristiques de la situa- bourg. Les participants — une 

tuât ion présente qui semblent trentaine de ministres et 

secrétaires d’Etat, trente-trois 


FAITS ET CHIFFRES 


blèe générale ordinaire le 


lété.l nistes. Premièrement, 


iè que d'importantes provision^ 
la déprédation de titrée ont dC 
constituées, le bénéfice net 


' là rï* 3 niouvements de reprise, ob- 

dc7 re- serves dans beaucoup de pays, 
ils étant H peut exister un risque que la 
vigueur des forcés expansion- 


nistes à CcBuvre soit sous-estimée. active). 
Deuxièmement étant donnée la 
virulence que l’inflation avait Emploi 


S9,l millions de F. rement les anticipations inflation- 
9,6 nistes. Troisièmement les inves - 
i- Ossements dans certains pays et 
; SnrtnSnaL' il- dans certaines industries de base 
[stries n’a pu été s’étant révélés insuffisants ces 


terminé le 10 juin, atteignant 
1 232 60.5 personnes. Cet accrois- 


ayant terminé leur scolarité 
Après correction des varia- 
tions saisonnières, le nombre 


lation active. En moyenne £ 


irs s’est accru de 9 000 par 
s au lieu de 4 000 cet hi- 
— AJ’J».) 


à une deuxième adjudication 
d’or le 14 juillet. La même 
quantité de métal précieux que 
lors de la première vente du 
2 Juin dernier, soit 780 000 on- 
ces lune once = 31,103 gram- 


* ”???■. d f. _-??? • .* à un stade relativement précoce 
fg"a “SSuii; le la reprise. 

pl 2î re ^?u; a ^!l Compte tenu de ces conside- 
Dournat étre^nus rations, les ministres sont conve- 
e l'année. La pro- nus d'une stratégie par laquelle 
i sur 1075 devrait les gouvernements orienteront 
excéder 10 % en leurs politiques de manière à 
résultat consolidé assurer la stabilité des prix et 


PISTAI 

lÆriNSEcnaos 

100% NON TOXIQUE! 


douteuses (238 972 francs). Le compte 
de pertes et profits se solde, après 
la pris® en charge de la 


d'administration, rassemblée a dé- 
cidé d'attribuer aux actionnaires la 
Gomme globale de 1369200 francs 


1.50 P. formant un 

4.50 F. C* dlvldcn 
paiement a partir 


lés résolutions décidant notammei 


9 F et <,50 F d’avoir flscaL années.- 

Les taux de croissance décou- 
lant de cette stratégie différeront 

d’an pays à Vautre. Etant donnée 

l'ampleur de la récente récession, 
une période de croissance quelque 
AfÇAflFMHF peu supérieure à ta moyenne sera 

AUHUuiRt possible, et d'oüleurs nécessaire. 

DE SUPERMARCHÉS encore faudra-t-il sellier à évi- 

ter une résurgence des forces 
inflationnistes et à ramener la 

progression de la demande à un 
Le chiffre d' affaires tontes taxes rythmé Compatible OVCC le poten- 

Sa?"™“£"5Sy ?«&“ a a de cT oi&mce à moyen .tome 

B2 462 ooo p contra 78140800 p en « mesure que la marge de res- 
tna i 1975. sources actuellement mittuisée ge 


CERTAINS LE VISENT. ? 


Fini les blattes, moustiques, araignées et autres indésirables. P15TAL 
les extermine radicalement Eux et leurs larves. 

Un insecticide à usage vraiment domestique qu'on utilise sans crainte 
dans la cuisine, la salle de bains ou la chambre de bébé. 

L'insecticide sans D.D.T. ni D.D.V.P., aux essences naturelles pour 
la santé de la maison (et de ses occupants !). 

PISTAL est vendu en aérosol ou en bidon. 

Demandez PISTAL à votre droguiste ou à votre 
diététicien habituels, ou écrivez à : 

Laboratoires AUQ SPRAY 

5, rue Nicolas-Ghuquet - 75017 PARIS 

*ds P £&c/j frètes S Biofogi çueç 

en dota du S.01.76 ^ 

après 3 mois d-esoais 


i global de comprises de te société 


sources actuellement inutilisée se ' 


Pistai 



Exposé de Monsieur Philippe Thomas 
Président de PECHINEY UGINE KU H LM AN IM 
devant l'Assemblée des Actionnaires, 
le 22 juin 1976 


Au débit de son allocution. Monsieur Philippe. Thomas a tenu à 
rendre hommage à l'ouvre accomplie à la tête du Groupe par 
son prédécesseur. Monsieur Pierre Jouveii. dont il a souligné, en 
particulier, que l'autorité morale et l'action personnelle ont 
permis la réussite de ta fusion de Pechiney et tf Ùgiite Kuhlmann. 
Il a évoqué ensuite l’épreuve extrêmement sévère subie par le 
Groupe en 1975, esquissé les perspectives de 1976 puis abordé 
le problème des nationalisations. 


Nationalisation 
et planification 


La «situation du Groune bénéficient la produits siderar- 

La Siuiauun nu uroupe ?iqu „ pouvait permettre une îndit- 

dans la conjoncture recente pensable compensation entre les 
.... bonnes et les mauvaises années. 
« Alors que nos comptes consolides . ..... 

tiraient été à peu prk en équilibre l -' lle situai ion pameubere de nos 
au coure du premier semestre 1975. industries a de bien comprise et 
ils ont été déficitaires au cours du nous sommes en- droit de penser 


second semestre, la plupart de nos 
filiales françaises ayant subi des 
pertes substantielles. Ces perles ont 
résulte de l'effet conjugué d'une forte 
réduction d'activité, d'une évolution 


L'autre argument développe géné- 
ralement en faveur de la nationali- 
sai ion est qu'elle seule permettrait 
d'o rien 1er dans le sens de l'intérêt 
général l'activité des grands groupes. 
L'expérience niomre au contraire 
que, dans les domaines soumis à la 
concurrence comme ceux où nous 
travaillons, le marché guide plus 
sûrement l'activité des entreprises 
vers 1’inlcrêt général que ne pour- 
rait ie faire une planification centra- 
lisée. Ccsl pourquoi d'ailleurs les 
gouvernements qui se sont succédés 
depuis 30 ans se sont toujours abste- 
nus de s’immiscer dans la conduite 
des grandes sociétés nationales du 


comme ils l’ont été, au moment de la 
rupture des relations diplomatiques 
entre Paris et CoraJcry? Pense-f-on 
qu'un Groupe PUK nationalisé 
conserverait longtemps aux Etats- 
Unis sa position de premier produc- 


dc ta moitié des besoins des construc- 
teurs d'avions, civils et militaires, de 
tout l’Occident ? 

Il faut espérer que, le cas échéant, 
une réflexion objective sur les consé- 
quences pratiques de nouvelles na- 
tionalisations remporterait sur les 


pour notre activité aciers spéciaux, / avenir sans évoquer le risque 


de graves difficultés de déi 


lie nationalisai ion qui pèse sur 


aujourd'hui surmontées, de la nou- noire Groupe comme sur plu - 


velJe usine de Fos. Ces pertes enre- ■ .......... 

gislrent également le coût de la s,ei,r - u 
politique de maintien de l’emploi, 
que nous avons délibérément suivie Nationalisation 
tant pour des raisons (errant au ■ • j l 

contexte social de notre pays que et SftUatiOflS de monopole 


Les partisans de ces nationalisation. 
. ... meitrni pnocipalemcnt en avant 


secteur concurrentiel. La qualité 
de gestion de certaines de ces entre- 
prises peut être louce, mais ne sau- 
rait cire invoquée comme un argu- 
ment en faveur d’une intervention 
gouvernementale qui n'a jamais 
existé. De deux choses l’une : 
ou bien la nationalisation doit être- 
utilisée comme un instrument de di- 
rigisme pour orienter l'activité et 
notamment les investissements des 
grands groupes: l’Administration 
s'efforcera de faire prévaloir sa 
propre conception de l'intérêt gené- 


consîdérat ions doctrinales. 

Nous pensons que le bon sens pré- 
vaudra. finalement et nous consa- 
crons l'essentiel de nos cITorts à 
préparer l'avenir du Groupe au- 
delà des prochaines échéances poli- 
tiques. 


Compagnie 
Financière 
de Paris 
et des Pays-Bas 
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L'animation du Groupe 


PECHINEY UGINE KUHLMANN 
u commence son existence au début 
de 1972 et il est utile de tirer au- 
jourd’hui ta leçon d’une expérience 


Société Anonyme au capital de F 1.104.000.000 
Siège social: 5 rue d’Antin - 75002 Paris 

F.C. PARIS B 542055 [57 
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Celle-ci a commencé de se mani- i- an!umcnl du monopole. Il e«l 
fesier à l'aulomne cl SCSI clendue incômeslable que. dans le cas exccp- 
progressivemenL au début de la pré- lionncl où existe un monopole, c'est-à- 
scnie_ année à tous nos secteurs dire UIf ç entreprise sans concur- 
d activité. Mois celte reprise est rc ncc, il se pose un problème pour 
restée jusqu’à présent modérée : le empêcher celte entreprise de re-- 
niveau des ventes des 5 premiers treindre délibérément sa production 
mois de 1976 n'a pas dupasse de en vue d’accroître son profit. La 
plus de 12"; le niveau de la période nulionalïsaiion est une solution pas- 
correspondante de 1975. Le résultat 5 jtit c ma [ s j| ^ à notre avis, plus 
consolidé des premiers mois de lever- conforme à l'intérêt général que les 
etee est même resté déficitaire par pouvoirs publics, comme cela se 


rai au détriment de la recherche de 
l'efficacité niaxima au niveau de 
l'entreprise, la dilution des res- 


de plus de 4 ans. L'organisation 
décentralisée qui n etc mise sur pied 
lors de la fusion a fait ses preuves 
et ne doit pas être remise en ques- 
tion. Les responsables de nos grandes 


L’obligation convertible PARIBAS 
Un placement attrayant 


./tr 


suite de la lenteur avec laquelle, pratique dans certains pays ctran- 
dans la plupart, des secteurs, fa rc- «ers. contraignent ['entreprise qui a 
montée des prix accompagne l'aug- acquis sur le marché une situjtir 
mentation du volume des comman- monopolistique à se scinder en det 
des. Le résultat consolidé de l’excr- ou lro j s sociétés totalement ind 
cice I97tj risque donc d’être peu pendantes. 


satisfaisant même si la reprise, comme .. „ . ... . 

nous respirons, se confbmc au CMus 9“* Vf 12 P°i‘ ™ £ ï>™- 
du second semeslre. cl l^ S“ 1 a ^°P lc 2 ‘«P"*. 1 !' “ 


problème.. elle ne saurait s’appliquer 

Le régime des prix m cim kchisey UC,I Ï K 

L-.- KUHLMANN qui. dans aucun do- 

des produits de base , naine, n'est en situation de mono- 

Nous abordons cependant celle pê- ^"T [7 ^ 

riodo de retour à une'mcilleure “,L ,ïï Jî! 

conjoncture avec un i optimisme rq.m ” nl ,' de l'aluminiSm ef du 

nous n avions pas 1 année dernière " V * 

concernant l'évolution du régime de c 1 r * . ..... 

nos prix de vente. Le Ministère de Poursa consommation d aluminium, 
l’Economie et des Finances a remis sous l'orme de métal brui ou de demi- 
en liberté au cours de ces derniers produits. l’industrie française s ap- 
mois les prix de nos différents pro- provisionne pour 60“ ; auprès de 
duits métallurgiques. Mais le plus notre Groupe et pour 40/, auprès 
important est que crue mesure ail de firmes concurrentes. Pour les 
été prise sans esprit de reiaur. Nous demi-produits en cuivre. les pro- 
a rions fait valoir les raisons pour portions sont inversées: 40^ pour 


ponsanililés entraînera le relâche- 
ment de la gestion et la dispersion 
des efforts , les entreprises concer- 
nées seront de moins en moins compé- 
titive» au détriment du niveau de \îe. 
de h croissance et de l'emploi : 

ou bien |la nationalisation laissera 
aux nouveaux responsables des en- 
treprises une autonomie de gestion 
comparable ù celle dont bénéficient 
actuellement les banques nationali- 
sées et fa Régie Renault. Ceci ne 
sera possible que xi les dirigeants 
choisis ont la force de caractère 
leur permettant de résister aux pres- 
sons politiques et syndicales sans 
pouvoir s'appuyer sur le pouvoir 
propre d’un actionnariat privé. \ 
supposer qu'il en soiL ainsi, on therche 
en \ain quel serait l'avantage pour 
le pays du changement dè statut 
juridique envisage pour les entre- 
prises les plus importantes. L'effet 
le plus sûr serait de faire supporter 
aux contribuables la charge d'indem- 
nisations coûteuses cl de mettre en 

péril certains inveaissenrems fran- 


ircs étendues. L'action de la société- 
mere s'exerçant principalement sur 
l'orientation des investissements et 
sur les problèmes de financement. 
Nous avons l'intention de pour- 
suivre dans cette voie. Mais, mainte- 
nant que [a cohésion du Groupe cm 
bien assurée, nous estimons que la 


■ de participer à la 
valorisation du capital de 
la Compagnie Financière 
de Paris et des Pays-Bas 


qui vous permettra 
a ■ d'acquérir une valeur 

>iial de en croissance dont 

ancière le bénéfice net a plus que 
tys-Bas doublé en 4 ans èt dont 
le dividende a augmenté 
plus vite que le- coût de 




Nociclé-mcre doit jouer un certain 
rüte d'animation pour aider les liliales 
à réaliser les évolutions nécessaires 
dans plusieurs domaines: progrès 


avec tous les avantages de l'obligation 
fiscalité avantageuse 
modalités suivantes; 
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IXms chacun de ccs trois domaines. 

une direction l'on a ion ne (le chargée 
d'apporter laide et le stimulant 


nettes. Ces 'directions seront dotées 
d'etfcctifs très léger-', l'objectif 
étant d’éluhlir sans appareil bureau- 
cratique une concertation vivante aux 


Ce dernier point mérite d’ètre exa- 
mine sur des exemples concrets. 
Imaginc-t-onpar_ exemple que si la 
Compagnie Pechiney avait été natto- 


ni veaux élevés de l'organisation. 
Nous en profilerons pour faire évo- 
luer J a carrière de certains dirigeants 
en faisant alterner les responsabili- 


lesquelles les industries de base sont notre Groupe et 60?; pour les autres 
amenées, par les mécanismes concur- fournisseurs. On est donc en pre- 
rc miels qui leur sont propres, à subir sence d’une situai ion de réelle concur- 
des pertes en période de dépression rence, dont f’cxpcrience a d'ailleurs 
économique cl nous avions exposé montre en 1975 qu'elle pouvait 
que seul on régime permanent de conduire, en période de crise, a des 


nalisée, les intérêts français, fort 
importants, dans ia société guinéenne 
Fria auraient pu cire sain-egnrdés 


téç fonctionnelles ci les responsabi- 
lités opérationnelles. Ce mouvement 
noos permettra de rajeunir, l’enca- 
drement supérieur de nos sociétés 
et contribuera ainsi à renforcer fc 
potentiel humain du Groupe. 
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PARIS 

22 JUIN 


Au flottement constaté la veille 
c succède ce mardi, d la Boursèl 
de Paris, four de la liquidation! 
generale, une franche lourdeur 
Dans leur grande majorité, les 1 1 
valeurs françaises ont en effet ' 


c ompa rtiment de la construction 


LONDRES 


Léger repli 

Le plus grand calme r 


en tête des valeurs ayant ct : dt? 
2 Jf . QU _ P ?us - autres sont 

Béghm-Say. Arjomari, Hachette 
Carrefour, BeUon Sommer et 
Denain NJB.L. 

Parmi les rares hausses <unr 
i. vingtaine tout au plus >. seules 
celles enregistrées par Antar 
Sogerap et Paris -France méri- 
tent d'être signalées. Mais Saint- 


INDICES QUOTIDIENS 


NEW-YORK 


r.iMoiu de la barre dn 1 000. à 


fatidique dn 1000 était prévisible. 
Depuis le 9 J nia dernier, nadir* 
Dow Jones avait monté de prés 

réaction ne pouvait manquer d’avoir 
que la lmusse des pris: de détail 
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fois retenu l'attention, tant les 
échanges de ces titres ont été re- 
lativement volumineux. 

Contrairement à ce Que l’on 
pouvait estimer, la victoire rela- 
tive de la démocratie chrétienne 
aux élections italiennes n’a fina- 
lement eu aucun impact notable 
sur le moral des boursiers. De 
.fait, l'une des seu2es valeurs 
.transalpines cotées à Paris, Oli- 
vetti, a perdu près de 8 To. Vzsi- 
blement, les operateurs français 
ont d’autres chats à fouetter. 

Le projet de taxation des plus- 
values. dont le vote final devrait 
avoir lieu ce mardi soir, à l’As- 
semblée nationale, a continué 
d’alimenter l’essentiel des conver- 
sations autour de la corOez/ie. 

Aux valeurs étrangères, les mi- 
nes d’or ont subi un nouveau 
mais léger repli, tandis que les 
américaines ont été relativement 
irrégulières. 

Sur le marché de l’or, où le vo- 
lumes des transactions s’est établi 
à 6J7 millions de F contre 
7J2 millions, le napoléon a en- 
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lasseOat-Rej.... 57 col «5 . Rrass. OresMfrJ 9540c 96.. *F ais *' Wa Ly 

BartlaïSA. 37 .. 57 . HMabon 380 .. 362 tonran cM PIac. I» g 113 10 

. 1406 ■ 1401 .. Didot-Bottfa 13455 [25 50 IB.) UÙLetKCtal.! 477 2? 123 Z 2 ! 

. 252. -299 . lmp. G. Lana .. I 11 U . B.T.P. tfateors... <30 73 123 37 1 

355 3S5 . - IB J Pau. Gascon- |70 |I73.. Ci.CJL S 1/2 % I - îfî 51 » 
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une perte de 8,5 millions de francs : 
un un plus tôt. r 

SOFITEL. — Après une perte j 


direction de la société estime i 


i Brasseries. 56- 66 50 Bm-UarcbO 43 tô 44 50 Otte«ne Ban». . 546 . . 54S . EparRne^ralss.. . KO 76 535 33 

Oanrart-Sarvip.. . 335 . 390 .. Bco Pup. EtpaOnl .. .. is2 É par * , *'!? t “ f 80 5 J 24§ 71 ! 

Mars. Itulacasc.. 36 20 36 .. HJL HCXlRM ... <9.. 49 50 ® ^5 155 94' 

i Maurel et Pram. 110 .. B.rt*L tatero... 5010 .. SOIR C. jgg g** ■ JS 5? S 

Slatnma 216 10 215 10 Optorg III .. Itl .. BtwrlncC.1 6 30 6 46 ™ Si ^ 70 

1 Sntr. Borcbon... 133 60 132 70 Palais NmnreaatéJ 300 . . 301 .. ZoaaerA m k . .. 331 30 340 .. i2 S i!5 

Suer. Soiswmuals 198 G0 224 .. Prisenh: 3S 06 33 80 Bowiter te 80 16 4S - 0 " 13 " ' Brestl5s ?îf 51 
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Ctonssm (Bs.). . ■ 4* 4fi Latcnia US .. IIS nân cTr^ljj k" MG m M2 m 

ïSfieîn!?"!"".. '*? *64 . EarapAccnnÛLV. sft 3^8 !? 346 * M5 " J 78 'J ,'22 îf 

S.E.V. Marchai... 70 71 90 Ind. P. (CLPX1.1 .... 83 -CaitntaB 10.. 9 80 H225HÎ1— !5 S *5! Z* 

Lampes 109 40 Lions (JJ 8 20 jSS^IiSuîhi ilS K 15? 55 1 
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Barle 330 326.. Océanie........ 146 30 147 . Î.ILC... ........ 38 50 38 60 e~fr 186 63 118 76 

Camp. Bernard.. 78 70 SI .. Paris-RBOne 97 60 10# .. Rnbata 5 35 6 50 !*• Jf' 78 

C.eX 35 . 95.. PileWonder 378.. 370 . SJLF 128 . . 129.. ‘ * ' Ü 70 135 26 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


I S.E.V. Marchai. . . 70 71 30 Ind. P. (CJLPXLS 


lEarop AccarauL.. 318 . 311 .. Robeco 346 .. 345 


I cnuHitsVicat... 223 80 224 .. ISAFT Acc. fixes.. ||otB 1026 .. I Femmes «PA»hmr_| 

iCechen «a.. 83 60 1 Schneider Raiüo. 122 120 10 1 Marks Saencer .. 

OraB.Trav.Pnh.. 125 .. 126 ..ISEBSJL . 640 Uu..} 
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BOURSE DE PARIS - 22 JUIN -COMPTANT 


V*LeU8 S valeurs | P S,[r^ 

3 % 37 60 2 ISO France (La) 40S .. 400 . 

5% 50 10 I 964 GAN (Stt CeatrJ. 607.. 008 .. 

5 % 1920-1960 I 964 Préservatrice SJl 374 .. 366 . 

3 % amort. 45-54 68 SD 2 680 Protectrice A.I.R. 240.. 250.. 
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Houeier 120 ..dl24Sfi Seaçlle-Mauh.. .. 

Routière Cotas.. 365 - 368 90 Thsnétal 

Sablières Seine.. IBS .- 166 Vlncay-BourErt. ■ 


I EoipJl.Eq. 6% 67 
Emp. 7 % 1973. I! 
1 E.DJ. 8 1/2 1950 . 


102 70 4 36l I (U) Bque Dopant. J 
. .. 0 362 I Banque Bermt.. 
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Abeille (Ha) 227 .. 230 .. France-Bail I 1 
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MARCHÉ A TERME 
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. Babc.-Flres. 58 £0 58 . 
. BaQ-Eqnip... 160 60 169 I 
. BaiMnest.. 217 . 219 5 

. BX.T. 145 20 145 . 
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IGr.Trav.Uar 214 601 215 ..1216 .. 211 .. 


LSarellRL. 413 . 407 50 407 50 4M 


Compeoj Prficéd. Premier Dernier 
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266 (penboèt.... 295 80 260 265 80 286 
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* nam. Ga. 22 50 22 39 


. IBM. 1299 . . 1275 . Il 
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M.E.CJ. .3 20 ,S| M 
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UN JOUR ' 
DANS LE MONDE 

21 & EUROPE 

— Les réactions amc résultats 
des élections italiennes. 

— Le voyage de M. Giscard 
d' Estai ng à Londres ; des 
Français regardent les An- 
glais. 

7. PROCHE-ORIENT 

- — La guerre civile aa Liban. 

7. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : de nombreux 
ameodements ont- été apportés 
au projet de charte nationale. 

8 à 12. POLITIQUE 

— ASSEMBLÉE NATIONALE : 

imposition des plus-values. 

— SÉNAT : lutte contre le 
tabagisme. 

— P.C.-P.S. : nouvelle tension. 

14. HISTOIRE 


LE M0K9E DES ARTS 
H nrc SPECTACLES 

PAGES 15 A 22 

— EXPOSITIONS : Constable 
au Louvre ; Ingres au musée 
Bourdoü e. 

— THEATRE : Les amateurs do 


24. ÉDUCATION 

— Le congrès extraordinaire du 
Syndicat national des institu- 


Une nouvelle sanction pour 
l'amiral Sangaïnetfi ? 

. SCIENCES 

■ L'Union soviétique a mis sur 
arbite une station Saliaut-5. 

. JUSTICE 

COUR DE SÛRETÉ DE 
L'ÉTAT : la condamnation 
du docteur Simeoni a été 
accueillie avec surprise et 
déception en Cane. 

. SPORTS 

■ TENNIS : le tournoi de 
Wimbledon. 

. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

■ TRANSPORTS : qui va payer 
Rhin-Rhône ? 

. U VIE ECONOMIQUE 

El SOCIALE 

■ La réunion du conseil de 
l'O.CD.E. 

■ Des mesures pour . remédier 
aux conséquences de la sèche- I 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd'hui (23) ; Carnet (W 1 
s Journal officiel » i23) ; Météo- 1 
rolotfe (23) ; Mots croisés <237 ; , 


Le numéro du «Monde» 
daté 23 juin 1976 a été tiré à 
559 971 exemplaires. 


La Communauté européenne 
ne sera pas représentée à Porto-Rico 


Il se confirme que la Communauté 
européenne ne sera pas représentée 
en tant que telle au - sommet » éco- 
nomique de Porto Rico, auquel qua- 
tre de ses membres — la France, la 
Grande-Bretagne, Htalle et l'Allema- 
gne de l'Ouest — vont participer, à 
('Invitation de M. Ford, en compa- 
gnie du Canada et du Japon. 
Pourtant la semaine dernière à 
Luxembourg, il semblait que les Neuf 
étaient parvenus à un compromis 
assurant une double représentation 
de la C.E.E. à Porta Rico, d'une part, 
en la présence de M. Gaston Thom 
(Luxembourg), président en eexrcîce 
- du conseil des ministres de la Com- 
munauté. d'autre part, en celle de 
M. Ortoli, président de la Commis- 
sion de la C.E.E. 

En tait, ce compromis a été très 
vile remis en cause pour la raison 
qu’il laissait subsister de profondes 
divergences entre les cinq membres 
de la C.E.E. non Invités à Porto-Rico 
et les quatre Grands qui y participe- 
ront. tout particulièrement la France. 
Celle-ci reste acquise, certes, aux 
consultations entre les NeuT en toutes 
circonstances. 

Contrairement & ce que l'on 
affirme aujourd'hui, elle n'a jamais 
refusé qu'au prochain Conseil 
européen des 12 et 13 juillet à' 
Bruxelles la question de la concer- 
tation préalable des Neuf soit de 
nouveau étudiée. Elle a donné enfin 
son accord ô une représentation de 
la Communauté à Porto-Rico. Ce 
qu’elle a refusé, en revanche, c'est 
d’« institutionnaliser <• cette concerta- 
tion à neuf au point que les pays 
membres de la C.EE, chaque fols 
qu'un ou plusieurs d'entre eux sont 
invités à une conférence, soient 
contraints de se mettre d'accord avec 
les autres membres et. se' présentent 
à ladite conférence avec un mandat 


formel. Brer, la France entend que 
les chefs d'Etat ou de gouvernement, 
membres du Conseil européen, 
gardent leur autonomie de décision 
sans pour autant remettre en cause 
le principe de consultations préala- 
bles et souples entre eux. 

On ne manquera certainement pas 
d'accuser la Francs d’être respon- 
sable de la non-représentation de 
la Communauté à Porto Rico. Pour- 
tant des pays comme le Danemark, 
l’Irlande et surtout les Pays-Bas, se 
sont, de leur cûté. montrés défavo- 
rables à la venue à Porto Rico de 
MM. Thom et Ortoli, qui ne pour- 
raient parier au nom de la Commu- 
nauté et dont le statut se trouverait 
ainsi Inférieur à celui des chefs 
d'Etat ou de gouvernement présents. 

De toute façon, l'absence d'un 
compromis sur cette question eera 
considérée comme un échec «Je la 
Communauté, dont les membres n’ont 
pas eu faire preuve, une fois de 
plus, de la solidarité qu’on attendait 
d'eux. ~ J. S. 


• M. Henry Kissinger, secré- 
taire d'Etat américain, a été reçu 
mercredi matin à l’hôtel Mati- 
gnon par M. Jacques Chirac. 


DURCISSEMENT En Union soviétique 

DES NÉGOCIATIONS , „ . . 

A roP gj A La presse attaque de nouveau 

— trois journalistes américains 

V'HaiSg t De notre correspondant 

i ’.ist mi n rx tmtâm de l’Opéra et les , . . .. 

délégués du personnel, qui devait Moscou. — Literatouniaya G a- d' a volt pris des photos de sites 
avoir lieu ce mercredi à 10 heures zêta, l'organe de l'Dnlon des ècn- interdits a Oost-nunsfc. daverix 
(le Monde du 23 juin), a été .ains, a renouvelé, ce mercredi f “ 

remise au lendemain jeudi 24 juin. 23 juin, ses attaques contre les femme d un militaire servant dans 
trois correspondants américains une unité de fusees. d avoir de- 
Ceile-ci devait être présidée par tnstajjés à Moscou, que cet heb- mande des informations^ secrètes 
M_ Salusse. président du conseil domadaire avait déjà accusés, il y sur une usine de Proumé. etc. Le 
d’administration de la R.T.L.N. a semaines, de travailler correspondant de Newsweek se 

La rédération nationale des syn- „ les services de renseigne- voit reprocher d avoir posé des 
dicats du spectacle, de l’audio- raents américains. Les trois Jour- questions sur la presence de for- 
visuel et de l'action culturelle n alistes sont les renrèsentams du ces militaires dans la région de 
iC.G.T.) proteste contre le report Neip York Times. Christopher Khiva. 

de cette rencontre, ce qui retarde y/ren. de Neicsweek. Alfred Le correspondant de 1 Associated 
encore l'aboutissement des négo- priendly, et l’un des collabora- Press est enfin accusé d avoir reçu 
dations, à une semaine de de r age nce Associated Près s. chez lui un membre de l'armée 

l’échéance fixée au 30 juin par George Krinskï. Tous trois, ainsi rouge, de lui avoir pose des quel- 
le premier ministre. que feurs entreprises respectives, tions sur ie moral et la dlsci- 

_ _ , . , avaient alors nié les accusations pluie régnant dans son uqtté, 

D autre part, les représentants * contre eux. ainsi que sur les rapports entre 

du personnel s’élèvent contre les ... les officiers et les hommes de 

propositions de l’adminldaration. Les premières accusations de troupe La Lüeratoumoya Gazeta 
qui ne sont pas des adaptations Li tera tou maya Gazeta n étaient présente comme une preuve ma- 
des textes existants — comme absolument pas documentées, nifeste des intentions d'espionnage 
l’avaient précisé M. Chirac, puis L'hebdomadaire se contentait de ^ jçjrinsk.1 ] e fait qu’il ait re- 
al. Salusse, — mais aboutissent à d'afrinner avoir reçu des lettres commandé à son Interlocuteur de 
une suppression des dispositions de lecteurs dénonçant les ac tintes ^ présenter au téléphone sous 
prévues dans les conventions col- des trois correspondants. Ce mer- ] e pseudonyme de % John *, Il 
lectives. Us s'inquiètent de l'ab- credi. le journal publie certains s - a5 j t jà en fait d'une pratique à 
sence de tout texte écrit au sujet extraits de ces lettres anonymes, laquelle ont recours tous les cor- 
de la réglementation des retrans- Cette tentative n'est guère plus respondants à Moscou pour pxo- 
-missions, ainsi que de la réduction convaincante que la première, téger leurs contacts lorsque 
des délais de préavis pour les C'est ainsi que le correspondant ceux-ci n’agissent pas en mission 
horaires de travail du New York Times est accuse officielle. A tort ou à raison, la 

communauté étrangère de Moscou 

est persuadée que toutes les com- 

_ a - | ^ « 1 munications téléphoniques sont 

Nouveau retord du monde a la perche t n„ aUmnaya G **a « 

par l'Américain Dave Roberts (5,70 m) J lorsque, pour repousser la plainte 

r qui a été adressée par quatorze 

Deux records du monde cTafri/éf/sme ont été battus, mardi correspondants américains, elle 
22 juin. Aux Etats-Unis, Dave Roberts a repris possession de son invoque afin de justifier ses pre- 
tttre au saut à la perche en franchissant la ftairieur impressionnante accusations _ Je fart 

de 5.70 mètres. En Pologne. Irena Szewinska (trente ans) a détrôné SaX 

l‘ Allemande de rEst Christina Brehmer en courant le 400 mètres en JJJ®. déSonct tmSiz?“o^iSS 
49 secondes 75/100 (ancien record : 49 secondes 77/100). et diplomates soviétiques station- 


CLOTURE DE L'EMPRUNT 
D'ÉTAT 10 % 1976 

La souscription A l'emprunt d'Etat 
de 2,5 milliards de francs à 10 %, 
ouverte le lundi 22 Juin, a été 
cio» le même Jour, l'émission étant 
couverte. Selon le com m n nl qnè du 
ministère de l'économie et des finan- 
ces, « les premières Informations 
statistiques fournies par les Téseaux 
de placement montrent qne pJns des . 
deux tiers du montant émis ont 
été souscrits par des partie allers ». ] 

Rappelons qu’en raison de l’exoné- 
ration de la retenue & la source 
de 10 % sur le coupon de l’emprunt, I 


Le meurtre 
de Brigitte Dewèvre 

L'ORDONNANCE 
D'INCOMPÉTENCE 
DU TRIBUNAL DE BÉTHUNE 
ET CONFIRMÉE 
PAR LA COUR D'APPEL 

(De notre correspondant.) 
Lille. — L’ordonnance d’incom- 
pétence rendue par M. Roger 
Capelle, juge d’instruction au tri- 
bunal de Béthune, le 19 mais der- 
I nier, A propos de la nouvelle 
plainte déposée par M. et Mme De- 
wèvre — dont la fille a été trouvée 
assassinée le fi avril 1972 à Bruay- 
en-Artois — a été confirmée, 
mardi 23 Juin, par la chambre 
d'accusation de DouaL 
Les époux Dewèvre avaient, en 
déposant plainte, remis un mé- 
moire au doyen des juges d'ins- 


; que sur les rapports entre 


dans son numéro du 22 mars, 
avait dénoncé quinze journalistes 
et diplomates soviétiques station- 


Dave Roberts s 'était fait dépossô- grand favori pour Munich. Or il n'y y a üiant pour le K-G.B. L'hebdo- 
der de son record, le 30 mai damier, lut que le second [5.40 m.l derrière madaire reconnaît ainsi iœplïcl- 
par son compatriote Ean Bell, qui l'Allemand de l’Est Nordwlg (5.50 m tentent que les accusations portées 
s'était élevé à 5,67 m. C'est avec 'a Quant au record féminin du 400 m.. contre les trois correspondmits 
Propre perche de ce dernier (la on noiera qu'il a progressé de deux ScSration’dfrmSaiSs. 
■sienne s'étant cassée, qu'il a atteint secondes depuis que Ie3 Françaises e P ’ r ®* > 

les 5.70 m.. mardi, à Eugene (Ore- Nicole Duclos et Colette Besson J - A- 

gon), â l'occasion des épreuves de l'avaient conjointement porté, en — 

sélections olympiques. Eari Bell et 1969, à 51 sec. 7/10. 1 

^Tuftand ï'iTinT.' Les raprt.anl.ma américains aux 
l.rtés avec un bond da 5.50 m. Le jeux 0| ymBi0 uas. sur 200 m.. sarunl 
nouveau recordman est persuadé M ... . Hnmn ,„ p,,,-,, Pt 


lifiés avec un bond de 5.50 m. Le Jeux D ] ym p iques# sur 200 m., seron! 
nouveau recordman est persuadé M|) | flrd Ham p loni Dwayne Evans et 
qu II laudra viser les . . Mark Lua Lfi p r9n)ier 3 dix-neuf ans. 

Montréal pour gagner Je titre : oym- fiecond djx . s G|£nce |e va!n . 
pjque. Cela n est pas impossible. jgo m . S(jr ce£te 

Pour la petite histoire cependant distance aHeind ; e ]es demM1n3 e 3 . 
on se souviendra qu en i97x, au 


cours de ces mômes épreuves de 
sélection, l'Américain Bob Seagren 
avait battu te record du monde en 


distance, atteindre les demi-finaes. 

Devant les empiétements répétés 
da la nouvelle vague on ne saura» j 
manquer de saluer les performances 


M* Leroy et de son épouse et 
l’acquittement de Jean -Pierre Fla- 
hauL Comme le magistrat, la 
chambre d'accusation a estimé 
qu'il s'agissait de faits « pour les- 
quels le tribunal avait déjà été 


LITIGE AUTOUR DE BEAUBOURG 
A PROPOS DES DONATIONS 
DU MUSÉE D'ART MODERNE 

Tandis que le Musée national d’art 


LE TRIBUNAL DE PARIS INTER- 
DIT UNE RÉUNION SUR LE P.C. 
PRÉVUE A LA CANTINE DU 
CRÉDIT LYONNAIS. 


UN MILITANT 
D'EXTRÊME DROITE 
EST DÉCOUVERT ASSASSINE 
DANS IA FORÊT 
DE RAMBOUILLET 


du marathon, qui. non contenl de 
s’ëlre qualifié à nouveau pour cette 
épreuve, a remporté, mardi, le 
10 000 m. il esi te premier Américain 
a avoir gagné deux épreuves de 
sélection. C’est ensuite la qualifica- 
tion de Madeleine Manning^lackson : 
cette maman d’un garçon de cinq ! 
ans avait été championne du SCO m.. 
en 1966. à Mexico I — F. S. ! 


INFORMATION 
WESTERN 

Extrait du sommaire 
rubriques indiennes : 

O Red Power 

• Qui a tué Custer | 

9 Chemise de guerre 1 

« nez percés » ! 

Abon. I on, 4 numéros : 20 F. I 


SOLDES 

D’ETE 

ET VENTE SPECIALE 
PENDANT TRAVAUX 

Pendant les travaux considé- 
rables effectués dans nos ma- 
gasins, nouveaux locaux de 
vente, escaliers, aménagements 

PRIX EXCEPTIONNELS 
SUR DE TRES NOMBREUX 
TISSUS D’AMEUBLEMENT 

■ VELOURS, IMPRIMES. JACQUARDS, 
1DIL£S, D0UPI0NS. SATINS, ETC. 

TISSUS “COUTURE” 

■ SUTES. IMPRIMES. JERSEYS. 

COTONS. LAINAGES DE PRINTEMPS 

ROD 1 N 

36, CHAMPS-ELYSEES - RUBIS 


la. construction du Centre national 
d’art et de cultare Ceorgea- 
Pompfdaa, l'Association des amis du 


glissement de cet organisme, dans 


identifié par Ja police judiciaire 
de Versailles: Il s'agit de M. Jean- 
Léon Sellier, vingt-sept ans. 
chauffeur -déménageur, demeurant 


Président- Wilson. Elle comprend no- 
tamment des centres de Braque 
( trente-ci na tableaux), Laure ns 
(plus de ceo t-quatre- vingt-dix sculp- 
tures), Martinet (Tlngt-slx peintu- 
res), RoiunJt (plusieurs centaines 


peintures et gouaches des coUect 


palais de Tokyo, le centre Beaubourg I 


de limiter à nue proportion raison- 
nable la part de* collections natio- 
nales d’an moderne qui pourrait, 
sans dommage pour le futur centre 
Beaubourg, être maintenue sur place. 


Leroy, membre du bureau politique 
du parti communiste français et 
directeur de « Z’Haaxaaïtê p. Le 
thème de la réunion : e Le parti 
communiste cbange-t-iL et pour- 


ECOLE DE DIRECTION D’ENTREPRISES DE PARIS 

Steü sserer. c, ense-cre^er tec K r-c»>e SwSétieur 


admission sur litre pour les bacheliers 
admission sur examen pour /es non bacheliers 


v I Front national a d'ailleurs été 
j. découverte dans les effets de la 


L'enquête prend donc un aspect 
nouveau puisque l'hypothèse d"un 


l'est pas exclu. M. Sel 


EXAH D’ENTRÉE 


1 quentalt les milieux extrémistes 
de droite où II comptait de nom- 


■ac traire dans le cadre de 1.1 mis- 


a interdit lu réunion, dont le thème, 
dit-li dans son ordonnance. » _ne 
laisse place ü aucun doute sur le 


NOUVELLES BRÈVES 


M. MOHAMED LARADJI 
EST REMIS EN LIBERTÉ 


attendu mercredi 23 juin â Neir- 
port. sans qu'aucune précision 
supplémentaire soit donnée sur 
sa position. Depuis que le garde- 
côte d’Hali/ax a signalé la pré- 
sence du FC71 Duick & 900 milles 
de l’arrivée, nul ne sait où 11 se 


COURS RICHELIEU 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 
75, avenue des Ternes - 75017 Paris 
Renseignements : Tél. 380.53.00 et 754.2S.05 
JEUNES GENS - JEUNES MLLES 
Externat - Demi-Pension 


la taise en liberté sons contrôle Judi- 
ciaire, de M. Mohamed Laradll, pré- 
sident de la Confédération des 
Français musulmans rapatries d'Al- 


déteaus i la malsoa d'areè! de Per- 
pignan depuis le 20 janvier dernier. 

Le lü janvier, SL Mo&amed Laradji 
* et sept autres militants de la 
avaient été anvles à Fer- 
pigaan, alors que, armes, ils s’ap- 
prêtaient, selon les services de i* 
police Judiciaire de Montpellier, à 
occuper le consulat d'Algérie dans 
cette ville et à prendre en otage 
le consul, M. Chouti Kaouadjl. 


22 juin a été. selon le Syndicat 
national de l'administration uni- 
versitaire (5NATJ-FEN'. suivi pat 
90 % des personnels administra- 
tifs- Au rectorat, on Indique 
simplement que Ja participation & 
été sensiblement la même que lors 
de la grève du lfi juin lie Monde 


A B C D E F G 


i oepeembre es 23 septembre 


130. rue de Clignancqurt, 75018 PARiS 
252 27.27 Documentation gratuite sur demande 


[ >ardaiane 

r » Une île, du soleil, des plages M sauvages 
lfi Vol direct 1 h 30 de Paris 

p# du 1.6 au 28.9.76, une fois par semaine 
ÜC9 Cic Alisania 

rvw * i Oi\/\ï , aviûn-f2nuitsd*hôteI 

Offre spéciale: || I retour au choix- 

(entre Je S.b et Je 28.9.76) 

12 hôtels d'une éluilcau grand luxe, - 
séjour en chambre ci petit déjeuner, demi-pension 
ou pension complète. 

Avion + pension complète à partir de 1195 JF 

pour S jours. a 

Votre Agence de voyages ou Voyages GALUA é 
12 rue Auber, 75009 Paris - Tel. 266.07.24 * 

Documentation sur demande " 


\y VjSjP 


-. cj > a if raient ffé 
des raeatei 
j^imellf^ 


rî.ü.ü. 
gy rj:F8II|0E 


eésunie 



^ d;- ‘ { t'. i omanraairea 

i s» 19 ;:;. , ni* ont la IdMrtl» 
^! u< ; -s chef*- d’Etat <»* 


»t. 1rs Etats 
a: rioarantc- 
inin. »es Sej- 
• l’Lndépe»- 
dr inaltfpte* 


. ; .r uni* év^lnUim 
.-ry." — camme le 
-- tenter ie 
r . ;•«« t-rneates de 
o que lin- 

.j-.-cricaine vcmtlr , lawwâ‘4 
Vf suent rpu- ^ 

•I, :iu coainirf.M: î ttÛ 
> .-ju.- sur te boy- 
-.■si U et la xiotowe- : g> 

■ rïçimc blanc mi- 
Isimlesie. obtenir !» Ptet 

ïllcçAl de 

i jnibie et mèûuS. ; 

•..'nue. imposer le a 

. ««»*• 

.i a n » ni e OMfl w 

«.sMheid. est grave- 
r l*> façons de te 
rrunifs fioneenee- 




.:f»rtiinairr de rOr- 
..:r%:er â Addte- — 

-.Ir.rmè* Oe Op- 


Tiihenuque w. 
diplomatie. «rt*' 
:e — que aùffr 

aunutiifsaea: les entretiens 
>'l K;**;r.;cr et M. Voteter 
?u: if ••L.'orc freiner lt#7 : 
'.*h*.*-.ü;c des rcBiima 
u* ' militant» *, tou- 

* »;■ 'ÿ-ro». 3» «ta *, 

** ^ ïâ da p»* . 

■ar isiJi-ttT pose i l’Orgm*»»*- 
aflîOL.-c ipa reilcs la séparent 

* .-iivajcs différents, 

s cj< ^..ur Djibouti, 4aR 

• rofb.. iae indépendance, 
" bùl otiivtellcmcnt te» vtêw 
te ~uits membres, ne : 
f d -a inquiéter que l- 
Ceux - là redoàteoC 
Si' Li France «fcs 

TT, er '' ,,x ou la création i 
‘•«t m : rodé à la Somslfe ; 
»i:e à un «mfüt entre 
et Mogadiscio. 
le lilîse du Safinra 
JT 3 ' Pose un problème- 4= 
. Irs û-plümalies ofricaiaes& 
** FO.UA. n’avaient - 
tT r l '°’ ,rl ‘ / « propos. Ion 
préeedeote réunion, e» 
avaient côBttrêi- 
: J 0 " la reconnaissance • 

'H»nnKi‘ 0,iSari0 efc ï’apwd 1 » 

buo- ar ^be sahraouie m ~ 

% „ par ' Algérie, tandis que 
^ dd s’abstenaient. A ce 
débats do Port-boots 
*K,n^üT “ tl VnisqKi 
<t j j. rnjo nt mauricien » re-- 
Poh e er, ' p0rt ,es env °y és da 
«te.. i i°' estimant Qtrtls ' 

te a P 2 * titre à parti- 

«diê re «nio n . Alger » 

par fi - 

teHi-JÏ, même où Sse- 

T^tusatlon panafricaine 
' d ' rfîci dtês- On pu- " 

y p .? or débattre des.i 

’^Que austral:. 
S», df.-!. . pro P' c e que TBe i 
‘ relations èco- ' . 

^'in'ii a1 J .!r t0rla , Sont - 

J* »are r e^ UB ’ poar ^ d®**;- 

terams ce ' ^terdire les i 

^«caics' S** % anx to«rîst» j 

J hûi n Par ailÎ8ars . E>si j 

vjî 0 ’ selon ^î 11 * revIenl * PW-' 
d”,** lïadttfon, la 
J**teier n,- CW dùQD i 

> bïen „ ’ PemmnaMé 
c africaine 

a? de s accéder an 

u, 4 se joê- 

’ dW. , ^oûfêrenct ». 
r.': lr °cpe de hallèfe-’ 
d ' le ntJr P Pas Mfaa- 

^ , if ' ! Oosphère. 

“' or ma:io u page sjl 








